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Ouverture 
au Suriname 


M victoire écra- 
sante des partisans du « oui s ou 
référendum du 30 septembre su* 
la nouvelle Con stitutio n du Suri- 
name -confirme l'immense 
attenta d'une population — 
mosaïque complexe et (Avisée en 
nombreuses communautés — 
lassa, dans sa très grande majo- 
rité. dé la tutatte pesante exer- 
cée par tes mifitairss depuis sept 


Les trois grands partis tradi- 
tionnels. représentant las princi- 
pales ethnies - créole, hindous- 
tanie et javanaise — ont fait 
activement campagne pour la 
a oui s après avoir négocié, en 
août, un accord de principe sur 
un a processus de démocratisa- 
tion a avec le commandant Desî 
Bouterse. « homme fort », et 
redouté, du Suriname depuis 
1980. 

Accord laborieux et non sans 
arriàre-penséas du côté des 
casernes, où l'on laisse entendre 
que l'armée, en toute hypothèse, 
doit rester Ja pilier central du 
pouvoir. Le régime aut o r itai re du 
commandant Bouterse a donné 
assez de pr euv es - d lnt o l é ranca. 
et aussi de cruauté, pour que Ton 
accueille sa conversion à -l'esprit 
démocratique avec quelque 
scepticisme. C'est d’abord sous 
le pression des événements et 
des contraintes internationales 
que le s pouvoir révolution- 
naire » installé à Pa r a maribo a 
amorcé un virage notable, après 
avoir été proche- de Cutis, “des 
pays de l'Est et cfe lftliby& v - 

p 

( rentier coup de 
semonce : les Paye-Bas ont sus- 
pendu t'aide annuelle de 100m»- 
Eons de dollars qu'ils accordâlent 
à leur ancienne colonie après 
r assassinat de sang-froid de 
quinze opposants . poétiques. R 
est probable que La Haye atten- 
dra une confirmation de la transi- 
tion vers la démocratie avant de 
reprendre son assistance. 
Deuxième coup dur : si le guérite 
de Ronny Brunswick, active dans 
l'est du pays, est sans doute hors 
d'état de renverser le régime, 
die a réussi à paralyser l'activité 
des raines de bauxite, première 
richesse du pays. La situation 
économique est proche du 
chaos, et des révisions déchi- 
râmes s'imposent. 

L'exode vers Seint-Laurent- 
du-Marotü de plusieurs milliers 
de chrës. pris entre la guérïlta et 
l'armée surinamienne, a suscité 
des frictions avec la France, 
alors que Paramarfeo souhaite le 
coopération française pour lutter 
contre les «terroristes» de la 
jungle. Le proche et puissant voi- 
sin brésilien n'a cessé, de son 
côté, de multiplier les appels à la 
modération auprès des autorités 
du Suriname. 


Vérité des prix, désarmement 

M. Gorbatchev se dit résoin 
à ponrsniïïe sa politique 

M. Mikhaïl Gorbatchev a prononcé, jeudi I er octobre à 
Mourmansk, un important discours, dans lequel il s’est 
dit résolu à poursuivre sa politique II a insisté sur le 
caractère inévitable d’une réforme du système des prix en 
URSS. Dans le domaine du désarmement , le secrétaire 
général du PC soviétique a proposé l’ouverture de négo- 
ciations avec l’Occident en vue de réduire l’activité mili- 
taire dans les mers du Nord. 


M. Gorbatchev n'est décidé- 
ment pas revenu le profil bas de 
ses cinquante-trois jours de mysté- 
rieuses « vacances ». Dans un dis- 
cours de deux heures, prononcé, 
jeudi 1 er octobre, «tans le port sep- 
tentrional de Mourmansk, et 
retransmis en direct par la télévi- 
sion soviétique, le secrétaire géné- 
ral a en effet réaffirmé la fermeté 
de sa politique de * restructura- 
tion *7» Un y aura pas de retour 
en arrière » ) : lancé une nouvelle 
grande proposition de désarme- 
ment concernant, cette foison, les 
mers du Nord"; exprimé un opti- 
misme certain sur les suites de son 
prochain sommet avec M. Reagan 
et qualifié, enfin, d’» inévitable » 
nue augmentation des prix à fa 
consommation. 


Si M. Gorbatchev s’est heurté à 
des difficultés politiques durant 
l’été » hypothèse que l'on ne peut 
toujours pas exclure, — il n'a donc 
pas choisi d’y faire face en compo- 
sant mais en allant au contraire de 
l'avant et en articulant, suivant 
son habitude, les gestes d’ouver- 
ture internationale au développe- 
ment de ses réformes intérieures. 
Comme d’habitude aussi, ce 
mélange donne une impression 
d’audace et de mouvement, certes 
relatifs mais qui demeurent, plus 
de deux ans après les débuts de la 
«glasnost», spectaculaires pour 
l’empire qui fut celui de r immobi- 
lisme absolu. 

b. a 

f Lire la suite page 3. } 


Affaire Nucci, audiovisuel, privatisations 

La rentrée parlementaire 
dominée par les polémiques 

L’ultime session utile du Parlement avant l’élection 
présidentielle s’ouvre le vendredi 2 octobre. Elle est en 
principe consacrée au budget, mais elle est déjà dominée 
par les polémiques : boycottage du Front national pour ne 
pas participer à la minute de silence à la mémoire des vic- 
times du nazisme, inscription à l’ordre du jour de l’affaire 
Nucci, débats sur l’audiovisuel et controverses sur les pri- 
vatisations. 



ÉT si. 

ÇA CONTIUUt, 
3£ ZMRAÎ Q0£ 
LA GHAM&Kt 
M'A TA HAIS 
EXISTÉ ! 


flflù K*. 


lire nos informations page 7. 


L’élection présidentielle et l’opinion 

Tes candidats sous l’œil des 



par André laurens 


L, 


■a nouvelle 
charte adoptée le 30 septembre 
offre encore à fermée ta possM- 
Eté tT intervenir. Celle-ci est ta 
« garante a d’un retour à la 
démocratie parlementaire, 
encensée aujourd'hui par le com- 
mandant Bouterse, qui a voté 
« oui » avant de prendre l'avion, 
vendras, pour New-York et tes 
Nations unies. 

Des risques demeurent, 
dénoncés par le Conseil des 
Eglises chrétiennes. Des incerti- 
tudes Les militaires, dis- 

crédités, n'ont peut-être pas 
totalement renoncé. Mais 
ressentie! est que le scrutin du 
30 septembre doit maintenant 
permett r e des élections géné- 
rales la 25 novembre prochain 
pour la désignation d'une 
Assamblée chargée à son tour 
d'élire un président de ta Répu- 
blique aux pouvoirs étendus. Et 
les trois principaux partis, 
chassés en 1980 et regroupés 
depuis mal dernier dans un Front 
urique pour la démocratie et te 
développement, espèrent bien 
remporter ca second tour. 

(Lire nas informations 
pa&t4.) 


Où en sont-ils nos concurrents 
de la course à la présidence dont 
on sait qu’elle est bien engagée 
sans être officiellement ouverte ? 
A ce stade, la compétition 
s’accommode encore de quelques 
incertitudes et d'autant mieux 
que celles-ci traduisent plus 
l’attentisme tactique qu’une véri- 
table hésitation. Toutes les don- 
nées dn jeu ne sont pas connues 
mais on peut tenter de s’y recon- 
naître en faisant la part de ce qui 
reste en suspens - la décision de 
M. Mitterrand de se représenter 
ou de ne pas le faire, qui pèse sur 
les intentions connues de 
M. Rocard et sur les velléités 


d’autres candidats socialistes — et 
de ce qni parait assuré, sinon clai- 
rement dit. Les sondages tiennent 
liste ouverte et la modifîeat au fur 
et à mesure que les uns se déri- 
dent et que les autres se retirent. 
Comme l’issue de la consultation 
ne se jouera qu’entre les concur- 
rents les mieux classés, U suffit 
d'envisager les diverses figures 
prévisibles du premier et du 
second tour pour rester dans des 
perspectives raisonnables. 

Avant d’en venir à la mesure 
des intentions de vote, qui ne 
prend tout son sens que lorsque se 
précisent les conditions exactes de 
la consultation, les sondages por- 
tent sur d’autres critères d’appré- 


ciation des mouvements de l'opi- 
nion à l'égard des personnalités 
politiques et des partis, encore 
que l'image des premières soit 
plus aisément repérable que celle 
des seconds. 

L'image, c'est précisément de 
cela qu'il s'agit, car il est vrai que 
les sondages mesurent surtout 
leurs effets, c’est-à-dire l'impact 
des diverses stratégies de séduc- 
tion de l’opinion. Celle-ci ne 
serait-elle que le produit de ces 
démarches visant à la fabriquer et 
à la solliciter en permanence ? Ce 
serait vrai si, parallèlement, 
l’environnement médiatique ne 
venait pas. à domicile, forcer les 
portes de la plus grande indiffé- 
rence et obliger chacun à avoir. 


fût-ce superficiellement et sans 
qu't! se sente obligatoirement 
concerné, son idée sur tel ou tel 
aspect de l’actualité. 

S’agissant de l’élection prési- 
dentielle, l’approche personnali- 
sée des sentiments populaires 
s'impose. Les indications lou- 
chant à la popularité des vedettes 
politiques, à la confiance qu'elles 
inspirent, à la satisfaction ou au 
mécontentement que provoque 
leur action, celles concernant les 
qualités et les compétences qu'on 
leur prête, éclairent l’obscure 
alchimie qui, dans fume, trans- 
formera un ensemble fluctuant de 
données en un suffrage unique. 

( Lire la suite page 10. ) 
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se trouve page 36 


L’architecture de Chicago au Musée d’Orsay 

Le culte de l’ornement 


La première gronde exposi- 
tion dn Musée d’Orsay ouvre 
vendredi 3 octobre. C’est l'archi- 
tecture qui est à l’honneur : un 
exceptionnel ensemble de des- 
sins, de maquettes, de meubles 
et d’objets qui retracent la 
période la pins féconde de l'his- 
toire de Chicago. L’exposition 
règle aussi son compte à 1a 
vlrille querelle faite à l'ornement 
par les fonctionnalistes. 

Sans précédent ni lendemain. 
Tel apparaît bien l’ensemble réuni 
au Musée d’Orsay autour de l'épi- 
sode. fondamental, qu’a été 
Técole de Chicago pour l’architec- 
ture moderne. Sans précédent, car 
les huit expositions qui, voici trois 
ans, avaient été présentées dans 
huit hauts-lieux de la culture rive- 
gauche (1) portaient sur l’ensem- 
ble de l’architecture de la ville. 
En outre, elles étaient essentielle- 
ment photographiques pour les 
années qui aujourd’hui nous occu- 
pent : 1871-1922. Sans lende- 
main, car ii y a fort peu de 
chances que l’Art Institute de 
Chicago laisse à nouveau tant de 
dessins et d’esquisses voyager, ni 
subir les agressions variées que la 


lumière et l'atmosphère réservent 
au papier. 

Préparée de longue date par 
Henri Loyrette (côté 
France) (2), «Chicago, nais- 
sance d’une métropole » est la 
première grande exposition du 
Musée d’Orsay. Jusqu’à présent, 
nous n'avions eu droit qu'aux 
«dossiers», abominable expres- 
sion dont est victime aussi le Lou- 
vre, mais qui cache des histoires 
beaucoup moins ennuyeuses et 
universitaires qu’il n’y paraît. 
Cest aussi la première fois que 
nous est révélé l'espace réservé à 
ces célébrations de type Grand- 
Palais, espace résiduel mal fagoté 
par Gae Aulenti, et dont la déco- 
ration s’aggrippe douloureuse- 
ment à des fragments de struc- 
tures soudain dépourvus de sens 
et de fonction. Mauvaise bête, le 
hasard a donné à Gae Aulenti 
pour premiers invités les plus 
féroces, peut-être, parmi les archi- 
tectes, sur ces questions de struc- 
ture, de forme, de fonction, 
d'ornement... 

Or c'est justement une telle exi- 
gence commune qui a suscité au 
début du vingtième siècle 
l’expression * école de Chicago », 


regroupement abusif, comme sou- 
vent, de caractères, de théories, 
de styles différents, selon des cri- 
tères simplificateurs et approxi- 
matifs. L’expression, tour penda- 
ble de critique ou d’historien, a 
pourtant fini par rencontrer une 
vérité dont rétablissement théori- 
que n’est pas clos, mais qui corres- 
pond à l’une des tendances les 
plus fortes de l'architecture amé- 
ricaine, prise dans son ensemble. 
La première venu de l’exposition 
est de retrouver la complexité et 
la diversité de T -école», en 
même temps que sa cohérence 
historique. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

( Lire la suite page 1S. ) 


(1) Ecole des Beaux-Arts, Paris Art 
Cerner. Institut français d'architecture, 
Musêe^aJerie de la SEITA, et quatre 
galeries parisiennes. 

L’exposition esc organisée par 
l’Art Institute of Chicago (John 
Zukowskyl.avec la Réunion des musées 
nationaux et le Dcuisches Archiiectur 
Muséum de Francfort (Heinrich 
KJcxz). où elle sera ensuite présentée. Il 
nous est clairement signale qu’Aîr 
France a apporté son concours, mais, 
selon la tradition française du mécénat, 
il ne nous est dit ni pour quoi, m pour 
quel moaiaoi. 
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Débats 


Totalitarisme, totalitarismes 


Nazisme et stalinisme : au-delà des polémiques, 

V actualité nous impose une nouvelle réflexion sur les systèmes totalitaires 


C ’EST en réfléchissant sur le 
stalinisme et l'idéologie 
communiste que beau- 
coup de Français sont parvenus à 
la certitude qu'il y a un danger 
mortel à prétendre dépasser les 
contradictions sociales, dépasser 
la séparation entre le pouvoir et la 
société. Cette prise de conscience 
démocratique s’est faite à travers 
le mot qui désignait le péril, le 
mal : totalitarisme. Mais voilà que 
l'actualité nous oblige à interroger 
à nouveau ce concept, à nous 
demander si, en l’employant, on 
n’enveloppe pas le nazisme dans 
une catégorie qui empêche d’en 
distinguer l'horreur particulière: 
le racisme et le génocide des juifs, 
et si de caractériser l'URSS 
comme un régime totalitaire per- 
met de comprendre tes réaména- 
gements gorbalchéviens. 


titulaires de la bonne identité, 
sont bannis. 


Dans la pratique, l'inhumanité 
même de ce programme fait pro- 
blème. C'est parce qu'il est 
contre-nature que le totalitarisme 
a besoin d'une mise en œuvre vio- 
lente, guerrière, haineuse, d’une 
atmosphère de lutte finale (voir la 
théorie stalinienne d'intensifica- 
tion de la lutte des classes). 
L’asservissement, la stérilisation 
totale de l'humanité est un travail 
de Sisyphe. « Staline, comme 
Hitler, dit Hannah Arendt, mou- 
rut au beau milieu d’une horrible 
tâche inachevée (3). » 


Avec d’évidentes différences, le 
communisme et le nazisme ont 
une passion commune, celle d’une 
société totalement vouée à l’idée 
incarnée par ■ son » pouvoir, idée 
supposée être la clé unique du 
mouvement historique: lutte des 
classes et abolition des classes, ou 
lutte des races et triomphe de la 
race supérieure. Le projet est d’en 
finir avec le cauchemar qui est 
l'infinie créativité, la contingence 
foisonnante de l'histoire faite par 
les hommes ; ce qu'Hannah 
Arendt met bien en valeur quand, 
dans les dernières lignes de son 
essai le Système totalitaire, elle 
oppose à ce qu’elle vient d'analy- 
ser une formule de saint Augus- 
tin : - C’est pour qu’il y ait du 
commencement que l’homme a 
été créé (l).» 


Mais oû stalinisme et nazisme 
divergent, où leurs destins histori- 
ques se séparent, c’est sur la 
manière de gérer leur échec. Le 
nazisme ne sait réagir que par une 
surenchère, un délire paroxysti- 
que ; il finit en 194S par sortir de 
l’histoire comme une voiture folle 
quitte la route. Le stalinisme et sa 
postérité ont, au contraire, montré 
leur capacité de s'adapter au ter- 
rain, de tenir compte de la non- 
réalisation du projet. On peut voir 
dans cette différence de destin le 
reflet d'une différence dans les 
sentiments sur lesquels s'appuie 
chacun de ces régimes pour légiti- 
mer 6a violence: le fanatisme 
idéologique d’un côté, la haine 
raciale de l’autre. 


L’absesshm île enclore 


Tous les totalitarismes ont été 
obsédés par l’idée de conclure, de 
« mettre fin à... ». Ils n’ont jamais 
évoqué la nouveauté que pour dire 
qu'ils étaient la dernière, qu'il n’y 
en aurait plus d'autre... donc pour 
l'interdire. En ce sens, le totalita- 
risme est bien, en soi, crime 
contre l’humanité, comme dit 
Claude Lefort : « Un attentat 
contre ce qui a toujours fait la 
dignité de la condition 
humaine (2). » Sans doute 
importe-t-il assez peu, morale- 
ment, que le totalitarisme com- 
muniste se réclame de valeurs 
altruistes, alors que le nazisme 
invoque cyniquement le groupe et 
la race. C’est au fond la même 
chose de s'approprier le bien, 
l’universel, et de le nier. Dans les 
deux cas, les autres, les non- 


La passion des nazis est maté- 
rialiste et irrémédiablement 
concrète ; Us ont une représenta- 
tion physique de l’adversaire. Les 
communistes, au contraire, pour- 
chassent des êtres construits par 
leur idéologie (bourgeois, sabo- 
teurs, voire koulaks) . Ce n'est pas 
un hasard ri les symboles du stali- 
nisme sont d’abord ceux de crimes 
contre l’esprit (aveux arrachés 
aux accusés, rééducation associée 
au travail forcé), alors que ceux 
du nazisme sont des crimes physi- 
ques (Oradour, les chambres à 
gaz). Si le communisme (en 
Ukraine puis au Cambodge) est 
parfois allé jusqu'au génocide, le 
génocide des juifs était inscrit 
dans le projet même du nazisme. 


La nature spirituelle (ou anti- 
spirituelle) de l’objectif commu- 
niste, son caractère d’idéocratie, 
lui a rendu possibles des adapta- 
tions dont le nazisme a été incapa- 
ble, asservi qu'il était à la haine 
raciale. Le discours de haine et de 
guerre a pu devenir, étant drainée 
la définition abstraite des 
ennemis, métaphore, rhétorique 
formelle, langue de bois détachée 
de tout sentiment. Toujours possi- 
ble, la violence est devenue rare. 
A l’extérieur, on a pu aboutir à la 


Qui 

savait 

quoi? 


L’eitermirubai des Juifs 1941 1945 


Stéphane Comtois 
Adam Ray ski 



37 ü 



O ui savait 


rÆpqim. 


U extermination des Juifs, iyji-ipjj 


avec la collaboration cle Philippe Burrin. Claude Lévy 
Denis Peschanski et Renée Poznanski 


Dès 1942, la presse clandestine de la résistance juive publiait 
les nouvelles atroces parvenues d'Europe centrale sur la mise 
en œuvre du génocide. Ce sont ces reportages poignants 
que ce livre rend aujourd'hui accessibles. 

Plus généralement, à travers plusieurs études 
sur le gouvernement de Vichy et les collaborariormistes, 
l’opinion publique et les Eglises françaises, 
mais aussi Londres, Washington et les mouvements 
sionistes internationaux, les auteurs de ce livre ont 
voulu répondre à cette question essentielle : 
qui savait quoi du génocide ? "9 francs 


Editions La Découverte . 




par PAULTHJBAUD (*) 


coexistence pacifique avec 
l'ennemi, à l'intérieur le langage 
de l’appareil a fini par ne plus 
concerner que lui. 

Il subsiste dans le communisme 
un totalitarisme de principe : le 
socialisme est « irréversible », le 
parti unique a le monopole du 
pouvoir, U y a toujours interdic- 
tion d’entreprendre autre chose, 
mais la virulence a diminué, le 
contenu du socialisme est indé- 
fini ; peu à peu, la société échappe 
à la prise du pouvoir, la compé- 
tence professionnelle retrouve une 
légitimité, certaines institutions 
tendent à fonctionner de manière 
autonome : la corruption est 
l’ennemi intime du régime, et sur- 
tout le monde extérieur fait irrup- 
tion, débordant les défenses du 
régime, fascinant les cadres et les 
jeunes. On ne saurait parler de 
démocratisation, puisque le pou- 
voir appartient encore, sans 
contestation tolérable, à l'appa- 
reil. II est même impossible (on 
l’a vu en Pologne) qu’un contre- 
pouvoir soit légalisé. 

Le totalitarisme ne se réforme 
pas, maïs il recule, il se rétracte, 
se replie sur le centre. La consé- 
quence, c’est, dans les périphéries 
(géographiques et sociales), la 
formation de zones incontrôlées : 
anomies, corruption des agents du 


centre, féodalisation des bureau- 
crates, qui finissent par représen- 
ter ce qu’ils devraient contrôler... 
En somme, le totalitarisme sans 
terreur ima giné par Khroucht- 
chev, encore plus le totalitarisme 
où s’efface le souvenir de la ter- 
reur, est gagné par l'impotence. 
Le maintien d'un principe politi- 
que devenu incrédibie provoque la 
paralysie d’un pouvoir pourtant 
inébranlable, ce mélange stagnant 
d’arbitraire et d'anarchie que l'on 
observe en Pologne et dont 
l'URSS de Brejnev a été atteinte 
également. 


Fooetioimer Drieu 


Les réaménagements entrepris 
par Gorbatchev veulent remédier 
à la difficulté d’être d’un totalita- 
risme sans terreur qui voit la 
matière sociale, la matière cultu- 
relle, lui échapper. E ne s'agit pas 
de changer le régime, il s’agit de 
le faire fonctionner mieux. Pour 
cela, le moyen classique c’est la 
purge, le resserrage des écrous, 
les attaques plus ou moins sin- 
cères contre les cadres, accusés de 
tous les maux alors qu'on leur 
demande une tâche impossible: 


(•) Directeur de la revue EspriL 


animer la société, mais pour le 
seul compte du pouvoir, concilier 
activation et aliénation sociales, 
susciter la spontanéité et la créati- 
vité par voie d’autorité. On trouve 
dans la glasnost des exemples de 
ce comportement schizophréni- 
que. Mais l’essentiel de la straté- 
gie semble bien être de recons- 
truire un véritable système de 
médiation entre le pouvoir et la 
société: donner du champ dans 
l’ordre économique et dans l'ordre 
culturel, à condition que la 
nomenklatura reste maîtresse du 
jeu, ce qui suppose qu’elle trie 
entre les nouvelles compétences 
auxquelles on laissera de l’espace, 
celles qu’elle pourra favoriser et 
intégrer. 

Deng Xiaoping semble avoir 
réussi une opération de ce genre : 
la société est libre mais démante- 
lée, dispersée, autonome dans le 
détail, mais le pouvoir garde la 
maîtrise de l'ensemble, disposant 
des communications. Le secret de 
cette réussite, c’est la dépolitisa- 
tion d’une société restée fragmen- 
tée, traditionnelle, dont l’activité 
n’interfère pas avec le pouvoir. 
On peut dire qu’un partage du 
territoire analogue rend viable 
une situation comme celle de la 
Hongrie: la politique une fois 
reconnue comme rattachée à une 
contrainte extérieure, les gens 
vaquent & leurs affaires, jouissent 
d’une liberté folklorique sous une 


gestion d’autant plus pragmatique 


que la légitimité loi est garantie 
de kùn. 


de kùn. 

Le problème des dirigeants 
soviétiques, c’est qu’une démarca- 
tion entre la zone du pouvoir et 
celle de la société, n'apparaissant 
guère possible chez eux, fls ont 
peu de moyens d'éluder la contra- 
diction çpie constitue & terme un 
totalitansme sam violence : il ne 
peut ni terroriser la société ni lui 
permettre de déterminer elle- 
même son sort. 

Ce blocage des totalitarismes 
décrépits devant la vraie réforme 
renvoie i leur fondement même : 
ce sont les seuls régimes modernes 
pour qui la légitimité ne réside 


pas dans la volonté du peuple. 
Alors que les dictatures se veulent 
intérimaires, disant que le peuple 
n’est pas prêt, n’est pas édalitL. 
les totalitarismes dépossèdent et 
instrumentalisent le peuple au 
profit d’un concept - racial ou 
dassiste - du peuple. Cette arro- 
gante absurdité qui fait leur force, 
elle les paralyse aujfourd’httî, mais 
elle reste le trait déterminant de 
régimes qui peuvent changer de 
position, non pas changer de 
nature. 


(1) Le Système totalitaire. Seuil, 
FoîntrpolitkjuG- 

£2) Essais sur ta politique. Seuil, 
*(3) Op. cU.. p. 20. 


Au Courrier du 


CONSTITUTION 


Dans son article- du Monde du 
18 septembre sur le deux centième 
anniversaire de la Constitution amé- 
ricaine, M. Badinter omet de remar- 
quer un recoupement supplémen- 
taire, d’ailleurs totalement perdu de 
vue en France, entre la Constitution 
américaine de 1 787 et la Déclaration 
des droits de l’homme française de 
1789 (incorporée, comme on le sait, 
à nos Constitutions depuis 1946) : 
par analogie avec la nation améri- 
caine se plaçant « sous le regard de 
Dieu », notre déclaration se dit, 
expressément, « adoptée en présence 
de l'Etre Suprême ». 

Certaines idées reçues depuis 
longtemps chez nous conduisent à 
une confusion de fait entre laïcité de 
l’Etat et athéisme: II y a là manifeste- 
ment une contradiction avec notre 
droit positif constitutionnel 

En France comme aux Etats-Unis, 
Dieu est dans la République. 
Puissions-nous, à l’occasion dn bicen- 
tenaire de 1789, restaurer ce « droit 
de cité» et délivrer enfin notre 
nation, dont l’immense majorité est 
croyante, d'une « schizophrénie » 
douteuse et unique en Occident. 

CARLOS-PIERRE BOUVET. 

(Paris.) 


des Etats-Unis et déchargées à Bor- 
deaux. De la Gironde, ils sont allés 
petit à petit à la conquête de l'Hexa- 
gone. Je vois encore, vers 1 934, l’affi- 
che apposée à la mairie de ma com- 
mune des Vosges mettant en garde 
les producteurs devant le danger 
guettant les pommes de terre. 

Quant & dire pourquoi les Alle- 
mands ont été ainsi surnommés™ Ce 
n’est ni la couleur de l'insecte ni les 
lances qu’il porte (sens exact de 
doryphore), mais sans doute leur 
appétit insatiable qui a appelé 
l'image, «fis mangent tout » Le bon 
peuple se vengeait ainsi par la déri- 
sion des sévères restrictions. 


RECONNAISSANCE 


M. Chaton-Delmas 
et la résistance 


A la lecture du Monde du 22 sep- 
tembre, f apprends que M. Le Peu, 
Ion de la fête de son mouvement au 


Bourget, a cru pouvoir évoquer. le 
passé de résistant de M. Cha ban- 
Delmas en affirmant : - Moi, Je n’ai 
pas été arrêté puis libéré ensuite par 
les Allemands. • Quelle médiocrité ! 
Encore un mauvais sous-entendu, 
lâche et imprécis. 

A quand la mise en cause de Jean 
Moulin on de Charles de Gaulle? Et 
de combien d’autres, connus ou ano- 
nymes™ 

Le Monde pourrait peut-être sou- 
ligner ceci en assurant le président 
Jacques Cbaban-Delmas, ses cama- 
rades, vivants ou disparus, de la 
reconnaissance et de l’indéfectible 
estime de la nation. 

Ma démarche est tout à faix indi- 
viduelle; une sorte de cri dn cœur. 
C’est sans réserve que j’accepterais 
qu’elle fflt citée. 

RÉGIS PIOCH, 
fils d'interné résistant, 
ancien des Forces françaises libres. 


DANIEL DIDIER. 
(Pont-à-Mousson.) 


SILENCE 


Mort d’nn jésuite 


DATES 


Doryphores 

anachroniques 


Vous écrivez dans votre journal 
que « doryphore était un des sur- 
noms donnés aux Allemands pen- 
dant la guerre 1914-1918 - . Non, Q 
s’agissait de la guerre de 1939-1945. 

En effet, ces -gracieux insectes» 
ont commencé A débarquer sur notre 
France dans le cours de l'année 1917, 
à cause de pommes de terre venant 


Le quasi-silence qui a 
entouré l'assassinat du père 
jésuite André Masse ne peut 
manquer de nous interpeller - 
Ue Monde, du 25 et daté 
27-28 septembre). Comment 
sa fait-il qu'à ce jour aucune 
voix officielle en France n'ait 
condamné ce crime dont a été 
victime un éminent représentant 
de notre pays, dévoué corps et 
âme à sa mission d’enseigne- 
ment 7 Est-ce pour ne pas pro- 
voquer la colère des tueurs ? 
Pour ne pas relancer le chan- 
tage sur la vie des otages 7 
Mais où sont passés les chan- 
tres de la francophonie qui, il y 
a tout juste un mois è Québec, 
levaient l' étendard de la langue 
et de la culture 7 C'est è croire 
que l'intimidation suffit è leur 
faire renoncer à leurs idéaux. Si 
tel est bien le cas, reconnaissez 
que c’est bien triste. 

FRANCK BAILLE. 

Association MltÜ-PhéMde 
(Aix-en-Provence. J 


fa. chaleur était encore forte maïs 
supportable. 

Cela n’a évidemment rien à voir 
avec Tété de fa Saint-Martin, qui se 
situe aux environs dn 11 novembre 
(que les Allemands appellent « Alt- 
weïbsommer », l'été des vieilles 
dames), en souvenir du réchauffe- 
ment climatique qui, selon la 
légende, suivit le geste de saint Mar- 
tin de Tours an quatrième siècle par- 
tageant son manteau avec un misé- 
reux. 


PIERRE VERDIER. 
{Metz.) 


MÉMOIRE 


Vajjoe 


CLIMAT 


Onl 

l’été indien 


Dans le Monde du 23 septembre. 
Un de vos lecteurs, M. Bonhomme, 
affirme qu’il y a confusion entre 
l’« été _ indien », dont on parle à 
l’occa sion des beaux jours de sep- 
tembre, et l’été de fa Saint-Martin 
du mois de novembre. 

L’expression « été indien » pro- 
vient du fait que les étions anglais 
résidant aux Indes se retiraient rfans 
les montagnes durant les fortes cha- 
leurs et redescendaient en septem- 
bre profiter des derniers beaux jours 
de l’été. A cette époque de l’année. 


J'ai travaillé dans les Houillères 
du Nord et du Pas-de-Calais avant 
ma retraite. Le service du personnel 
a été dans l’obligation d’envoyer des 
recruteurs au Maroc et d’y embau- 
cher des milliers de mineurs, les 
Français ne voulant plus travailler 
an fond à cause de la silicose. Les 
partisans des idées de M. Le Peu 
avaient là l’occasion de rendre ser- 
vice à fa France et d’empêcher la 
venue d’étrangers, fis ne l’ont pas 
fait Pourquoi ne se sont-ils pas 
embauch é s « au fond » ? 

Les mêmes devraient se souvenir 
qu’en 1944 fa plupart de nos libéra- 
teurs étaient des étrangers 
papiers. Beaucoup de Noirs améri- 
cains tombèrent sur les plages nor- 
mandes. Les Nord-Africains, les 
Noirs de nos colonies eurent des 
pertes sensibles. Ils furent bien 
accueillis : Us savaient mourir à la 
place des Français de la métropole. 
J’espère qne si par malheur 
M- Le Peu vient au pouvoir il leur 
laissera en propriété les deux mètres 
carrés qu’ils occupent dans nos 
cimetières. 


ROBERT BOUSSEMART. 
(J laisttes, Pas-de-Calais. ) 
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Nouvelle crise dans un organisme des Nations unies 

La gestion du haut commissaire aux réfugiés 
est fortement contestée 


GENÈVE 

do notre corresp ondante 

On déplore plus de douze mK- 
Bons de réfutés de par te monde, 
et l'on en est à sa demander si la 
seul organisme mandaté par la 
communauté internationale pour 
les protéger, le Haut Commisse- 
net des Nations unies pour les 
réfugiés (HCR), ne risque pas de 
connaître les mêmes problèmes 
due ceux auxquels est confronté 
njNESCO. 

Le stuation est grave : le nom- 
bre de réfugiés augmente, et les 
pays tfaccuefl se montrent de 
plus en pkn réticents, tandis que 
les pays d'origine d* où hommes, 
femmes et enfants sont partis 
dans des conditions presque tou- 
jours dramatiques savent bien que 
cet exode n'a d'autre motif que le 
nécessité de fuir la violence d'Etat 
plus encore que (a misère. Quant 
aux pays donateurs - le HCR ne 
fonctionna que grâce aux contri- 
butions volontaires de ses Etats 
membres, — Us estiment, comme 
dans le cas de l'ONU, que les dif- 
ficultés imemes du Haut Commis- 
sariat constituent pour eux une 
bonne raison de serrer les cor- 
dons de leur bourse. 

Divers gouvernements ne 
cachant guère leurs griefs à 
l'encontre du haut commissaire, 
M. Jean-Pierre Hocfcé, dont ils cri- 
tiquent la politique. Ils hi repro- 
chent, nota m me n t, un voyage 
récent en URSS, pays qui n'a pas 
signé la convention sur le statut 
des réfugiés et dont l' i ntervention 
militaire an Afghanistan a produit 
cinq millions da réfugiés, et la 
réduction des e ff ecti fs du bureau 
da Washington, très utile aux 
réfugiés d 1 Amérique centrale. 

Le perso nn el du HCR, de son 
côté, n’appréôa pas las mesures 
de restructuration qui ont fart naî- 
tre bien des frustrations, mais qui 
n'ont guère anoore porté de fruits 
en près de deux ans. Le président 
du conseil du personnel. M. . Van 
LBettWU'évoque dans son rapport 
à l'intention du comité exécutif dü 
HCR qui sa réunit osa Jours-ci la 
«grava problème d a la démorali- 
sation» des fonctionnaires de 
l'institution, laquelle ne s'explique 
pas seulement par la résistance 
aux changements structurels, 
mais aussi par le fait que les 
résultats durement acquis dois le 
passé ne semblent pas être 
estimés è leur juste valoir, et que 
(es meilleurs artisans de ces 
acquis ont été « plaça rcüfiéa » ou 
ont servi de cobayes pour un ave- 
nir imprécis. 


Cor qui ont le mieux servi le 
HCR admettent difficile» » nt que 
M. Hocké ait fait appel à des 
consultants extérieurs dont le 
recrutement et le travail sont peu 
appréciés par la personnel, ce qui 
se manifeste par un manqua de 
confiance envers r ensemble des 
cadras dirigeants. Au surplus, la 
restructuration a. selon le conseil 
du personnel, quelquefois fait 

tomber des têtes prématurément 
et rarement à bon es dent, car 
l'organisme s'est vu ainsi privé 
cf éléments de valeur ccfontfacti- 
vfré devrait demeurer pour tous 
une source d'inspiration». 

M. Hocfcé, s*a compte suppri- 
mer encore quelques postes, a 
décidé d'en créer cent nouveaux 
sur Je terrain et quarante-neuf au 
siège de Genève. On peut se 
demander salon quels critères se 
feront les recrutements : les can- 
cfidats saront-Ss désignés au vu 
da leurs quotités professionnelles 
et humaines ou uniquement en 
fonction de la sacro-sainte 
«répartition géographiques de 
règle à l'ONU t 


et le long de la frontière thaïlan- 
daise. où des Khmers rouges 
continuent, depuis des années, à 
harceler des réfugiés cambod- 
giens. Elfes vont jusqu'à se 
demander si tous les rapatrie- 
ments sont vraiment volontaires 
et n'ont pas fait l’objet de 
diverses tractations. 

Là aussi, M. Hocfcé réfute les 
reproches qui lui sont adressés. 
Seul l'avenir lui donnera raison 
dans le cas où le Comité exécutif 
adopterait la texte qu’B lié pré- 
sente la semaine prochaine, 
dénonçant la s attaques armées 
da camps de réfugiés. Jusqu'à 
présent, en dépit de tous les 
efforts du HCR, des gouverne- 
ments ont montré une certaine 
réticence è condamner catégori- 
quement da tels actes, estimant 
que, pour pouvoir las stigmatiser, 
il convient avant tout d’avoir ta 
certitude que les campa de réfu- 
giés ne sont composés que de 
civils désarmés. Ils donnent pour 
exemple des camps du Liban, qui 
sont, en fut, de véritables forte- 


Bûo goeveraesestafes 

En y regardant de plus près, on 
s'aperçoit que (a façon de présen- 
ter les changements est plus 
sévèrement critiquée que (es 
changements eux-mSmes. Le 
haut commissaire réfute toutes 
ces critiquas et détira qu’on but 
accorde te temps nécessaire pour 
mener è terme la restructmtion 
qu'il juge nécessaire. Il laisse 
entendre qu'il a fat ses preuves 
au Comité international de la 
Croix-Rouge où, en sa qualité de 
chef des opérations, B a acquis 
non seulement une expérience de 
redoutable négociateur avec les 
plus rudes gouvernements et 
mouvements de fibération. mais 
aussi aie grande connaissance de 
toutes les misères nées des 
guerres qui se poursuivent. Peu lui 
_ importe s'il détonne dans un 
imïfieu onusien. 3 est suisse, donc - 
bon Organisateur et bon collecteur 
- de* fonds; et, après tout, il n'est 
haut commsstire mie depuis la 
' début de 1986 Ua Monde du 
12 décembre 1985). 

Les or ga ni sa tions non gouver- 
nementales (ONG) M reprochent 
surtout de ne p8s accorder sufft- 
'samment d'importance au man- 
dat le plus spécifique du HCR, à 
savoir la protection des réfugiés. 
ERes déplorent, entra autres, des 
échecs dans la protection des 
réfugiés en Birmanie, au Mozam- 
bique. à Sri-Lenfca, au Suriname 


Ce texte condamne sans équi- 
voque des attaques armées 
contre tes camps et les centres de 
regroupement ainsi que des viola- 
tions des droits des réfugiés et 
demandeurs d'asile. Le document 
invite instamment les Etats è 
s'abstenir de toute violation des 
principes du droit international et 
d'aider au mieux tes victimes. Il 
comporte une série de mesures 
précises afin de protéger plus effi- 
cacement tous les lieux où les 
réfugiés sont concentrés. Il invite, 
d'autre part, les réfugiés è se 
conformer eux lois des pays 
cfaccueB et demande è ceux-ci de 
garantir que les campa et autres 
lieux où sont abrités tes réfugiés 
ne revêtent qu'un caractère pure- 
ment civil et humanitaire. Le HCR 
devrait natureUement y avoir, en 
toutes les cürconstancas, libre- 
ment accès. 

Si ce pari est gagné, on peut 
supposer qu'il sera peut-être par- 
donné au haut commissaire 
d'avoir engagé 27 millions de dot- 
lare pour effectuer sas réformes. 
Mais te plus dur restera è faire : le 
Japon at tes Pays-Bas. qui sont à 
eux deux les plus importants 
donateurs (25 / % de r ensemble 
des sommes versées), ne cachent 
pas leur mécontentement face à 
la politique et à la gestion du 
HCR, et l’on craint à Genève qu'ils 
ne se fassent nenaçants au cours 
da oatte prochaine session du 
comité exécutif . 

ISABELLE VICHNIAC. 


Vérité des prix et désarmement 

M. Gorbatchev se dit résolu 
à poursuivre sa politique 


(Suite de h première page. ) 

Le chapitre le plus frappant de 
ce discours de Mourmansk est à 
cet égard celui des prix, puisque 
leur augmentation est, en Union 
soviétique comme dans tous les 
pays communistes, tout â la fois la 
condition sine qua non d'une 
réforme économique et l'obstacle 
majeur qui se dresse sur cette 
route. Sans augmentation des prix 
alimentaires et, le pins souvent, 
industriels, il ne peut être en effet 
question de desserrer l'emprise 
des directions centrales sur 
l'ensemble des entreprises. 
Aujourd'hui encore, le coût d’une 
miebe de pain comme celui d'une 
petite cuillère sont, en effet, fixés 
de Moscou par une bureaucratie 
dont la puissance est largement 
due au fait qu’elle tient les cor- 
dons de toutes les bourses sans 
exception - et notamment ceux 
de subventions aussi massives 
qu’indispensables, dans la mesure 
où les prix n'ont rien à voir avec la 
réelle valeur marchande des pro- 
duits. 

M. Gorbatchev a noté à ce 
propos — et cela est un vieux sujet 
de plaisanterie dans l'ensemble du 
bloc soviétique — que le prix du 
pain est aujourd'hui si bas qu'on 
peut en nourrir le bétail. Pour les 
entreprises, donc, pas d'autono- 
mie, ni d’autosuffisance ni d'effi- 
cacité sans ce préalable de la 
réforme des prix. La difficulté est 
que si le prix sont bas, les salaires 
le sont aussi, et qu'il est en consé- 
quence politiquement très dange- 
reux de procéder à une opération, 
même limitée, de vérité des coûts, 
tant les difficultés quotidiennes 
de la population s’en accroî- 
traient. 

Pour promouvoir une politique 
de libéralisation dans un pays 
communiste, il faut, en bref, et 
dans le même temps, retirer de 
leur pouvoir à de puissantes 
bureaucraties hostiles, heurter de 
front les plus démunis — c'est-à- 
dire énormément de gens — et 
léser également les plus riches, 
qui, consommant le plus, profitent 
le plus des subventions. Le seul 
moyen d’essayer de contourner 
l’obstacle est de faire comprendre 
et admettre à la population que la 
voie du mieux-être et de l’appari- 
tion de quelques libertés passe 
obligatoirement par l’austérité. 
Mais, outre que meme les plus 
réformateurs des dirigeants com- 
munistes sont réticents à trop pro- 
mettre en ce domaine, la dynami- 
que qui s’enclenche alors est, par 
définition, dure à maîtriser. 

L'exemple polonais, depuis pins 
de dix ans, est de ce point de vue 


tris parlant, si Ton se sourient que 
la crise traversée aujourd'hui par 
ce pays remonte chronologique- 
ment à une première tentative 
d'augmentation des prix, en 1976. 

«Une rêvohitioB 
sans coups de fea » 

- Une révolution sans coups de 
feu », a dit M. Gorbatchev à 
Mourmansk pour définir son pro- 



Quanf au plan en six points prt>* 
posé par M. Gorbatchev pour les 
mers du Nord, il prévoit notam- 
ment rétablissement d’nne zone 
dénucléarisée dans cette région, 
« garantie • par l'Union soviétique 
cl impliquant le retrait des sous- 
marins équipés de missiles 
nucléaires; U limitation des 
manœuvres dans ces mers ainsi 
qu'une interdiction des activités 
militaires navales dans les détroits 


Je p«£vo/& 
veux Autiees 
Teès I>UZES! 



OUF£ 
C'EST uA 
COfiTitJjiTE.: 


gramme, et l'expression n’est pas 
plus exagérée que l'avertissement 
lancé par le secrétaire général : 
- Cela va être très difficile au 
stade actuel, mais si nous parve- 
nons à mettre en marche notre 
roue motrice, il en résultera un 
grand apport pour le pays, et très 
rapidement. - 

Pour ce qui est des questions 
internationales, M. Gorbatchev a 
affirmé que le monde était main- 
tenant » proche de réaliser un 
important pas en avant » vers un 
« véritable désarmement 
nucléaire », et que sa « prochaine 
rencontre avec le président des 
Etats-Unis pourrait promouvoir 
une sorte ae réaction en chaîne 
pacifique dans te domaine des 
armes stratégiques offensives et 
de la non-prolifération des arme- 
ments dans l’espace ». 

Jamais le secrétaire général 
n'avait fait allusion en ces termes 
au prochain sommet soviéto- 
américain, et la tranquille certi- 
tude avec laquelle il décrit les 
deux étapes qui devraient, selon 
lui. suivre la signature de l'accord 
sur les missiles de portée intermé- 
diaire souligne la détermination 
avec laquelle cet homme, à l'inté- 
rieur comme à l’extérieur, avance 
ses pions — avec succès jusqu'icL 


£=■" Îan 


internationaux que concernerait 
un éventuel accord; une ouver- 
ture, enfin, de la voie maritime du 
Grand-Nord aux navires étran- 
gers qui pourraient alors bénéfi- 
cier d'une assistance des brise- 
glace soviétiques. 

B. G. 

[Les propositions faites par M. Gor- 
batchev snr b région nordique repren- 
nent et développent des projets anté- 
rieurs. U y a on peu pha d’en aa» lois 
dW visite è Helsinki, ML tigatchev, le 
mméro deux du parti, avait déjà pro- 
posé un retrait des sots-marins laoee- 
nussïies de b Baltique, «après entente 
cotre les pays concernés» : Moscou 
n "entretient en fait dans cette tuer 
qu'un petit nombre de sous-marias bit- 
ours d'engins, tou de modèle aaden. 
M. Ligatchev avait sus» annoncé que 
des ndssües à portée moyenne avaient 
été retirés de h péninsule de Kob et de 
b «majeure partie» de b région mili- 
taire de Léningrad. Plus nouvelle est b 
proposition actuelle de fermeture du 
centre d'essais nucléaires de b Nou- 
velle Zecable, mais cela reste fié è la 
perspective dion accord arec les Etats- 
Unis sur les essais nucléaires. 

De toute manière, il sera difficile 
d'éviter que b péninsule de Kob, seule 
région côtière dXTtSS donnant sur nne 
mer non fermée et libre de glaces, reste 
te lieu d’une des plus importantes 
concentra dans militaires de rUoin 
soviétique.] 


La visite à Paris de M. Goria 


Rome éprouve des réserves envers les idées françaises 

sur la sécurité européenne 


ROME 

de notre correspondant 

Le matin à Copenhague, l’après- 
midi à Paris, le premier voyage en 
France, le vendredi 2 octobre, de 
M. Giovanni Goria en sa qualité de 
président du conseil italien se pré- 
sente essentiellement comme une 
« prise de contact ». La tournée 
euro péenne qc’a entreprise le nou- 
veau et jeune chef démocrate- 
chrétien de Texécutif (I ) lui permet 
entre autres de mieux se faire 
connaître à l'étranger. 11 rentrera à 
Rome lesté d'un poids que ne lui ont 
pas encore valu ses premiers usais de 
gouvernement au coure des q uels 3 
admet lui-même avoir adopté un 
p rofil bas. « J'ai volé en rase-mottes 
pour échapper aux radars », dit-iL 

En attendant le prochain sommet 
franco-italien, qui sera surtout 
consacré aux affaires bilatérales (et 
dont on espère ici qu'il aura lieu 
avant celui des Douze début décem- 
bre à Copenhague), c’est surtout de 
l'actualité internationale que 
devaient s'entretenir M. Goria et son 
hôte français. Le pr&tdent du 
conseil est accompagné de M. Julio 
Andreotti, ministre des affaires 
étrangères depuis plus de qiratrc 
ans, son compagnon de parti et 
l'homme le plus aguerri de la politi- 
que italienne. 

S’agissant tout d'abord de la sécu- 
rité ea Europe, FïtaKe est, à la diffé- 
rence de la France, favorable à peu 
près sans réserves, à 1 option don we 
zéro. Ken qu’elle ait « digéré * avec 
une facilité inattendue les missite 
de croisière installés sur son tem- 
toireà Cotniso, en Stàtei elle ne sera 
pas fâchée de s'eu débarrasser. 

Rome, pourtant, n’est pas insensible 
à l'inégalité de forces classiques et 
chimiques entre le pacte de Vaiwvie 
et rOTAN. En ce sens, 1 intensifica- 


tion dn dialogue militaire franco- 
afiemand est suivi ici avec beaucoup 
d’attention. C'est aussi pour ne pas 
paraître laisser l’Italie hors de ce jeu 
iue M. André Giraud, ministre 
de la défense, a fait ici, il y 
visite offi- 


a 


jours, une 


On sait aussi que M. François 
Mitterrand a, pour sa port, proposé 
d'inclure l’Italie (et l’Espagne) dans 
le « conseO de défense » qu'il a pro- 
posé à la RFA lors des manœuvres 
« Moineau hardi ». B n'empêche : à 
Rome, on n'aime pas beaucoup tout 
ce qui semble démontrer l’existence 
d’un couple privilégié Paris-Rome. 
En visite précisément la semaine 
dernière chez le chancelier Kohi, 
M. Goria a émis des réserves dis- 
crètes sur les projets de Paris - se 
retranchant notamment sur la néces- 
sité pour l'Europe de ne rien faire 
indépendamment de l'allié améri- 
cain. 

Coopâratka&sitée 

daasleGoHè 

Pour ce qui est de la sit u a t ion 
«fan* le Golfe, autre th èm e d’actua- 
lité, l'altitude de Rome est celle 
d'une « rigoureuse neutralité » castre 
belligérants iraniens et irakiens. 
Pour M. Andreotti, la diplomatie n’a 
d'ailleurs pas épuisé ses ressources 
et l’heure des sanctions internatio- 
nales n’a pas encore sonné. C’est 
pourquoi la coordmatioa entre les 
deux marines organisée la semaine 
dernière, lors de la visite de 
M. Giraud à Rome, est présentée 
comme très limitée : rien ne doit 
donner l’impression d’une quelcon- 
que force multinationale, fût-elle 
européenne, se substituant i l'orga- 
nisation mondiale. 

Les deux pays n’en coopèrent pas 
moins en profondeur sur d’autres 


plans dans la région. On sait en par- 
ticulier que l’Italie a accepté de 
représenter les intérêts de Paris à 
Téhéran, ce qui n’est pas une mince 
affaire. La France, de son côté, a 
contribué à ce que la base de Dji- 
bouti puisse servir de point d’appui i 
la flotte italienne. 

Le domaine communautaire enfin 
devrait être largement abordé lors 
des conversations de Paris. L’Italie 
n’a évidemment pas les mêmes rai- 
sons que la France de défendre bec 
et ongles la politique agricole com- 


mune. Elle est, par ailleurs, très 
préoccupée du «paquet Delors» 
visant à réformer le système de col- 
lecte des ressources européennes. Le 
fonder, comme le propose le préri- 
dent de la Commission, sur les PIB 
et non plus sur la TVA ferait faire 
un bond à la contribution italienne. 

J.-P. CLERC. 


1) M. Goria s'est déjà rendu à 
La Haye, Madrid, Bruxelles, Londres, 
Dublin et Bonn. 


• Deux collaborateurs de ta 
revue Gbsnosf interpellés à Mos- 
cou. — La poBca a interpellé, jeudi 
1» octobre à Moscou, deux rédac- 
teurs du bulletin non officiel Glanost 
et confisqué la dernière édition. Cette 
publication au titre évocateur avait 
été accusée, mercredi . de « diffama- 
tion » par M. V. Faline, directeur de 
l'agence de presse Novosti. parce 
qu'un article récent de cette publica- 
tion dactylographiée avait affirmé 
que (es archives de l'époque stali- 
nienne étaient en cours de destruc- 
tion. - (AFP. Reuter.) 

• Logement et corruption. — 
Dans une résolution publiée par la 
Pravda. le jeudi 1" octobre, le comité 
central du PCUS s'est élevé contre 
« le nombre significatif de per- 
sonnes (...) qm vivent encore dans 


des maisons, appartements commu- 
nautaires et foyers délabrés». La 
résolution accuse entre autres cer- 
tains « organes de l'Etat et du parti » 
qui discréditent le politique de la 
« restructuration ». Le comité central 
ordonne que « de strictes masures 
disciplinaires» frappent «tes mem- 
bres du parti coupables de corrup- 
tion ». — (Reuter. AFP.) 

m ROUMANIE : remaniement 
ministériel. — A la suite du limo- 
geage, mardi 29 septembre, de 
MM. loan Avram et de Georghe 
Petrescu pour « activités insatisfai- 
santes », le gouvernement roumain a 
nommé MM. Peter Fluture nouveau 
ministre de l'électricité et Constantin 
Radu nouveau vice-ministre, a 
annoncé, jeudi octobre, l’agence 
roumaine Agerpress. - (Reuter.) 






Ce grand et beau livre n’est assurément 
pas un ouvrage historique, et les deux 
pôles, la passion et la compassion, sont 
peut-être aussi les seules vertus qui puis- 
sent fonder aujourd'hui une morale. 

Pierre Lepape/Le Monde 

Pierre Mertens emprunte J es chemins de 
l’Histoire pour nous mener somptueuse- 
ment en territoire littéraire. 

Michèle Gazier /Tèlèrama 

Un rare talent 

Miche! Host/Le Quotidien de Paris 

Collection fiction & ûe dirigée par D. Roche - 120 F 
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Proche-Orient 


La guerre du Golfe 

M. Shultz estime probable un embargo 
sur les armes à destination de l’Iran 


kttnsadreasée aa secré- 
toe gfaérai de FONU, M. Xavier 
rcna de OjeBar; et rendue publi- 
que jeudi 1 * octobre, k chef de 2 a 
diplomatie mtmenne, M. Ali Akbar 
Velayjui, accuse les Etats-Un» et la 

Grande-Bretagne de totpïUer le pro- 
cessus <fc paix mené pat les Nations 
tunes dans le Golfe. * Pour la Répu- 
blique islamique, les efforts du 
secrétaire général sont sérieusement 
compromis, et nous devrions tous 
nous alarmer du fait que, par leurs 
paroles et leurs actions, Ctrak. les 
Etats-Unis et la .Grande-Bretagne 
risquent de réduire â néant l'espoir 
d'un dénouement positif », tait 
M. Vdayati, qui ajoute que, si - ces 
efforts concertés réussissent. U n’y 
aura pas d'autre possibilité que la 


Quelques bernes après cette mise 
n gante, te secrétaire d'Etat George 


Shultz estimait, aa «ours d’une 
conférence de presse, qu'il y aurait 
suffisamment de voix au C onseil de 
sécurité do FONU pour adopter ou 
embargo sur les armes à destina Mon 
de nrën si ce pays * continue à 
refuser le cessez-le-feu réclamé par 
roNU ». Fnmmu on hû demandait 
s’a disposait de voix suffisantes 
parmi les quinze membres du 
Conseil pour faire adopter nu 
embargo a un cessez-le-feu ne peut 
être négocié, M. Shultz a répondu : 
« Lorsque cette hypothèse deviendra 
claire, la réponse est oui » Dans 
. une interview publiée jeudi par le 
New York Times, il avait estimé que 
FURSS et la Chine, deux des cinq 
membres permanents du Conseil 
disposant d’un droit de veto, ne 
s’ opp o seraient pas à un embargo. 

Tel n’est pas ravis de M. Nasser 
Nobari, l 'amt ttgsadecr de Téhéran à 


La polémiqne sur la conférence de paix 

Al Shamir accuse Al Pérès d’a?oir voulu 


dans le débat politique israélien 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Le ministre israélien des affaires 
étrangées, M- Shimon Péris (tra- 
vailliste), devait affronter la colère 
du chef du gouvernement, M. Sha- 
mir (Likoud, droite), à son retour 
des Etats-Unis, le vendredi 2 octo- 
bre. Ce n’est pas la teneur du dis- 
cours prononcé par M. Pérès devant 
les Nations âmes qui a suscité la 
fureur de M. Shamir : après tout, le 
chef de la diplomatie a reconnu. avec 
franchise que s’il était partisan 
d’une conférence internationale de 
paix an Proche-Orient, les ministres 
du Likoud du gouvernement 
d*« unité nationale » y étaient tou- 
jours, eux, farouchement opposés. 

Non, M. Pérès est, cette fois, 
accusé d’avoir pris une initiative 
«sans précédent » et commis une 
faute politique impardonnable en 
appelant, jeudi, la communauté 
juive américaine à œuvrer en faveur 
de cette fameuse conférence. Autre- 
ment dit,. en lui demandant de soute- 
nir expressément la ligne défendue 
par les travaillistes. 

Il a ainsi « violé», a accusé 
M. Shamir, une tradition respec té e 
depuis la création dn pays et qui 
veut que les dirigeants israéliens ne 
mêlent jamais la puissante diaspora 
américaine aux querelles politiques 
internes â l'Etat hébreu. Le repro- 
che est grave : M. Pérès, dit le 
Likoud, a pris le risque de diviser la 
diaspora américaine selon des cli- 
vages politiques israéliens, alors que 
c’est F uni té de cette communauté 
qui fût sa force et dôme tant de 
poids A ses interventions en faveur 
d’Israël auprès du go u verne me nt de 
Washington. 

En voulant « impliquer la dias- 
pora dans le débat politique israé- 
lien, M. Péris a franchi un pas tris 
négatif », a déclaré le premier 
ministre. « Le Judaïsme américain 
risque de se transformer en 
judaïsme de partis politiques », a 
commenté une personnalité du 
Likoud. II a fait valoir que la dias- 
pora américaine s'était toujours fixé 
pour ligne de conduite de ne jamais 
prendre position sur les questions 
relevant de la stricte souveraineté 
d’Israël : ta conduite de la diploma- 
tie et la défense. Selon le mot d’un 
dirigeant juif américain cité par la 
radio israélienne, « l'avenir des ter- 
ritoires occupés n’est pas le pro- 


M Grive générale da h nâno- 
ritt dru» d'Israël. ,-^La minorité 
druze d'Israël, forts dé 65 000 émps, 
a tancé jeuefi 1 * octobre une grève de 
48 heures en se plaignant de n'Strs 
pas traités à égalité avec la majorité 
juive. Les services publics ont été 
suspendus dans las cfcc-sept localités 
druzes de Galilée. Les mu nk âp aftés 
affirment que te gouvernement a 
manqué à sa promesse de leur 
octroyer les fonds nécessaires pour 
leur permettre de se hausser au 
niveau ds leurs voisins juifs. Contrai- 
rement aux 700000 citoyens arabes 
de l'Etat, les Druzes d'Israël parta- 
gent les devoirs des citoyens juifs, 
dont le service militaire obégatoire. 
Ils font souvent partie d'unités d'éGte 
et de l'armée de métier, mais leurs 
dirigeants se plaignent qu'à devoirs 
égaux. Bs ne bénéficiant pas de droits 
égaux. — (Fauter.) 


■ • JORDANIE : des détenus 
palestiniens dénoncent te trai te- 
ment «inhumain ». — Las cent un 
Palestiniens détenus dans la prison 
de Jafr, «ter» le désert jordanien, à 
100 kSomèrtres à F est d'Amman, ont 
dénoncé le tr ai tement e inhumain a 
auquel ils sont soumis, dans un mes- 
sage rendu pubScjeutfi à Damas. Cas 
détenus, membres de différentes 
fractions palestiniennes, ont affirmé 
que e des prisonniers sont morts 
sous la torture ou ont été exécutés s. 

De source palestinienne à Dam», 
on indique que deux dissidents du 
Fatah (du colonel Abou Mous»), 
Omar Ach-Chayeb et Nayef KhaSI û- 
Boyecftt, sont morts, le premier sous 
la torture en juin 1988, le second 
exécuté en mars 1987. - (AFP.) 
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EGYPTE: LE RETOUR 
DE MENTANT ffiODIGUE 

botte «près le ccadoswa avec 
Israti dés accords de Camp David, 
l’Egypte s’apprête, à réintégrer la 
farüM arahe. Membre de liotitnt 
d’études stratégiques (Londres), 
Güôà ÀndaeqpËqae comment-. 
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Moscou, qui a écarté jeudi la possi- 
bilité d’an embargo sur les armes à 
renco nt re de son pays, ajoutent que 
Téhéran et Moscou étaient satisfaits 
des derniers développements au 
Conseil de sécurité. U a notamment 
i sam fondement les spéculations 
- lesquelles FUmon soviétique 


ordonnant un cessez-le-fen dan* le 
conflit du Golfe. « Je crois, a-t-ü dit, 
que le boycottage n'est qu’un rêve 
américain », ajoutant que les tenta- 
tives de Washington de « faire pres- 
sion » sur d’autres pays pour qu’ils 
approuvent un embargo seraient 
infructueuses. 

Entre-temps, la • guerre des 
pétroliers » s’est interalliée. L’Iran 
a subitement répandu aux raids ira- 
kiens répétés contre s» i nté rê ts 


pétroliers en attaquant, en’ l’espace 

de vingt-quatre heures, qpatrc pét 
liera: Jonar (pa ldstanas), Western- 
City (japonais)' Nîchiharu-Maru 
(japonais)' et Spic-Emerald 
(indien). D’autre pût, nxr chalutier 
australien, le Shenton-Bhtffl a été 
t ouché jeudi par nu tir de 
irakiens, et son capitainea. été tué. 

Ce vendredi matin, un pétrolier 
grec, k Felicity , a été attàqné par 
un « appareil nott identifié ». (pro- 
bablement irakien) «p sud dn tennir 
nal iranien de Khaxg. 

Le Japon a immédiatement réagi 
i l’attaque de aes deux pétroliers en 
interdisant, pour an moi» trois 
jours, aux navires japonais ou 
affrétés par le Japon de te rendre 
dans k Golfe. — (Reuter, AFP.) 


blême des gens de New-York ou de 
Los Angeles, car les conséquences 
de toute décision en ce domaine 
seront l'affaire des habitants 
d’Israël ». 

A vrai dire, cette tradition de neu- 
tralité de la diaspora américaine 
avait été sérieusement ébranlée il y 
a quelques jours, et cela explique les 
réactions alarmés dn 1 Anurf Le 
22 septembre, en effet, une des pin* 
importantes organisations juives 
américaines, l'America Jewisb 
Congrcss (AJC) était entrée «fan* le 
dânt sur la conférence en prenant 
position en faveur de M. Itérés, et 
cela à quelques semaines de la visite 
à Jérusalem du secrétaire d’Etat 
américain, M. George Shultz. 

ALAMFRACHON. 


çake à te laisser à Djfoouti et à le 
re mp la cer par le chnseur de 
min» Orion, qia fait route depies 
Brest. Sur zone, I» deux dra- 
gueurs français Cantho et Gari- 
gliano sont accompagnés du 
bâtiment de soutien Garonne, 
prochainement remplacé par la 
Loin. Les dragueurs fiançais ont 
déminé un chenal d'accès vers 
Khor-el-Fakkan et un autre vers 
Fujairah, qui sont deux ports des. 
Emirats. 


Une concertation des marines alliées 

Si tous les dragueurs du monde... 

La dragueur de mines f ran çais Gangfiano a détecté, jeudi 
1 W octobre, une mine d'origan soviétique devant le port de 
Khor-af-Fakkan (Emirats arabes unis). Cette mine M.08, d'un 
modèle soviétique ancien, a été localisée et identifiée par le 
système P AP (poisson auto-propulsé) à bord du Garijgfiana. 
Mm è orin s (ce sont des Afin» d' a ccrochage), la M.08 était 
i mmerg ée è environ 80 mètres de profondeur et efle était 
encore fixée à son crapaud. 

Le commandant du groupe ds déminage français a invité à 
bord du G ari g fi ano des ob se rva t eurs des E tat s riverains de la 
mer d'Oman pour qu'ils assist e nt à le neutralisation de le 
mine, qui a été détectée dans wi chenal où, pourtant, était 
pré cé de mment passée h force britannique de déminage. 

Les marines allié» sa sont 
réparti le travail de dragage dans 
la région du Golfe, au terme de 
conoertations technique», entre 
états-majors, pour coordonner Ja 
recherche et l’enlèvement des 
mines. A Paris, oh l'on reconnaît 
que c» échanges tsréusqu» ont 
bien eu lieu, on s'en tient à F exis- 
tence sur zone d'une coordina- 
tion entre dragueurs et on qfoute 
qu'B n'y s, entre I» marin» 
concerné», aucun Don de subor- 
dhwtkm opéra ti onnelle. 

A. os .jour,.!» soutes marin» 
impliquées sont tes marin» amé- 
ricains, britannique et fiança i». 

La marine itali en ne n'est pas 
encore arrivée sur place et, s’ils 
ont annoncé leur intention 
d'envoyer des bâtiments, ni tes 
Beiges ni tes Néerlandais ne sont 
encore re présentés dans le Golfe. 

La marine américaine, grâce è 
quatre petits dragueurs c&tiers et 
è s» héficoptères RH-53 D S» 

StalDon embarqués sur te Gua- 
dalcanaL opère depuis Bahreïn, 
dans tes eaux mëm» du Golfe, 
et eite a réussi è déminer un che- 
min d'accès au Koweït. La 
marine britannique, qui a dépê- 
ché tes dragueurs Brocon, Broo- 
klesby, Bicester et Hurworth 
avec leurs trois navires de sou- 
tien AMM. Diligence et Ragent, 
a c o m mencé de travaaier près de 
nie tT Abu-Musa, à Dubaï 

De son côté, la marine natio- 
nale a dû modifier son dispositif, 
qui resta, néanmoins, centré hors 
d» eaux du Golfs proprement 
dit En effet un incident techni- 
que è bord du dragueur VMt- 
Long, qui data de 1 955 et a été 
modenrésé en 1978, a conduit 
r état-major de la marine firan- 
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ta marine' rtafienne, avec s» 
deux dragueurs Sapriri Miazzo. 
accompagnés per te-nawre de 
soutien Antao, arrivée depuis pau 
è Djibouti, elle ne sera p» item 
. la région du Golfe avant quelques 
jours. • 

Un rrammum de concertations ' 
été instauré entre tous ces 
moyens de dragage, de façon 
que chactsi refis» un chenal 
ouvert -è la navigation commer- 
ciale sans empiéter sur le travail 
du voisin. De mime, on échange 
d» équipements, d» pièces 
d é ta ché» ou du carburant entre 
marin». Il sa pourrait que cette 
coordination soit phis grande 
encore dans quelques semaines, 
lorsqu'il faudra s'assurer que tes 
chemins de navi ga t io n, une fois 
déminés, demeureront libres. 

U existe, d'autre part; . une 
coonSnetion technique entre le 
porte-avions américain Ranger et 
te porte-avions français Clemen- 
ceau, pour un gestion commune 
de l’espace aérien. 

■ JJ. 


LIBAN 


Sourde lotte pour le pouvoir 
ao sein do camp chrétien 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

Une sourde lutte pour le po u v oir 
met aux prises les chefs des diffé- 
rent» factions qni » disputent 
l'autorité au sein du réduit chrétien 
de Beyrouth-Est : le président 
Amine GemayeU k chef du parti 
phalangiste, M- Georges Saadé, et k 
chef de la milice dès Forces liba- 
naises' M. Samir Geagea. Autre 
pôle d’autorité effective dans k 
réduit chrétien' Tannée, dont k 
commandant en chef, k général 
hficfcd Aoun, est loyal à l’Etat et è 
s» Institutions, donc à son prési- 
dent. 

C’est au sein de la constellation 
pha la ngi ste que 1 » rivalités ont 
«daté : la « vieille garde » fidèle à la 
famük Gemayel, eu l’occurrence à 
M. Amine Gemayel, s'emploie à 
contrecarrer l'installation, par 
Mi Saadé, d’un nouvel encadrement 
des rouages dn parti, sons un label 
rénovateur. Lorsqu’on juin 1986, 
M. Saadé avait été élu 2 la tête des 
phalanges, cela avait été perçu 
comme un demi-échec pour 
M. Gemayel, demi on disait que k 
chef du parti sortant, M. Elie 
Karamé, n'était là que pour lui 


céder ht place k moment venu, à la 
Gn du mandat prés i de nti el. 

Soutenu par 1» Fore» libanaises, 
M. Saadé n’a p» accepté dé jouer 
I» utilités, fl a voulu exercer tout» 
s» attributions à la tête dn parti. 
Les àntiph&tira puis certain» 
contradictions sont apparues avant 
de s’étaler an grand jour à l’occasion 
de l'inauguration, u y a près d’un 
mois, d’une statue de Pierre 
Gemayel, à Bickfeya. 

Se prévalant d’une démocratisa* 
tion d» phalanges, M. Saadé a 
«mmrf quarante-huit de sec- 
tions et douze conseillers politiques, 
après que son projet, de procéder à 
ce renouvellement des -cadres par 
consultation, 'eût été -bloqué. Trois 
d» fidèles de M. Amine Gemayel se 
sont alors . rebellés et ont démis, 
skmné : M. Charles Dabdah, secré- 
taire général aussitôt remplacé par 
M. Moonir HajL M. Joseph Abouk- 
halil et M. Sami KhoureyrL Le tout, 
sur fond de zizanie, de nervosité, de 
tensions et d'incidents, mineurs D est 
vrai. Et alors que le président 
Gemayel est en voyage à l’etranger. 

Tous tes protagonistes affirment 
cependant être déterminés à mainte-, 
nir kur conflit dans le cadre du parti 
et à le régler de manière démocrati- 
que. 

LUCIEN GEORGE. 



SURINAME : Fapprobatioa 
de la noavclfe Constitfltiofl 

Le commandant Bonterse affirme 
que son pays ne menace pas 
la base française de Ko® on 


La nouvel!© Constitution dn Sun- 
naine, qui prévoit des Sections géné- 
ral» le 25 novembre, a été approu- 
vée par 93 % d» votants fors du 
rÉférendœm du 30 septembre, sdon 

d» n ffîiÿ J» c^ iim i n >iiûpifa 

k jeudi 1* octobre, à Paramaribo. 
Le taux <f abstention a cependant 
été assez élevé dans la capitale, 
avec 45 % d» inscrits. 

Pour 1» milita tr ès an pouvoir 
depuis 1980, ^approbation de: la. 
Constitution marque la vùfonté de la 
population de poursuivre k * pro- 
cessus de rénovation» entamé il y a . 
sept ans, ainsi que IV -affinité le 
commandant B oûterae è Tissno du 
scrutin. Pour tes tirés pri ncip a ux 
partis poütiqn» dtéiqwsréoii, c’est 
une étape vêts le « retour d’un 
régime, démocratique». Le cmn-; 
mandant Boutcrae, an cours d*ton 
entretien avec la prasre, est ' resté 
évasif snr son aveanr politique, affir- 
mant seulement qull avait une 
« mission à remplir». 

fl a également déclaré que k 
Suriname ne constitue pas ' une 
menace pour la base spatiale de 
Kourou, eu Guyane- française, mal- 


gré la présence admise de « quel- 
ques Libyens » à Paramaribo et une 
aide libyenne estimée à JO millions 
de dollars, fl a souhaité que la 
France et k Suriname maintiennent 
m des relations d'amitié sur la base 
du respect mutuel de leur souverai- 
neté » et travaillent ensemble, avec 
l’aide d» organismes întentatio- . 
naux, pour résoudre le problème des 
réfugiés installés en Guyane fran- 
çaise après avoir fui 4» zones de 
combat entre la guérilla et Tannée, 
dans r»t du pays. 

Interrogé sur Tattitode qu’B' sou- 
haiterait voir adopter par la France 
à l’égard des- rebelles, k comman- 
dant Boutcrae a répondu: «If ne 
m’appartient pas de dire à la 
France cequ’eUe doit faire, mtds.ee 
que je peux espérer, c’est qu’elle se 
comportera en bon voisin et respec- 
tera les lois Internationales qui 
condamnent le terrorisme. » • 

La France est régulièrement 
accusée an Suriname de servir de 
refuge aux guérilleros dirigés par 
Ronny Bruhswijk. — (AFP, Reuter. 
VFL) 


ARGENTINE : la visite de M, Chevaxdnadze 

Buenos-Aires se félicite des accords 
américano-soviétiques sur le désarmement 


Buenos-Aires (AFP). — Le min»- 
tre des affaires étrangères soviéti- 

Ï oe, M. Edouard Oievaidnadze, et 
i président ar gentin Raul Alfonsin 
sont tombés d’accord, le jeudi 
l a octobre à Buenos-Aires, sur la 
nécessité de poursuivre k processus 
de désarmement et se sont pro- 
noncés eu faveur d’un nouvel ordre 

éfnvn n niiq nfr mo ndial 

Le chef de la diplomatie soviéti- 
que, arrivé mercredi sairà Buenos- 
Aires pour une visite officielle de 
cinq joins en Argentine, la- première 
BÉmns.dïHXtrée ptttmhantjBcspgàgr- 
raide d’URSS, a ^6 tcgu. > pcb 
premier ^ CntrptîfeaÇ jjÆtKiÂ <tùte.' 
heure par k président argentin, 
M. Gbevardnadze a qualifié tes dis- 
eussions de « très Intéressantes et ~ 
tris profondes ». 

A Fissile de la rencontre, M. Che- 
vardnadze a déclaré: • Pour nous, 
la priorité va au désa rmement et à 
sa poursuite. » 

Sekm k ministre soviétique, k 
président argentin « s’est félicité des 
accords américano-soviétiques sur 
les missiles intermédiaires » et tes 
deux hommes sont convenus d q « Ha 
n éces s ité de poursu i vre le processus 1 
de désarmement nucléaire ». 

fl a aussi exprimé r espoir d’arri- 
ver «rapidement»' h. iln abcqrd'sur 
les missiles stratégiques afin d’en 
réduire « le nombre de 50% » ri. a 
défendu l’idée de « préserver 


l’espace sans armes, comme nt Heu 
de prix pour les générations à 
venir». 

L’entretien a également permis 
d’analyser, selon lui, * les perspec- 
tives de progrès dots les négocia- 
tions destinées à aboutir à la liqui- 
dation des armements chimiques ». 

A propos des relations bilatêrates, 
k président Alfonsin et son hôte 
soviétique ont qualifié leur niveau 
de «très élevé» et sont convenus de 
la nécessité d'accroître les relations 
soviétoaxgentinesdan» tes domaines 
éCppocnque;nréBatiIh ft ftWpÎ9wfi»|wL : 

dent argentin un message de • 
M. Mïkhafl Gorbatchev dàni lequel 
le leader soviétique exprime sa 
«satisfaction» de Intensification 
des relations bilatêrates. Le message 
souligne aussi « F augmentation de 
la confiance et de la compréhension 
mutuelles * et la volonté de « déve- 
lopper les. relations d’amitié entre 
lesdeuxpays». 

Enfin, k chef de la diplomatie 
soviétique a réaffirmé, jeudi' le sou- 
tien' deTURSS à 1’ Argentine sur la 
question des 11» Molouioes. Après 
avoir rencontré les membres dn 
Congrès, M. Cbevardnadzè a indi- 
qué que lTJmon soviétique conti- 
nuera è soutenuT Argentine dans sa 
volonté de recouvrer la souveraineté 1 
sur les 11» Malouiaes^ occupé» par 
la Grande-Bretagne. 


ETATS-UNIS :1a course à Finvestîtpre présidentielle 

Le prédicateur Pat Robertson 
entre en politique 


«Je tends la main à tous les 
Américains »-• c’est par cet appel 
messianique que Marion Fat 
Robertson, l’un d» « télévangé- 
listes» américains tes plus connus et 
tes plus riches qui œuvrent chaque 
semaine devant 1 » caméras pour k 
salut de leurs müfi(ms de fidèles, a 
annoncé, jeudi 1 * octobre, sa canifi- 
dature officielle è Fmvestiture répu- 
bticaine pour la prochaine élection 
présidentielle. 

A cinquante-sept ans, ce fils de 
sénateur résolu è renouer avec la 


« vote tf essai » dans Howa, Etat oi 
a traditionnellement lieu k couj 
d’envoi de la campagne. Son ambï 
tion avouée semble être de regrou 
pex autour de son nom l'aile la plu 
conservatrice du parti dé^ie à biei 
d» égards par les promesses noi 
tenu» de Rrmald Reagan 


traditk» politique fauriHale a du 
même coup décidé de renoncer, 
pour mieux servir sa nouvelle voca- 
tion, aux pompes et aux fastes de 
son précédent ministère (son réseau 
de télévision, k Christian Broadcas- 
tmg Network, installé en Virginie, 
atteint 200 mffliocs de d ollar ; de 
chiffre d’affaires par an). Toutefois, 
Dieu, qui jusqu’ici Fa conseillé — en 
le poussant notamment sur la voie 
de la prédication lorsqu'il avait 
vmgl-six, ans, - devrait rester en 
quelque sorte son directeur de cam- 
pagne. En effet, k credo politique 
dn nouveau candidat à U Maison 
Blanche est limpide; l'Amérique 
souffre ffune « crise morale * due 
• au sexe facile, à ViffldHité, à la 
drogue et aux comportements 
excessifs », que seules 2 a • prière - 

X^r Aflec * rt ' iaw ' 

JS 1 ™, P* Robertson 

««e très font dans tes sondages der- 
«totedeux favoris répubU^je 

œstsar.X.ti: 


• Le nouveau directeur du 
- Le nouveau (firea 
durai. M. William Sessions, n'a 
prêter serment comme prévu k 
2” ocî ®kr« 3 - A la suite d'un mah 
(fens I avion qui le conduisais 
Washmgton pour la cérémonk 
«quelle devait assister le préski 
Reagan, il a été hospitalisé pour 
utew» è l’estomac. M. Sessk 
çmquante^ept ans, juge è S: 
Anton» (Texas), a été choisi 
ptM f. «Ofoiacer M. 1 

lu ^ âme nommé i 
têtedela CIA. — (AFP.) 


• GU ATEMALA : U 
anno ? * c ** une rencontre 
repiésemants du gouvi 
le 7 octobre è Madrid. - 

"«'wiué publié par l'Unr 
J»nrwre nationale gu» 
IURNG) annonça «ne rencc 
les délégués des rfifférem 
de guariüa regret 
1 URNG et des représentât} 
JffRWdkHt démocrate^ 
M. Cer azo, 7 octobre à I 
communiqué fait aussi 1 
acc y d de cessez-le-feu 
««iiur/kiiion de cette rar 
qui serait b première entre 
"Wtt« insurgés - n'a 1 

donnée par tes autorités a 

«foes. - (AFP.) w 







Plus rien 
ne sera jamais 
comme avant. 
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Le prince Sihanonk relance l’idee 
d’une réunion entre Khmers 

Phnom-Penh est prêt à négocier avec M. Khieu Samphan 


ALGÉRIE v 

Le président Chadli donne le coup d’envoi 


ces réformes re nfo rce- ■■ mobilngf -poor mettre en œuvre i 


tl- TM.» .'/H 


Deux i n i ti ativ es — Pune do prince 
SSunoak et l’antre attribuée à son 
entourage - iwmhknf avoir relancé 
Fidée de négociations entre Cam- 
bodgiens sans attendre la fin des 
combats et ie retrait des troupes 
vietnamiennes stationnées an Cam- 
bodge. 


Penh et Hancff Font également fait. 
Quant an chef de l’Etat soviétique, 
M. Andrci Gromyko, il a approuvé, 
le 1 er octobre, la position de Phncan- 
Penh, y voyant * une nouvelle 
preuve de bonne volonté » de la part 
des Cambodgiens alliés du Vietnam. 


En tout cas, le prince parait avoir 
tout entrepris, cette année, pour 
amorcer un dialogu e avec le régime 
prorietnamica de Phnom-Penh en 
dépit des nettes téseiv cs de la Chine 
populaire et d'au moins deux mem- 
bres de r ASEAN - Association des 
nations de r Asie du Sud-Est, qui 
regroupe Brunei, l'Indonésie, b 
Malaisie, les PhEippines, Singapour 
et b Thaïlande, — en l'occurrence 
les deux de rniers pays cités. 


An printemps, le prince s’est 
« mis en congé » de ses fonction s de 
chef de l'Etat du Cambodge — 
reconnu par fONU — apparemment 
pour pouvoir discuter en son nom 
peis a mt e L Ce geste n’a pas per mis , 
sur le mo m e n t, de débloquer b 
atnatian. Fin juillet, le Vietnam et 
PEndonésie — cette dernière manda- 
tée par TASEAN — se sont certes 
en t en du s sur un proje t de ré union 
informelle — • cocktail » — 
préalable entre les trois factions de 
la résistance c a mb o d gi e nne et les 
autorités de Phnosn-Peafe. Mais ks 
Chants se sont opposés, par b roue 
de leurs protégés ihiwm muges, à 
ce projet. En août, FASEAN en a 

Eiÿ t ib «Aii»ai T» «MW» 

sâon de deux conditions : que b Viet- 
nam soit associé, très rapidement» 
aux djscasâans et qpe cc& dcnàèrcs 
portent sur le « pbn de pus en huit 
points» avancé par la résrstance en 
1986. La Vie t nami e ns ont refusé 
ces deux cuuiiiiüttL 


Simultanément — et cela est uns- 
veau, - Phnom-Penh s'est déclaré 
prêt à négocier son seulement avec 
le prince Sihanonk et M. Son Sann 
— premier ministre du gouverne- 
ment de b résistance. — mais égale- 
ment avec M. Khieu Samphan, Fun 
des principaux dirigeants des 
Khmers rouges. Jusqu'alors, ks 
Cambodg iens de Phnom-Penh et ks 
V ietnami ens refusaient tout dialo- 
gue avec b • clique de Pol Pot ». 
c’est-à-dire le noyau dur du régime 
qui a dirigé k Cambodge de 197S 
jusqu'à l'intervention dés troupes 
vietnamiennes. En 197g. Désormais, 
Phnom-Penh ne jette pins Fopprobre 
que sur deux dirigeants des Khmers 
ranges, MM. Pol Pot et Ieng Sary. 


cambodgienne mais qui soulignent 
ks difficultés de b cohabitation 
entre k chef de l'Etat et k premier 
ministre français. Or, pour M. Hun 
Sen comme pour k prince SU»* 
oouk, b France sentit 1e tenant 
idéal d’une éventuelle re ncon t re, 
d'un tête-à-tête dans un {manier 
temps et d'on « cockail » entre 

(**nnihodg>^rp t ikm un 




mm 


M 


Jeudi également, alors que le 
Vietnam avait annoncé qu'a 


A moins que k prince ne décide 
de brûler b politesse aux Chinois — 
auxquels B dit vouer une > kooh- 
ntdssance éternelle », ta dépit de 
leurs divergences actuelles, — E 
semble prématuré d'envisager une 
rencontre entre Khmers. Car 
M. Khieu Samphan et, per sou inter- 
médiaire, scs protecteurs de Pârin 
n’ont toujours pas donné leur aval à 
un «cocktail» sans pré-conditions, 
î n red l O des Khmer s «rnigw a mfciM 
rejeté, vendredi, tonte négociation 
sans participation Ai Vietnam. D’un 
antre côté, ks péti ti ons de Hanoi et 
de ses protégés de Phnom-Penh ont 
quelque peu changé- 




participerait, pour b première fois, 
au débat de F Assemblée générale de 
FONTJ sur k Cambodge, un porte- 
parole officiel de Hanoi a déclaré 
que des pays qui n’ont pas reconnu 
le régime de Phnom-Penh pour- 
raient néanmoins assister au pro- 
chain « retrait partiel - de troupes 
vietnamiennes du Cambodge, prév u 
à la fin de Fannée, et qui doit 
concerner, selon les Vietnamiens, 
environ vingt mille soldats. La 
effectifs vietnamiens actuellement 
stationnés au Cambodge sont éva- 
lués par ks Américains à quelque 
cent cinquante mük hommes. 


L’idée d’un schéma qui ferait 
intervenir un règlement politique 
avant le désarmaient des factions 
cambodgiennes et te rapat ri e me n t 
des troupes vietnamiennes parait 
dans Fair. De ballon d’essai ai bal- 
lon d’essai, ks positions de départ se 
sont nettement nuanoéa au fur et à 
mesure que Fou se rapproche de h 
date-butoir de 1990 fixée par ks 
Vietnamiens pour un « retrait 
total » de leurs troupes du Cam- 
bodge. 


JEAN-CLAUDE POMONTL 
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En septembre, alors que k prince 
Sibanouk effectuait uft séjour privé 
ea France, sept de ses wniârnt coUa- 
bo rateots — aussit ô t baptisés ks 
«sept sages» — ont iriancé Fafîaire 
en « préconisant art dialogue entre 
les différentes parties cambod- 
giennes adverses »v Le prince a, bien 
ente n du , donné son ml Phnom- 



gjfflUgggjjS 
Le colonel Honasan 


putsch 


Le rténtim S fl"»»»" nt ^a nitiifW IT 

en fuite de b irufatfvc de putsch du 
28 août, a amwn S , dans un entre- 
tien publié ven dr edi 2 octobre par 
Tempo, est quotidien de Manute, 


Ces développements laissent pen- 
ser que le prince Sibanouk — a 
dépit de b fermeté chinoise - conti- 
nue d'explorer tous ks chemins pour 
tâter de résoudre le' conflit.' Lui- 
même - ff l*a dit et répété — est prêt 
à re n co n trer - en France plutôt 
qu’en Indonésie - k premier minis- 
tre de Phnom-Penh, M. Hun Sen. 
Mais, jusqu’ici, 0 ne pouvait le faire, 
en tant que chef de l’Etal, sans 
raccord des Khmers rouges, hostiles 
& une telle rencontre. L'assouplisse- 
ment de l’attitude de Phnom-Penh à 
l’égard de M. Khieu Samphan, 
numéro deux de l’Etat cambodgien 
présidé par Sîhanouk indique-t-il 
que [es démarches du prince com- 
mencent à porter quelques fruits ? 




Paris annonce le «réexamen» 
de sa coopération arec Port-Vila 


pïHjn 


kaoaveau régime 


viennent. • Nous nous sommes 
donné un mag num d'un mois^ e t 

pbased* aoo^îfs-fri/'îwul 
dans celte âaterview recueillie, selon 
Tempo, «a nord de Manille. 

Entre-temps, une chasse aux sor- 
cières — visant la membres de 
r adniimstrati do Aquiao jugés « pro- 
comMunisi.es » par la droite — 
s'accentue â MamQe. Le Philippine 
Inquirer, journal progouveroemen- 
tal, pnhBc une Hstc de soixante-dix 


Après un séjour très discret en 
France, k prince Slhanrak devait se 
rendre à New-York, non pour repré- 
senter le Cambodge à l'Assemblée 
générale de FONU, mais pour y ren- 
contrer, en principe vendredi, 
M. George Shultz, secrétaire d'Etat 
américain, et k 6 octobre k secré- 
taire générai des Nations ailles. 
Ensuite, après un séjour dans deux 
pays de l’Europe de FEst, 3 doit 
retourner en Corée du Nord et ne 
regagner b France que le 1 1 novem- 
bre, pour une visite semi-privée et 
sentiôfficielle, comme Fan dernier. 


Le gouvernement français a 
déridé « un réexamen de r ensemble 
de sa coopération avec Je Vanuatu », 
à b suite de l'expulsion de son 
ambassadeur et d’on attaché de coo- 
pération technique à Port-Vtb, a 
a nnonc é, jeudi 1* octobre, le minis- 
tère des affaires étrangères dans un 
communiqué. « Le gouv ernement , 
précise-t-il, s ‘élève contre l’expulsion 
de l'ambassadeur de France à 
Vanuatu, AL Henri Crépin-Leblond, 
et celle de AT. Denis P elbois, attaché 
de coopération technique. - En 198], 
le Vanuatu avait dédoré persona non 
grata M. Yves Rodri gu e*, à b suite 
d'un- incident & propos de la 
Nouvelle-Calédonie, principale 


arrêtées dans les prochains Jours 
Aux termes de raccord domanial, 
signé au moment de l'indépendance 
de l'ancien condominium franco- 
britannique des Noovelks-Hébridea 
en 1980, b France avait été autorisée 
k conserver certaine s p ropri étés. ' 

La France ne peut pas prendre une 


Le criaori Rabuka, qui s’est pro- 
clamé chef de TEtat, le jeudi 
l» octobre (le Monde du 2 octo- 
bre), a annoncé que ka Fidji devien- 
draicot une République vraisembb- 
blement b 10 octobre, à l'occasion 
du dix-septième anniversaire de leur 
indépendance. Londres à aussitôt 


pomme de discorde entre Paris et 
Port-Vila. En 1984, M. Mare Men- 


Port-Vib. En 1984, M. Mare Men- 
guy, menacé d’expulsion, avait dfl 
anticiper asm départ Dans son com- 


muniqué, k Quai relève que k gou- 
vernement avait déjà réduit l’aide 
qu’il apporte au Vanuatu, qui était 
passée de 66 millions de francs en 
1986 à 52 minifin* cette « fgs 
mesu res d’expulsion, « la dénoncia- 
tion sans précédent de l'accord 
domanial qui viennent d'intervenir 
conduisent le gouvernement à déci- 
der un réexamen de l'ensemble de la 
coopération avec le Vanuatu », indi- 
que le communiqué, avant d'ajouter 
que « des mesures concrètes seront 





ks serrées secrets de l’armée. Tous 
sont (Famciens adversaires du dicta- 
teur déchu Ferdinand Mareos, et 
phaiems <mt été — ou sont encore - 
des proches ou des partisans de 
M“*Aommo. - {AFP, Reuter,) 


Mais, pour l’instant, seule sa 
réception par M. Jacques Chirac 
semble prévue. M. François Mitter- 
rand, qui Pavait reçu Tan dentier â 
FHyséc, n'envisagerait pas de k 
faire à nouveau, pour des raisons qui 
n'ont rien à voir avec b question 
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tonte au combat 
droite-gauche 


'-jours- fa plus- déficsto^U session 
.'. f*rtefpentâîrfil qui a’awra te wen-: 

; Âiti OCMhrti «ré rdtM4GC»> 
• «pn <w débats ait rf 1 affrontements 
au/Psfais-BGUfboriet au Patata du 
Ud^ 

' : ^ow^'-potAi dm 

cotte' échéance -na poona donc 
..<P“ recouvrir 4mm quatre-vingts 

jours do 4i8câs^'<iuicomimn- 

cent au -Partement. QxÀ Tempor- 
tara' ;• la 7 poftmidua .bu las 
échanges d'idées ? 

. Ut première séance à TAssem- 

nea ; natkmafa est de mauvais 
..■•te-BiUi le boycottage parle.' 

Front' natîbhat, pour * éviter ' la 
. tninutie'de râcâÔBiipanc en -sou- 
venir des victimes du nazism e, et , 
rmscriptiortà Vordm dujOur, vou- . 
km par' ta majorité; du débat 
public sur. te- renvoi dé M. Chris- 
tian Nuxx davant is üauts Cour 
de justice, c'est le plus mauvais 
' côté de ta pofiîjqu® qui va d'abord ' 
dominer. L'acceptation par le 
gouvernement d'un débat au 
Patate-Bourbon sur les privatisa- 
tions montré, heureuse nfant ,- que 
la ParieoMnt peut-être encore (a 
Dau de d tecusaion entra l'exécutif 
et lee élus chargés de contrôler 

son action. 

Le rodage des argumente) les 
échanges de coups préparatoires 
à la vrme campagne électorale; 
vont dominer. Nul ne -cacha bon. 
I ntention d'utifoari plein fa» poe- 
sftjifités de cettechambré d'écho 
-qu'est !» Parlement. Les socte- 
fiâtes, tout an- étant décidés à 
attaquer avec fa même force les 
dwaquiehs et les bernâtes, tente- 
ront d'enfoncer des coins entré 
lesdeuxcanifidats de la droite. La 
■ soucf premier de te majorité est,' 
aù contraire, dé préserver son 
unité au- moins jusqu'à ta fin dé * 
œcteaassion. Quelque» panades 
ont été par .avance dfeamorcées. 
Ain». M. BaHadur a renoncé h 
faite figurer dan» là texte même, 
date Ira de finances unptan trien- • 
nal de réduction du déficit budgé- 
. taire et de baisse des irepAts. En 
. échangée, las amis de député dé 
: Lyon no devr a ie n t jtof profiter de 
ta dtscussioà dubudgeti qoMrcco- • 

. pe^&tn&u* f9&%£e£tr». 
,vjvf^pour ^ptt^wtrop^orte- 


. mern une ppfftlqué économique et 
. -finandèredont, pourtant, a&criti- 
quent.de ndmbreùx aspects. U 
encore "f affrontement droit e- 
gaüchasura (apriorité. 

Tous les sujets de discorda 
intre-majoritaire n’ont pourtant 

pas disparu ; l'un d'entre eux 
figure.d$è i rordra du jour du 
.Sénat, te 14 octobre: la vente de 
ta Caisse nationale tiecrétSt agd- 
* cote aux cames régionales de la . 
. c banque vacta ». Carte opération 
voulue— envers et contre tous - 
par-M. François Guillaume sou- 
: Item trop d'inquiétude dans Je 
monde rural pour que des élus, 
i toujours Sens*te« è cet étectorat. 

l*-accepront sans broncher. Sur- 
tout si cela permet aux barristes 
de prendre pied dans une chasse 

- gardée de M. Chirac. Sur un autre 
dossier délicat, la décision goi*- 
vemeroeotale n'est pas errera 
prise 1 11 s'agit du nouveau statut 
de ta. Nouvelle-Calédonie, En ta 
. matière, les centristes sont plus 

que réticents devant la politique 
.deM. Bernard Pons. - 

: V Celbfea 
■ ; et «âge . ■ 

•• Las autres grandes réformes - 
restent - pour l'instant — remi- 
sées dans un placard, du moins 
celtes pouvant donner fieu à de 

- grands! affrontements. Pour 
apcroîtrâ rescarceUe de son bilan, 
lp premier ministre- n'è.'conservi 

-quéides projets techniques dont 
les socialistes auront quelque mal 
i rendre pubfique la contestation, 
lé budget mis à part, bien 
entendu; .. 

Allusions perfides, petites 
phrases pïeinea de sous- - 
entendus, ne pourront pas toute- 
fois entièrement dtaparéftre des 
«fisoorés de tribune, des propos : 
de couloir. Quand des hommes 
politiqües sont réunis' è la veille 
d'une échéance pofitkfoe capitale, 
1e cfimat est cfiffidte à maîtriser. 
Lé majorité voudrait que son pr o- 
pr^dei reste bleu et que r orage 

- n'é data qu’entre ta drmte et la 
gauche. Mais, -la- météorologie - 
n'est pas une sctaoce exacte I 

: V.ÎÇ; ’ ;^MERHYBRÈHIER. 


Après avoir attaqué la politique de M. Chirac 
les socialistes s’en prennent à M. Barre 


« jVoaÊffoas pas Barre*, m Après ienrs 
notantes attaques de la veille contre la 
«drinupse», les £>%eants du PS ont 
recentré leurs critiques, le jeudi 1' octobre, 
lors de la de&nème des journées parireaen- 
taires sociafistes à Strasbourg. MM. Iionel 
Jospin, Lavent Fabius et Jean-Pierre Cbe- 
vènemeBt ont rappelé le sootlen apporté par 
les amis de M. Bane à ht pofitfgâe de 
l’actuel goorememeat et sotdgué que le 
candidat des socialistes à Pélectioo prési- 
dentielle aurait à s'opposer à la fois à 
F ancien premier ministre et à Factuel. 

La critique des privatisations a encore 
occupé le devant de la scène, mais les ora- 
teurs du jeudi ont mesuré, plus que ceux de 
la veille, la tonalité de leurs propos. L'ana- 


lyse a été présentée pte calmement afnt que 
la virulence de la forme ne camoufle pas le 
fond. M. Alain Juppé ayant proposé nu 
débat i la radio ou à la télévision è 
M. Pierre Joxe, le présidait do groupe 
socialiste hn a répondu que le lien naturel de 
la discussion entre le gouvernement et 
l'opposition est 1e Parlement. Il a doue sou- 
haité on débat à F Assemblée nationale, 

retransmis à la télévision. M- Denis Ban- 
dotxm, porte-parole do premier ministre, a 
fuit savoir, jeudi matin, que M. Edouard 
Tteitefhrr était prêt à débattre des privatisa- 
tions à F Assemblée nationale, soit à la com- 
mission des finances soit en séance publi- 
que. Jeudi, M. Philippe Vasseur, 
porte-parole du PR, a dénoncé « /'outrance 


et ta sectarisme » des propos de M. Joxe. 
M. Jacques Toubon, secrétaire générai do 
RPR, s'est déclaré * suffoqué» par des 
déclarations qui, selon loi, font appel « à la 
haine, an nrépris iramaré et à fa diffama- 
tion ». 

Cette polémique et la préparation de 
Félection présidentielle n'ont pas été les 
seuls sujets abordés à Strasbourg. Le mer- 
credi, M Jacques Delors, président de ht 
Commission des Communautés euro- 
péennes, a prononcé devant «ses amis et 
camarades » un vibrant plaidoyer pour ht 
construction de l'Europe. Le jeudi, les par- 
lementaires socialistes ont affirmé leur 
contestation du budget proposé par le gou- 
vernement. 


M. Jospin : après les « deux cents familles» 
les « vingt familiers » du pouvoir 
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celle épreuve u f — -- " 

déusnrknation des militants du mou- 
vement qui à'ont jamals tté attssi 
fortes m aussi tendues vers la vfc- 
toire qii aujourd'hui- fis nppfjltra 
tota les François à une vÿplasçe 
accrue à Vé&rd des 
provocation et de rmaupulanon sfe 
topütiofL » Fermez le Dan. 

Acte 4 : le solo de Fidofe. - 
« Vomitif, la sympathie que mus 




M. Uonei Jospin, premier secré- 
taire du parti, fait part anx parle- 
mentaires socialistes du » sentiment 
positif » qu’il éprouve. Selon lui, le 
PS va « Jouer un rôle essemid dans 
les prochains mois ». Ce parti est, 
selon hû, « celui qui est le mieux 
adapté à la société française telle 
qu’elle est. telle qu’elle aspire à 
être, dans la perspective de Vélec- 
' Zûm» présidentielle. Il souhaite eu 
faire «le parti de la victoire. » 

Le député de Haute-Garonne 
affirme ensuite qu’il est difficile de 
connaître les projets du gouverne- 
ment pour cette ■»— fou parlemen- 
taire. fl ajoute : « Il est vrai qu'avec 
un chef de gouvernement pour qui 

• gouverner c’est bouger ». et qui 
na pas dû passer, pendant tout le 
mou de septembre, plus d’un jour 
dans son bureau, il est difficile de 
diriger et d’organiser ». Pour 
ML Jospin; 3 est aujourd'hui « clair 
que la droite n'a pas réussi ». licite 
l’activité économique, évoque la 
Nouvelle-Calédonie et la mort des 
deux gendarmes, pour s’incliner 

• devant ces deux victimes de la vlo- 
lence ‘^avant-dé demander au gpu- 
vernèmeut '« de renouer les fils du 
dialogueetde renoncera une politi- 
que si spectaculairement unilaté- 
rale * . 

Le pre m ier secrétaire du PS . 
pense que les parlementaires soda- 
listes sont fondes à concentrer Ictus 
attaques contre le gouvernement sur 
les privatisations et l’audiovisuel, 
car ces deux domaines sont « essen- 
tiels ». fi critique i son tour l’action 
du gouvernement sur ces terrains et 

Recadrage 

A PRÈS une première journée 
échevelée, marquée par de 
fortes paroles, voire, selon certains, 
par quelques outrances, la seconde 
journée des rencontres parlemen- 
taires socialistes de Strasbourg a 
été placée sous le signe d'un discret 
recadrage. MM. Jospin, Fabius et 
Chevènement se sont attelés à ce 
recadrege, qui s’est effectué sur 
trois axes principaux. 


• Priva ti sations. — M. Jospin 
s'associe è la critique « radicale » 
de t'audkivisuel et des privatisa-, 
tions-. Il confirme que. pour l'ensem- 
ble des socialistes, ta manière dont 
s'effectuent lee privatisations . et la 
formation des, « noyaux durs s 
constitue un « scandale » qu'il n'est 
pas. pour le coup, c scandaleux» de 
dénoncer. Mais le premier secrétaire 
du PS, qui appelle souvent son parti 
à être ferme sur le fond sans être 
e brutal » dans la forme, a volontai- 
rement adopté un ton et un langage 
posés, bien différents de ceux 
employés, ta veille, par M. Pierre 
Joxe, le président du groupa parle- 
mentaire eoctafiste. 


M. Jospin rappelle, en outre, à 
ses amis que ta critique n'est pas 
suffisante ar que la renationalisation 
n'est pas là panacée. U rappelle, en 
somme, qu'il faut gérer politique- 
ment. ce dossier, en bâtissant des 
propositions qui ne heurtent pas tas 
rrulfions de nouveaux petite action- 
naires. La formule suggérée par 
M. Jospin n'est, pour je moment. 


affirme : « Derrière ces deux 
termes, le pouvoir de l’argent, le 
contrô le des idées, il y a une vision 
de la société et une stratégie politi- 
que. » Il explique en quoi ta 
méthode utilisée pour les privatisa- 
tions est « dangereuse financière- 
ment (...), économiquement (...) et 
pour la démocratie ». « En 1936, 
lance-t-il, nos devanciers dénon- 
çaient les deux cents familles 
Eh 1987, nous devons mettre en 
cause les vingt familiers du pouvoir 
actuel. » 

«Chef de tram 
et serre-frein» 

U souligne que les socialistes doi- 
vent faire des propositions à propos 
des « noyaux durs » et annoncer 
leurs intentions • le moment venu ». 
• Dans certains cas. énonce-t-il, 
nous reviendrons, c’est clair, à la 
gestion publique, dans l’autonomie 
dés entreprises. Dans d’autres (...), 
nous laisserons agir l'initiative pri- 
vée . A fais nous devrons de toute 
façon, poser et résoudre le problème 
des noyaux durs Je me 

demande (...) ' si nous ne pourrions 
pas distinguer entre les noyaux 
durs ■ (~.) et les millions de petits 
actionnaires qui ont acheté des 
actions et qui pourraient tris bien 
les conserver librement et peut-être 
même voir leurs droits d’être 
entendus élargis. Ce pourrait être 
une des façons de faire vivre ceue 
économie mixte à laquelle nous 
sommes attachés et, de sur- 


qu'une c piste », afin, notamment, 
de tester la réponse de l'opinion. 
M. Jospin a dû suffisamment 
« cadrer » la question puisque 
M. Fabius, qui voulait intervenir sur 
ce thème, s'est finalement contenté 
du discours de M. Jospin. 

. • La droite. — En concentrant 
leurs attaques sur tas privatisations 
et l'audiovisuel, les socialistes épar- 
gnent M. Raymond Barre et acca- 
blent M; Jacques Chirac. MM. Jos- 
pin, Fabius, Chevènement, ont 
rappelé que l'ancien premier minis- 
tre ne dort pas échapper aux salves 
parties des rangs socialistes. Mais il 
s'agit, catte fois, d’un recadrage 
très conjoncturel. Au congrès de 
Lille, en avril, les socialistes avaient 
concentré leurs attaques sur le 
dépuré du Rhône, parce qu'il leur 
semblait alors plus dangereux que 
lé maire de Paris. 

En réalité, tant que l'un des deux 
futurs candidats de droite n’aura 
pas creusé un écart définitif avec 
l'autre, le PS devra penser à « diver- 
sifier » ses attaques. Encore 
convient-il de remarquer qu'en dépit 
de son souhait d'arrondir les angles 
M. Jospin, a du mal è ne pas foire 
apparaître M. Rocard comme 
réfractaire à la « juste » ligne : les 
amis de l'ancien ministre ne cachent 
pas qu'ils pensent, eux. ne pas avoir 
intérêt .à s'en prendre trop dure- 
ment èM. Barre. 

• Les propositions du PS. — 
C'est M. Fabius qui a le mieux rap- 


crott (.*), une des façons d’être bien 
compris par l'opinion publique. • 
Remarquant que certains 
• s'étonnent du caractère radical » 
de la critique socialiste des privati- 
sations et de l'audiovisuel, il souli- 
gne : «Il ne serait (...) pas nor- 
mal (...) que la dénonciation du 
scandale apportasse à certains plus 
scandaleuse que le scandale lui- 
même. * 

Le député de Haute-Garonne pré- 
cise ensuite que ta critique socialiste 
vise » l’ensemble de la majorité ». 
« L’instigation, dit-il, est à 
M. Chirac, mais l’approbation est à 
M. Barre, qui. soit n'a pas d’autres 
idées, soit n'a pas le courage de les 
défendre (-.). M. Chirac est le chef 
de train, Af. Barre est te serre-frein. 
Et ils dérailleront ensemble Les 
responsabilités de l’UDF sont, pour 
nous, pleinement engagées au gou- 
vernement (~j. Ceux que certains 
appellent les centristes sont bien au 


autant que M. Chirac. • 

M. Jospin conclut en proposant, 
pour les deux mois qui viennent, une 
campagne de cent meetings pour 
inviter» population è venir débattre 
avec le PS de ses propositions. Il 
observe aussi que, tant que le candi- 
dat socialiste ne sera pas désigné, 
• c’est le PS qui occupera le terrain, 
qui mènera campagne». Dans cet 
esprit, M. Jospin proposera prochai- 
nement au boeau exécutif du PS ta 
mise en place d'une « équipe du 
parti » pour préparer la campagne. 


pelé que le PS, dans ses rapports 
avec l'opinion, est confronté à une 
contradiction de fond qu'il n'a, pour 
ta moment, pas levée, c Les Fran- 
çais veulent un changement au quo- 
tidien, a souligné l'ancien premier 
ministre, alors que nous savons que 
le changement prendra du temps. » 
Pas trop gênante aujourd'hui, cette 
contradiction deviendra plus difficile 
à gérer quand le PS. à l'approche de 
l’élection, devra sortir du flou sur ta 
teneur de ses propositions 
concrètes à court terme. M. Jospin 
était virement animé du mime 
souci que M. Fabius quand il a pro- 
posé que — à titre préventif, en 
quelque sorte - le PS trouve ta 
moyen, avant l'élection, de dialo- 
guer avec la population sur ses pro- 
positions. 

M. Jospin, enfin, a fait parvenir 
un discret message aux rocardiens 
Iqui viennent de tancer une première 
campagne d’affichage indépendante 
du parti). En leur rappelant qu'avant 
la désignation du candidat le PS 
sera te principal acteur de la campa- 
gne, M. Jospin les met en garde et 
souligne ce qu’il considère comme 
une vérité d'évidence : M. Rocard, 
pour lui, a plus besoin du PS que le 
PS n’a besoin de M. Rocard. Un 
jugement qui ne risque guère de 
heurter la majorité des socialistes : 
de jour en jour, plus nombreux et 
plus assurés sont ceux qui jurent 
que M. Mitterrand sera candidat... 
et réélu. 

JEAN-LOUIS ANDRÈANL 


M. Fabius : 
ça va mieux, 
pour qui ? 

M. Laurent Fabius a proposé aux 
élus socialistes un slogan en forme 
de question à opposer à P« argumen- 
tation » de campagne développée 
par le gouvernement sur le thème : 

• Ça va mieux, ça va déjà mieux ». 

• A cela il faut répondre : ça va 
mieux . pour gui ? Oui, ça va mieux 
pour toute une série de gens pour 
lesquels fie gouvernement] tra- 
vaille (...) Mais pour toute une 
autre catégorie, c’est insupportable 
de s’entendre seriner : ça va 
mieux. - C’est sur ce terrain de 
- l’injustice » que M. Fabius vou- 
drait faire porter l’essentiel du débet 
de (a campagne pour l’élection prési- 
dentielle : - La crise est avant tout 
sociale et morale -, a-t-il affirmé. 

Comme ses prédécesseurs à ta tri- 
bune, le député de Seine-Maritime a 
insisté pour que M. Raymond Barre 
ne soit pas oublié dans ta bataille : 
« Il faut arroser large. Si la politi- 
que menée aujourd'hui est médio- 
cre, celle d’avant-hier l’était aussL 
Comment M. Barre peut-il apparaî- 
tre aujourd’hui comme un grand 
économiste ? », s’est interrogé 
M. Fabius en évoquant également 
l’attitude «de mépris qui le rendit 
insupportable ». 

Pour l’ancien premier ministre, 
Chirac-Barre c’est bonnet blanc et 
blanc bonnet : «On ne fera croire à 
personne que l 'investissement indus- 
triel est une ligne de clivage entre 
eux (...) Barre s'accommoderait 
bien du libéralisme d'Etat actuel si 
l’Etat était barrisse au lieu d'être 
chiraquien », a-t-il lancé. 

A propos de l’élection présiden- 
tielle, M. Fabius s’est montré raison- 
nablement optimisme : « Nous 
avons de bonnes chances de gagner 
parce que nous avons à la tête de 
l’Etat un homme d’une dimension 
exceptionnelle. Mais mon opti- 
misme est tempéré parce que, même 
si nous gagnons, ce sera diablement 
difficile. Les Français veulent un 
changement au quotidien, alors que 
nous savons que cela prendra du 
temps. » 

A propos de l’Europe, M. Fabius, 
qui a effectué un récent voyage au 
Japon, s’est dit frappé par l'extraor- 
dinaire développement de ce pays, 
notamment dans le domaine des ser- 
vices. Pour faire face è cette montée 
en puissance, comme à ta concur- 
rence américaine, M. Fabius a tancé 
à la salle : « L’Europe c’est la seule 
chance. » Mais si les Américains, les 
Japonais, les Allemands, ont un pro- 
jet propre à leur pays, M. Fabius 
estime que ta France n’a pas encore 
su trouver le sien : ce projet qui 
« transcende • l'homme et pour 
lequel les socialistes doivent travail- 
ler s'ils veulent remporter les élec- 
tions. 


• Démission de M. Capdeville 
de la présidence du conseil géné- 
rai de l'Aude. — M. Robert Capde- 
ville (PS), s'est démis, jeudi 1* octo- 
bre, de ses fonctions de président du 
conseil général de l'Aude pour rai- 
sons de santé. Né le 2 décembre 
1919, M. Capdeville, ancien député 
et ancien président du conseil régio- 
nal du Languedoc-Roussillon, prési- 
dait l'Assemblée départementale 
depuis 1973. Il continuera toutefois 
d'y représenter Je canton de COuiza, 
dont il est l’élu depuis 1953. 




















Voici montré pour 4a première fois Korgane 
vital de i*année automobile : le 12 cylindres 
BMW.. Résultat un moteur qui ne figure 
dans aucun livre et qui n’existe dans 
aucune mémoire. 

Le V12 BMW, une fantastique ma- 
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les frottements et les surchauffes. En or 
" dre de marche, ce moteur ne pèse que 

s 240 kilogrammes. 

Le dosage est unique en son genre 

■ ’ car la commande moteur est passée au 

J stadede l’auto-adaptation. Si par exemple, 


I© régime du ralenti est parfaitement 
stable pendant toute la durée de vie du 
moteur, c’est que la BMW 750 iL a appris 
voire façon de conduire. 

Moins de poids, pas de vibrations, 
haute fiabilité et puissance, le nouveau 


12 cylindres BMW est une révolution tech- 
nologique qui marquera de son empreinte 
le monde de l'automobile. 

Consom.: 8,9 I à 90 km/h 
11,1 1 à 120 km/h, "JE A 
20,8 1 en ville. K 9 V mm 
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Après le discours dn président de la République devant le Conseil deJTj 


L’hôtel Matignon réfute l’argnmentation d e M. Mitterrand 
sur une éventuelle réforme des institutions 


Si M- Mitterrand, en i»rlant 
(Tune éventuelle réforme des institu- 
tions, avait pour arrière-pensée « 
jeter Le trouble dans la majorité, il 
peut se flatter d’avoir obtenu un 

commencement de réussite. Un 
commencement seulement car les 
réactions à ses réflexions nont pro- 


voqué qu’une polémique limitée au 
"e l’UDF. 


sein de 1 

m Alain Madelin, ministre^ de 
rindustrie et délégué du PR****» 
une interview à Libération, s étant 
félicité que le chef de l’Etat ait posé 
le problème du - mal français 
qu’est le centralisme ». M. Jaques 
Barrot, secrétaire génial duCDS, 
lui a vertement répliqué en trouvant 
ses déclarations «surprenantes et 
déroutantes » car eUes - valmir 
sent » les propos du chef do lEtat 
dans lesquels fl voit un «piège 

Le député UDF des Pyrénées- 
Atlantiques, M. Alain Lamassoure, 
membre du PR, conteste lui aussi la 

conception mitterrandienne des 
gèles respectifs du président de la 
République, du premier ministre et 
dn Parlement que M. Madelin fait 
sienne. 

En revanche, an RPR, seul 
M. Toubon, secrétaire général du 
mouvement, s’est exprimé pour 
dé nonc er la manœuvre de M. Mit- 
terrand. H assure que celui-ci veut 
• créer artificiellement » un débat 
sur les institutions alors qu’il existe à 
leur sujet un • accord profond des 
Français ». 


A l’hôtel Matignon, on iet 
employé à réfntCT dans le détail 
l’argnmentation de M- Mitterrand. 
Dam son point de presse du jeudi 
1» octobre, M. Denis Baudouin a 
d’abord constaté qu’il y avait une 
sorte de répartition dans rurihsation 
des ballons d’essais : au Parti socia- 
liste ceux concernant r audiovisuel 
et les privatisations, au président ne 
la République ceux partant sur les 
problèmes de société et aujourd’hui 
sur les institutions, laissant entendre 


ment utilisées par le président de la 
République- » 

Quant au droit d’initiative des 
parlementaires que M. Mitterrand 
juge insuffisant, M. Baudouin 


lUKw -1 -, T 

répond qu’« aucun gouvernement ae 
ni — n'a laisse Inscrire 


laV' République n’a laissé Insa ire 
autant ae propositions de /oi [d an- 
jdne parlementaire] et il ajoute 
* Au cours de la dernière session un 
record historique a été battu avec 



Les analyses du chef de l'Etat, en 
raison de sa qualité de «gardien des 
instititutions», méritent selon le 
porte-parole de M. Chirac une 
«étude attentive et une réponse 


Lorsque M. Mitterrand s’inquiète 
du déséquilibre des pouvoirs entre le 
Parlement et le gouvernement, 
comme ü l’a fait à Strasbourg 
devant le Conseil de 1 Europe 
f/e Monde du 30 septembre), 
M. Baudouin se demande si cela est 
fondé sur l’usage du couperet de 
l’article 4M de la Constitution. Il 
indique : -Le gouvernement de 
M. Chirac a utilisé cette procédure 
à huit reprises, soit autant que 
M. Barre, alors que les socialistes y 
ont eu recours à onze reprises [sept 
fois pour M. Mauroy, quatre pour 
M. Fabius] bien qu'ils disposaient 
d’une majorité écrasante et monoli- 
thique. Pour nous il faut aussi tour 
compte des procédures de retarde - 


INUUK' » “ ,, TP . ^ . 

vemement a toujours eu le souri* de 
préserver les droits du Parlement et 
ce n’est pas de chez nous que sont 
venues des formules comme «vous 
avez juridiquement tort parce que 
vous êtes politiquement minori- 
taires» comme le disait M. André 
Laignel. député socialiste de 
l’Indre, en 1981.» 


«Une boîte 

dePaadore» 


M. Baudouin a ensuite relevé le 
souhait de M. Mitterrand de voir 1e 
dnmalne du référendum étendu aux 
grands sujets de société. Le porte- 
parole de M. Chirac rappelle tout 
d’abord que si le référendum est 
tombé en désuétude c’est que ni 
M. Giscard d’Estaing m M. Mmer- 
rand n’y ont eu recours (le dernier 
décidé par Georges Pompidou en 
1972 portait sur l’adhésion de la 
Grande-Bretagne au Marché com- 
mun). Il s’étonne donc que 1 actuel 


président, qui n’a pas jugé utile d’en 
mitier un pendant six, ans, en 
aujourd’hui Pext ension, et 
ü souligne que celui du. 13 septem-, 
bre dernier sur 1* “ 

Nouvelle-Calédonie Pa été a la 
demande dn gouvernement, ajou- 
tant: «Ses résultats n’ayant pas été 
conformes aux voeux de fp pposf- 
tion, celle-ci n’a pas voulu en recon- 
naître la portée et la signification, ■ 
comme si,pour eBe^Ü 
bons et des mauvais referendums 
selon leurs, résultats. » 

Quant au référendum sur tes pro- 
blèmes de société, « qui peut être 
une idée séduisante », M. Baudouin 
mge contradictoire de voulour éto^ 
dre les droits du Parlement d’u n côt é 
et réduire le champ de la démocratie 
représentative de Nanti». H erttae 
que sur certains sujets « / opinion 
réagit davantage par, le senti ment 
que par la réflation», et. il doute 
que rabedition de là peiné de mort 
aurait été décidée par voie de réfé- 
rendum. Le référendum est donc, 
selon l'expression de M. Chaban- 
Delmas, «une botte de Pandore 
constitutionnelle dont on ne sait pas 

ce qui peut sortir ». 

Ainsi, pour fhfltal Matignon, pour 
k RPR et plus généralement pour la 
majorité, k réforme des institutions 
de la V« -République n’est pas une 
question d’actualité, et ceux qm k 
prônent se livrent à des opérations 
dedivereian. 

ANDRÉ PASSERON. 


Ai^ConsriitfEtat 


Création de cours 
régionales d’appel 
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- L’Assemblée nationale exami- 
uera, le 6 octobre, ïé projet dç toâ r ' 
p or t à "t réforme du contentieux. • 
administratif et créant n otam- 
ment «ks « coure administratives - 

d’appel » ïmenégfona^ea au non* :■ 
bre de tinq . - (Parit,.' 

Lyon, Nantes et Nawgr).La v comK. 
mission dés lois de L’Assemblée 
nationale, où le projet .était 
défendu par le rapporteur, 
M. Pierre Mazeaud (RPR Hante- _ 
Savoie) , vient d’adopter le texte à 
r unanimité après avoir yotéqu el- 
ques amendements. Ce projet de ; 
loi remplace cdni qu’avais déposé! . 
le. go u vernement Fabius en I9S5g- 
que k Sénat avait reflété et qm, 
créait des « chambrés adjointes » 
Ml sein du Conseil d'Etat, campé- : 
♦wtiten pour connaîtie .des appeh 
famés contre certains jugements 
des tribunaux administratifs. - 


r 




la * 


UtU B ti-Mna T-- — » — 

rôes de membres du coqs des tri- 
bunaux administratifs, qui pren- 
dra ïeititre dè « corps des 
tribunaux, adminis tratifs et - des 
cours administratives d’appel ». 
Ce toxte, aant Feaprit est proche 
de celui déposé «n 1985, aponr 

objet essentiel «Tallégcr la tâche 

du Conseil. dfEtàt (o& vingt-cinq 
^îüe affaire? étaient eu atteste 
début septembre -lÇSZy, .et de 
rôdu&e ks délais de jug ement 
[trois ans eamoyenneennratièro 
C OT t» ù*ïc tl X fi**’ 3 *!) - 
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Le nouveau projet permet aux 
nouvelles cou» de juger en appel 
les jugements des tribunaux admi- 
nistratifo dans toutes les matïdres 
pour ksqudks la solution d^knd 
de données de fait. En revandie, 
le Conseil (TEtat demeure compé- 
tent pour connaître conmfc 
aujourd’hui des! recours pour 
excès de pouvoir, des reoctes en 
application de lu l^alité et/ du 
contentieux . électoral, . municip al 
oucantanaL ■ 


: Le jeutjWe ainsi. Apporté à 
: Fencombiemcnt du riôle du 
?:Coitteil dïtat .risque cep endant 

■ d’étre-insufiBsant. Le rapporteur, 
M. Pierre Màzeaud. s’est ïmer- 
riMédevant lâotnninia&m des kns 

’■ sor le bien-fondé du maintien au 
.Conseil d’Êtàt de l’appel du 
! contentieux de Foxcès de pouvoir, 
r D prévoit en eHét que celui-ci va 
connaître une . forte -expansion. 
nomment en raison dû déwelop- 

■ penrént dès recours -centre ks 
,■ -décisions' des. nouvelles autorités 
: te r ri toriales décentralisées (con- 
. scils régionaux, conseils géné- 
raux). 
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Les candidats sous l’œil des sondages 


(Suite de la première page.) 

On pourrait soutenir q ue les 
sondages, en mobilisant les esprits 
avant l’heure, en proposant des 
critères d’apprécktion, aident à k 
formation de l'opinion, en même 
temps qu’ils 1a font écho et juge 
de campagnes et d'images concur- 
rentielles. D y a une manière plus 
pragmatique de les recevoir qui 
consiste à les examiner dans la 
durée, car c’est par accumulation, 
plut&t qu’au coup par coup, que 
les photos successives et sous plu- 
sieurs angles du sentiment popu- 
laire prennent leur véritable inté- 
rêt. Aussi, pour établir au début 
de l’automne 1e pointage d’une 
course qui se terminera au début 
du printemps, s’en tiendra-t-on 
aux grandes tendances que révè- 
lent les instruments de mesure les 
plus familiers dans le paysage 
politico-médiatique. 


La ligne de chuce 
de M. Mitterrand 


Commençons par l’i 
tion k plus générale et k plus 
vague, celle qui s'exprime le plus 
simplement du monde puisqu'il 
s’agit de dire si l’on a une bonne 
ou »»e mauvaise opinion de telle 
personnalité. L’IFOP et le Jour- 
nal du Dimanche donnent tous les 
mois 1e dernier état de ce juge- 
ment. 

Un regard sur les résultats 
recensés depuis ie changement de 
majorité législative intervenu en 
mars 1986 montre que M. Mitter- 
rand a trouvé, depuis lors, sa ligne 
de chance. Au mois de mai sui- 
vant l’échec de k gauche, le pour- 
centage 1e créditant d’une bonne 
opinion est passé au-dessus de 
50%: il est resté, depuis, supé- 
rieur à ce niveau, avec une pous- 
sée au-delà de 60% en novembre 
1986, suivie d’une légère rechute. 
D. se situait entre 52 % et 56 % cet 
été avec une tendance à k hausse 
juste avant que le président delà 
République ne fasse «m entrée 
dans k lice électorale, sans pour 
autant se déclarer candidat. 

Dans k même temps, sa courbe 
des mauvaises opinions se mainte- 
nait à un niveau assez bas, nette- 
ment au-dessous de 40 %. Elle est 
donc large la frange de r opinion 
qui ne se polarise pas sur un juge- 
ment arrêté. . . 

Le changement de majorité 
parlementaire n'a pas davantige 
desservi M. Rocard, lorsqu'à fut 
ngetÊ dans Toppositimi. Souvtmt 
au-dessus de k barre des 50% de 
bonne opinion, mais 
moindre que celui de M- Mitter- 
rand. il est rejiassé en dessous au 
cours de Fét6(èntre 46% « 
48%). Sa cote des mauvaises opi- 
nions reste basse, au-dessous des 
30% k plus souvent, lui laissant 
une marge d’espoir indémabk. 

M. Barre a dû attendre plus 


associé à l’action gouvernemen- 
tale se traduit par un mouvement 
descendant de sa courbe des mau- 
vaises opinions, actuellement au- 
dessous de 30 %. 

M. Chirac, en revanche, subit 
de plein fouet les effets de k res- 
ponsabilité de la gestion. Aussi ses 
courbes de bonne et de mauvaise 
opinion ne cessent-elles de se croi- 
ser et de" se recroiser pour ,se 
rejoindre en septembre à 43 ■ %, 
avec une tendance à la hausse de 
la première et à k baisse de la 
seconde 

Avec k SOFRES et le Figaro- 
Magazine, l’opinion est traquée à 
travers une notion — k confiance 
- qui l’engage davantage mais 
qui ne s’applique qu’aux person- 
nalités exerçant les plus haut» 
responsabilités de l’Etat : k prési- 
dent de k République et le pre- 
mier ministre. 

Les courbes respectives de 
MM. Mitterrand et Chirac res- 
semblent étrangement aux précé- 
dentes, en ce qui les concerne. Le 
président a gagné k confiance de 
pins de 50% des personnes inter- 
rogées au cours de ces enquêtes 
depuis le printemps 1986 et il est 
en phase ascendante (plus de 
60 %) t andis que le niveau de non- 
confiance passe au-dessous de 
35 %. La dernière enquête réalisée 
du 19 au 23 septembre auprès 
d’un échantillon de 1 000 per- 
sonnes, qui devait être publiée 
dans le Figaro Magasine du 
3 octobre, confirme ces indica- 
tions. Pour M. Chirac, k graphi- 
que fait état de chassés-croisés 
analogues à ceux de ses courbes 
de popularité, et il paraît se stabi- 
liser dans k tracé de chemine- 
ments parallèles, l’absence de 
confiance se maintenant autour 
de 50% (51 % en septembre) et 
la confiance à hauteur des 40- 
45 % (43 % à k dernière mesure). 
La gestion gouvernementale est 
un boulet, qui peut devenir nu 


tremplin pour inverser quelques 
' différence. 


points de dif 


CoBfiance 
et compétence 

Notons que le baromètre de la 
faveur crédite, en septembre, 
M. Barre de 45 % d’opinions posi- 
tives (derrière M“ VeiL 50%), 
tandis que M. Rocard se main- 
tient à son niveau (50%). L’élé- 


ment k plus intéressant du son- 
ÏFKES-Flgaro Magazine 


dage SO — — „ 

est k chute de sept points (10% 
d’avis favorables au lieu de 17%) 


des présidentiables, d’un point de 
vue général, et sur leu» capacités 
à assumer les différentes missions 
de la charge. 

M. Mitterrand a convaincu une 
large majorité (59%) qu’il ferait 
un bon président pour le prochain 
septennat C’est k meilleur score 
enregistré, qu’il s’agisse des 
réponses positives ou négatives 
(34%). On dira qu’ü-bénéfrae de 
k vitesse acquise, maïs c’est un 
avantage qui peut se ■ retourner, 
comme l’a vérifié M. Giscard 
d’Estaing, contre celui qui le 
détient Notons, car ce n est pas 
indifférent, que c’est dans la 
seconde partie de son m a ndat , 
celle où il a plus présidé que_ gou- 
verné par premier ministre inter- 
posé, qu’il a le mieux convaincu. 

Derrière lui, les présidentiables 
les mieux cotés sont M. Barre 
( 54 % de oui et 37% de non) et, 
avec des soldes négatifs, 
M. Rocard (43% de oui et 45% 
de non) et M. Chirac (40 % de 
oui et 51% de non). Cette formo 
de jugement est l’une des plus 
cruelles. C’est ainsi que 6% seule- 
ment des personnes interrogées 
voient en Jean-Marie Le Pen et 
André Lajoinie d'éventuels bons 
présidents, tandis que 89% pen- 
sent le contraire en ce qui 
concerne le représentant de 
l’extrême droite et 73 % en ce qni 
concerne le candidat c o m m u n iste - 
Leu» audiences électorales ne 
.seront pas forcément aussi 
minces, tant il est vrai que le vote 
peut traduire à la fois une réelle 
adhésion et un refus à F égard des 
autres candidats. 

L'examen de k répartition des 
réponses entre les quatre grandes 
familles poli tiques montre que 
M. Mitterrand fait quatre fois 
mieux que M. Rocard au sein du 
PS et plus de deux fois mieux que 
M. Lajoinie dans l’électorat com- 
muniste. M. Barre remporte net- 
tement sur lui. Chirac.au RPR. 

Le détail des jugements sur les 
différentes sortes «le compétences 
révèk que les points forts de 
M. Mitterrand sont dans le 
domaine international et dans k 
capacité de préserver l’unité «les 
Français et à régler les conflits 
sociaux. 

M. Barre se voit reconnaître 
une dimension internationale et sa 
compétence économique. Au 
même titre. M. Chirac est perçu 
comme capable d’accroître le rôk 
de k France dans le monde, mais 
c’est daim k maintien de l'ordre et 
de la sécurité qu’il obtient sa meil- 


ïxnage présidentielle meilleure 
globalement, que dans le détail, 
ce qui siginifie sans doute qu'il' 
n’est pas resté suffisamment : 
• aux affaires » pour se positionër 
clairement, dans la mémoire de 
ses concitoyens, à partir des 
grandes responsabilités de k pré- 
sidence. Les résultats de M. Le 


Peu ratifient rapprêciation géûé- 
étant obtenu dans 


raie, le meükur >**>«*». vwivaaaa 
1e ccénean de L’cnâre.et de k secu- 
rité. • . 


Deaxtàara 
avec des si». 


Trois sériés d’enquêtes réguliè- 
rement publiées — • IPSOS- VSD, 
BV A-Paris-Match , Louis Harris- 
l’Express - serviront de base au: 
survol des intentions de voté, ta 
confrontation des résultats sera 
d’autant plus aisée qu’ils se recou- 
pent bien en termes, d'évolution, 
suivant les hypothèses considé- 
rées. Si M. Mitterrand est candi- 
dat, n est toujours placé en tête, 
au premier tour, depuis le début 
de Tannée avec un .score, qui. 


Au deuxième tour, dans l'hypo- 
thèse de la candidature de 
M. Mitterrand, celle-ci était dé^ 
bien placée à la fin des vwances, 
en face.dc ceflti.de M*. Barre et, 
plus encore, , en ^ opposition à etslk 
de M. Chirac* Le dernier sondage 
BV A-Paris-Match accentue ce 
double écart de manière assez 
spectaculaire puisqu'il tint , gnin- 
per décote da-préshfcBt sortant à 
53% contre . ML 

59 % face à MLObSrac (41 %) ; 
IPSOS- PSD situe -iplus. modéré- 
ment-. 1ML : Mitterrand à,-. 52 % et 
54% suivant ou*il affronte le 
représentant de FUDF ou cehir du 
RPR, mais ces derniers remontent 
» * ■ 


..qui, 

après avoir atteint 40 %, se stabi- 
lise autour de 37%-39%, depuis 
rété. . ; 

Si M. Rocard représente là 
gauche socialisante, 0 se situe 
entre 28% et 33% avec une ten- 
dance à k baissé en; 1987. L’ana- 
lyse des réponses ainsi que 
d’antres enquêtes montrent que 
M. Mitterrand bénéficié déTefifet 
te et de sa conduite coh 


légitimiste 


bitationniste. D a une meilleure 
pénétration que M. Rocard chez 
tes personnes âgées de plus dé 
quarante-cinq ans et chez les pins 
jeunes. Grèce à sa pratique de la 
cohabitation il a progressé daim 
l’électorat de droite, inclination 
qui peut changer de cours, 1 on 
l’imagine. 

Raymond Barre a chuté par 
rapport & ses résultats du début 
de r année et U semble désormais' 
se maintenir à rintérieur d’une 
fourchette allant de 19% à 23%, 
an même niveau qué M. Chirac, 
sanf que celui-ci, après des hauts 
et. des bas, est à nouveau- ..en 
période ascendante. La présence 
de M. Rocard â la place de 
M. Mitterrand n’affecte pas de 
manière décisive, au premier .tour 
du moins, les scores des candidats 
de k droite. M. Le' Pen a pro- 
gressé légèrement depuis le début- 
de l’année jusqu’à atteindre de 
10% à 12% des intentions «lé 


ivr vvo vvajüww* ‘ vr*" 

respectivement à48%ct46 %. 

Dans l'hypothèse Rocard» 
M. Barre «xmtinué «ie .creuser 
l’écart, en sa fàveur^Lé jett était 
pks égal avec M. Çhirac. mais, ^ 
aux dernières iiouveIles,qB.repré- | 
sentant de la gauclje prend le 
dessus sur. Factuel premier minis- 
tre, d’après BVA-f^iriy-M'atcfc, ét 
conserve son léger avantage selon 
. IPSOS- KSD. ' ~ j ’ v . v - • 

' M. Chirac .stniffre' itoujpûra 
d’un mauvais report dès - voix 
«harristes* ét i» récupère pas 
tout l’électorat de- KL Le Pcaa. Les 
clivages de k droite servent les 
intérêts de M. Rocard, qui, dès 
lors, se comporte mieux au secoiid 
tour, qu’au premier, dans .'ces exer- 
cices d’école; .avant Ia : vraie 
confrontation. La dernière leçon 
de ce premier- survol des randsgét 
présidentiels - dont ou conti- 
nuera de ■ faire régulièrement la 
' synthèse. «ks résultats -. «rt qjie, 
pour le moment,; les courses 
'd’attente dw candidats supposés 
on à peine déclares n’ont pas été 
moins payantes que "les tentatives 
de ceux qiii se sont déjà essayés 
au galop. .. '-'T-.. 

ANDRÉ LAÙRENS. 






M.Barreappdle 


ao-deli de la majerité 


! M. Raymond Barre, qui effectue 

un voyage de «knx jou» dam k 
i^gjou Midirpyrénées, A vitité, jeudi 
I«r octobre à Toulouse, k quatrième 
Sakn mterrnationaLdes t ec hniqu es 
■et des éoogieadnfutar que le prési- 
dent de-k -République aymt inan- 

.çurt. A RumeÊs^/S^ej^Vàncitti 
premier rnhûstre 1 a déclaré «Ce 
dont nous avons besoin, ce n’est pas 
geulement l’ünlon de là majorité 
mtvemementale, mais l’union plus 
orge des Français de bonne 
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. r „ dp k situation éoanami- 
candidat à k présidence de 

_ ebliqnc a affirmé : « Les 

socialistes nous ont amené au bord 
de Fùbbne. Le gouvernement actuel 
fait ce qu'it. peut, nuds il y a le 
.i poids du passé. Aujourd'hui, les 
socialistes viennent nous expliquer 
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qu'eux seuls ont conquis comment 
il, faut gouverner la France. » 


‘ -9- Con str u cti on u r opée nn ti : 
M. Qfaward .d’Eitaîng reçu par 
M. Mhtarmnd. - Mi Valéry Gkcarci 
tfEstaing, priridênf dé fa cômmk- 
slon des affaires: étrangères de 
TAssembiée: nationale, a été - reçu 
jeutfi l^ octobra pandant uria heure 
quarante par le président de ta Répur 
b&que. L'entretien a porté, . selon 
M. Giscard. d'Estaing, : « sur les 
récentes initiatives concernant 
fanion de fEumpo atessendeHement 
km deux gonds sujets qui d é te rmin e 
ront cetm nmon ; far défense et le 
monnaie s. L'apden présidant à «lit è 
aon suœasseur qu'il approuve ja 

création «fuh conseS de défense 
francd-aflémmd et lui a «tamândéde 
prahdre une Htiatlye afin.de frire 
^avancer l’union mpoétrire.- ^ . 
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vote, mais c’était avant son a 


. son appré- 
ciation de l’holocauste, 1e 13 sep» 



leure appréciation, bien au-dessus 
ï . Mitterrand. 


. .. jouer 

un rôle Important au cours des 
mois à venir? » 

Les sondeurs cherchent à aller 


au-delà de ces appréciations glo- 
' fin, U 


longtemps pour trouver les 
faveurs d’une oonne opmionmaj(£ 


lavcutti U IM*V -r % - ^ - » 

ritaire. Depuis l’automne 1986, ü 
est au-dessus des 50% mais avec 
une tendance à k basse au cours 
de Tété, corrigée par une récente 
remontée à 58 % qui reste à 

confîr m -i r T je Fait de ne DUS être 


baies et, à cette fin, ils sollicitent 
l’opinion à travers des grilles «k 
jugement plus fines. Tel est 
l’objectif des enquêtes de la 
SOFRES pour 1e compte du Nou- 
vel Observateur sur 1e thème du 
«banc d’essai présidentiel ». Lc5 
personnes inteirogées sont appe- 
lées â se nrnnonccr sur l'aDtïtUtk 


«ieM — 

Une antre enquête réalisée par 
IPSOS pour le Point, a confirmé 
cette répartition des rôles entre 
les deux . représentants de la 
droite, M. Barre étant toujours 
reconnu pour sa compétence éco- 
nomique et européenne, sa moder- 
nité et sa capacité de rassembler, 
M. Chirac s’illustrant mieux dans 
jes domaines de la sécurité, à 
l’intérieur, et du rôk de k France, 
à l’extérieur. 


Si l'on revient au banc d’essai 
SOFRES- fe Nouvel Observateur, 


nn mntfnip. M Rncsrd vl une M. Le Pen. 


tembre. Les premières enquêtas 
effectuées après cette affairé ne 
rendent pas compte encore de 
tous ses effets. Si selon k sondage 
de BVA -Paris-Match réalisé sur- 
le-champ, le leader de l’extrême 
droite continue de ; 

(jusqu’à 12%), celui . 

pour VSD plus récent fait état 
d'une chute à 8% comparable à 
celle de la chute de k cote de 
faveur dû baromètre SOFRES- 
Figaro Magazine, signalé plus 
haut. Quant au candidat commu- 
niste, para de bien bas, il est cré- 
dité de 5 % à 7 % des intentions de 
vote, même après son débat avec 
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Politique 


En Nouvelle-Calédonie 


M. Pons : « le gouvernement ne jette d’exclusive 
contre personne » 

M. Yeiwéné : « la violence va pointer son nez » 


A son aimée ea Nooveile-Calêdoote, ven- 
dredi 2 octobre, le ranâstre des départements et 
territoires «Tontre-mer, M Bernard Pons» a 
rends hommage anx denx gendarmes * lâchement 
assassinés dus Fexorcice de kar devoir», mer- 
creÆ, près de Koné, puis ü a déclaré, à propos de 
ses comndtations sur le futur statut du territoire, 
qrfÜ reacoHtmait «tontes ceües et tons ceux» 
qnî le désireraient. «Le gouvernement ne jette 
dTexcktswe contre personne, a ajouté M. Pons. 
SU y m des exc/n&ires, elles ne viennent pas de 
aotre port A ose très large majorité la popola- 
tkm À NooreBe-Cxlédottie a affirmé formeUe- 
men t qti’eBe en tendait rester an sein de la Rêpo- 
bëiqite française. Doac ü tant que tout le monde 
sache sur le territoire qtFauam membre du gou- 
rernement français, aucun responsable de l'Etat 


quel qu'il soit ne peut aujourd'hui discuter ea 
dehors du cadre qui a été fourni par le référendum 
dTaatodétenmnatkm. » 

Pour sa part, le numéro deux dn FLNKS, 
M- Yeiwéné Yeiwéné, a estimé, an micro de 
Radio-Djudo, que le meurtre des deux gendarmes 
constituait «une affaire politique ». Affirmant 
que les Canaques «en ont marre d’être humiliés 
et traqués», il a déclaré que la situation sur le 
territoire allait «de plus en plus se radicaliser » : 
* La violence va pointer son nez, a-t-il ajouté. Le 
peuple kanak est en état de résistance comme la 
.France pendant l'occupation allemande. ('-J Ici , 
bientôt, lé droit friompéera. La France a triom- 
phé du nazisme, le peuple kanak triomphera lui 
aussi de roccupatioa cofeafafe. » 


Un médecin indésirable à Nouméa 


M 1 ** Dominique Fournier- 
Larregain est revenue il y a 
quelques jours de Nouvelle- 
Calédonie où eue s'était instal- 
lée en septembre 1986, venant 
de nie de la Réunion, pour pra- 
tique/’ son métier, la médecine. 
Chef de clinique, cancérologue, 
cette femme de trente-quatre 
ans, mariée à un chirurgien, 
mère de trois enfants, assumait 
jusqu’à ces temps derniers les 
fonctions de médecin adjoint au 
service de médecine interne du 
centre hospitalier Gaston- 
Bourret de Nouméa. Elle a 
quitté le territoire c ontre son 
gré, lasse des pressions admi- 
restratives et menaces en tout 
genre exercées sur elle. Victime 
de la sottise ambiante sur ce 
territoire où quiconque garde 
ses distances à l'égard des 
habitudes de la majorité conser- 
vatrice devient aussitôt un sus- 
pect politique. 

Son «crime » ? M 0 * Fournier- 
Larregain a osé bousculer quel- 
ques tabous. Elle a dénoncé 
r emprise du service militaire de 
santé sur la vie médicale du ter- 
ritoire. A l'hôpital Gaston- 
Bourret, comme à celui de 
Magenta, les médecins mili- 
taires, très majoritaires, conti- 
nuent, en effet, — avec l'aval 
des autorités territoriales — 
d'imposer leur toi à leurs 
confrères civils, très minori- 
taires, alors qu’en principe le 
fonctionnement de ce centre 
hospitalier aurait dû s'aligner 
sur le régime civil en vigueur en 
métropole depuis un change- 
ment de statut intervenu en 
jirin 1983. 


Pavé dans la mare 

Présidente du syndicat mé«fr- 
cal des CHT de NouvellB- 
Caiédonie (apolitique), 
M** Foumèer-Larregaîn a souli- 
gné, au nom de ses collègues 
civils, les inconvénients de cette 
situation singulière pour ia 
population du territoire et les 
deniers publics. Elle a même 
commis le sacrilège d'émettre 
quelques doutes sur l'étendue 
dm compétences profession- 
nelles de certains des médecins 
militaires et jeté un pavé dans la 
mare en évoquant le sous- 
développe- ment sanitaire des 


régions de brousse où vivent ta 
plupart des Canaques. 

Enfin, et surtout, elle a assu- 
rément bafoué tes normes cal- 
doches de la bienséance quand 
elle a présemé ses doléances au 
ministre des DOM-TOM en per- 
sonne. M. Bernard Pons. 
D'abord dans une lettre le 

9 février dernier, pour évoquer 
notamment rie malaise profond 
qui régne dans le corps de 
santé », affirmer que rie nom- 
bre élevé cf évacuations sani- 
taires sur tAustrarie est le résul- 
tat de la méfiance des 
Calédoniens [è l'égard des 
médecins militaires] et de 
l'insuffisance dans la qualité du 
recrutement et les spédaBtés 
représentées» [par les mili- 
taires], en conclure que rtout 
ceci apparaît hautement préjudi- 
ciable à l'image de la France 
dans le Pacifique». 

Puis, dans une deuxième let- 
tre, te 13 mai, pour «fire que le 
maintien du système de santé 
actuel, rassuré en majorité par 
te service des années comme 
pour la coopération dans les 
paya en voie de développe- 
ment», tend à gpéranniser une 
inégalité de soins et une sous- 
médicalisation criante de la 
brousse par rapport à Nouméa» 
et e favorise l'absence de méde- 
cine préventive, et épidémiologie 
et d’éducation sanitaire », tout 
en coûtant a cher au territoire et 
i la métropole de par le type de 
recrutement. » 

Alerté, te même mois, te pré- 
sident de l' intersyndicat national 
des chefs de cliniques, M. Phi- 
lippe Denormandte, avait jugé ce 
constat « (fiffidlemeat accepta- 
ble» et 9 était intervenu auprès 
du cabinet de M” Barzach. 

M m * Fournier-Lerregain 
n'avait fait, pourtant, qu’enfon- 
cer une porte déjà ouverte par 
ses prédécesseurs à la tète du 
syndicat médical des CHT de 
Nouvelle-Calédonie. Le chef du 
senrive de radiologie de l'hôpital 
de Magenta, M. Bernard 
Duparc, écrivait lui-même, le 

10 février, à M. DenormandSe, 
que te (jonchant monopolistique 
du service militaire de santé se 
traduisait sur te territoire, a en 
permanence a par « deux poids , 
deux mesures a : les uns [tes 


militaires] venant se remplir les 
poches et chercher des certifi- 
cats de spécialité qu'ils ne pour- 
raient avoir ailleurs, tes autres. 
refusés panse que diplômés et 
surtout parce que civils ». 

Si, de retour en métropole, 
M™ Fou mier-Lar regain cherche 
è alerter l'opinion publique, 
c’est parce que les autres 
médecins civHs du centre hospi- 
talier de Nouméa - les doc- 
teurs Duparc, Merger, Rouiller, 
Labbé, Bertrou, La marque - 1e 
lui ont demandé, après avoir 
protesté, en vain, auprès du 
haut commissaire de ia Républi- 
que. par lettre du 30 juillet, 
contre les < brimades systémati- 
ques, répétées a, et tes a provo- 
cations orchestrées par les 
supérieurs rmUroires a de la can- 
cérologue afin de pousser celle- 
ci à quitter le territoire. 


« Plus peur qu’un Tchad » 

« Dans cet hôpital [le centre 
Gaston- Bourret], ajoutaient-ils à 
l’adresse de M. Jean Montpe- 
zat, on ne peut i aucun 
moment exercer la médecine 
dans une totale sérénité et nous 
considérons comme une vilenie 
que l'un de nous, suite à des 
manoeuvres sectaires, puisse 
représenter un bouc émissaire 
fou une avant-garde) gravement 
et injustement conspué, a 

M“ Foumier-Larregam tourne 
aujourd'hui cette triste page 
calédonienne de sa carrière : 
<r Au-delà de tout intérêt per- 
sonnel catégoriel ou corpora- 
tiste nous nous attachons à la 
dignité due i notre profession. 
explique-t-elle. Il s'agit d'un 
appel pour que soient respec- 
tées la morale et l'éthique mécB- 
cale à laquelle nous avons cru 
pour nous expatrier sans garan- 
tie à Fautre bout du monde. Il 
s'agit aujourd'hui d'accorder à 
tous les Calédoniens les soins 
qui peuvent leur être donnés à 
f'éga/ de fous tes Français, a 
Son mari, lui, n'en revient pas 
du c climat a qui règne sur le 
Caillou : a Avec Médecins sans 
frontières, j'avais travaillé au 
Tchad pendant la guerre. Eh 
bien, je peux dire qu'en 
Nouvelle-Calédonie fai eu plus 
peur qu’au Tchad... a 

ALAIN ROLLAT. 


Aujourd’hui à Apple Expo : 


La carte de santé sur Macintosh. 

Intervenants: 

Le Docteur Bousquet (Centre Hospitalier Régional de 
Montpellier), le Docteur Miserey (Hôpital Cognacq-Jay), 
le Docteur Siodmak (Hôpital Pasteur). 

Le 3 octobre à 11 h : 

Salle Boris Vian. 
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DÉFENSE 

La France consacrera 
à l’achat d’avions de 


/ * 


Le ministre de la défense, 
M. André Giraud, a réservé, 
dans son projet de budget pour 
1988, une provision de 
1 232 mîUioos de francs pour la 
commande, à la société améri- 
j caine Lockheed, de dix à douze 
avions C-13Û Hercules au profit 
dn Commandement du transport 
aérien militaire français 
(COTAM). 

C'est la concrétisation officielle 

d'une transaction, entre les aviateurs 
français cl le constructeur améri- 
cain. destinée à compléter les 
moyens du COTAM ên avions- 
cargos i. long rayon d'action pour Le 
parachutage de" personnels ci de 
leurs armements. Depuis t‘an der- 
nier, en efTe>, ii est question de dis- 
cussions discrètes en vue de l'acqui- 
sition d'appareils de transport 
militaire à l'étranger puisque les 
entreprises aéronautiques françaises 
n'en fabriquent pas. 

A l’heure actuelle, le COTAM, 
qui dépend de l'armée de l’air, dis- 
pose de soixante -dix avions bimo- 
teurs C-160 TransaU. Cette flotte est 
ainsi répartie : quarante-huit Tran- 
sall de la première génération 
(1967), qui doivent être retirés du 
service en 1995. et vingt-deux Tran- 
sall de la deuxième génération 
(1982), qui peuvent être utilisés 
jusqu'en 2010. Seuls, les avions de la 
deuxième catégorie, ra vital! labiés en 
voL peuvent intervenir à des dis- 
tances de 9 000 kilomètres. Pour les 
missions intercontinentales, le 
COTAM dispose, en propre, de cinq 
quadriréacteurs DC-8, ou ü peut 
affréter, voire réquisitionner, des 
avions de ligne, mais ni les uns ni les 
autres ne peuvent parachuter. 

Danenf 
oo de l’occasion 

La relance de la fabrication de 
TransaU de seconde génération étant 
onéreuse et le potentiel aérien dispo- 
nible è tout instant diminuant bruta- 
lement à partir de 1995, les respon- 
sables du COTAM ont, à plusieurs 
reprises, souhaité acquérir, d’une 
façon ou d’une autre, des C- 
130 Hercules. Ces avions quadrimo- 
teurs produits, en grande série, par 
les Etats-Unis sont capables de vols 
intercontinentaux (sans escale ni 
ravitaillement en vol) où ils empor- 
tent des charges importantes (près 
de 20 tonnes) sur des étapes de 
3 800 kilomètres. De surcroît, ils 
parachutent hommes et matériels. 

Une première solution envisagée 
par M. Giraud a consisté à mixer la 
commande, en avions neufs et en 

• La succession du comte de 
Paria. - A la suite de l*« acte dynas- 
tique » d'Amboise par lequel le chef 
de la Maison de France a, le diman- 
che 27 septembre, nommé duc de 
Vendôme son petit-fils Jean, le char- 
geant. après sa disparition g d'exer- 
cer tes droits et devoirs de la famille 
capétienne ». le comte de Clermont. 
fils aîné du comte de Paris et père du 
duc de Vendôme, a publié un com- 
muniqué. Il y est indiqué qu'f aucune 
parole d'exclusion dynastique n'a été 
prononcée contre lui à la cérémonie 
de thulature [d'Amboise], dont il se 
réjouit», et que son père, 1e même \ 
jour, € a regretté personnellement » j 
l’absence du comte de Clermont à 
ladite cérémonie, e en affirmant son \ 
espérance de voir résolues les diffi- 
cultés qui demeurent ». 


appareils d'occasion, auprès de 
Lock- hccd et sur le marché imema- 
tionaJ. Un pays, Isratfl. do.ni la noue 
d e 

C-130 excède les besoins, était en 
mesure de livrer quelques Hercules 
de seconde main. 

II semble que cette solution ait été 
finalement abandonnée. D'abord, 
ceLte transaction pouvait embarras- 
ser politiquement la France, dans la 
mesure où scs Hercules auraient pu 
intervenir dans des pays, au Proche- 
Orient ou en Afrique, qui n’appré- 
cient pas Israël. Ensuite, les C- 
130 israéliens avaient besoin d’éire 
remis aux nonnes françaises, ce qui 
aurait nécessité des investissements 
supplémentaires. Enfin, le ministère 
français de la défense a. de toute 
évidence, agité cette solution-là pour 
obtenir, en dernier recours, de Lock- 
heed des concessions financières et 
industrielles en retour. 

Aujourd'hui, les discussions avec 
le constructeur américain ont permis 
d'aboutir à une autre solution : 
l'achat d'avions Hercules neufs, au 
prix de 120 millions de francs 
l'exemplaire (lot de pièces de 
rechange compris). Mais surtout 
Lockheed a accepté de fournir des 
compensations à l'industrie aéronau- 
tique française, en échange de 
l'achat de dix à douze appareils: 


l'Aérospatialc (par l'intermédiaire 
de l'une de scs filiales, la 
SOGERMA. à Bordeaux) et le 
groupe Dassault-Breguct recevront, 
chacun, 3ù "* à 35 % de la valeur de 
travail contractuelle en marchés de 
sous-traitance. 

Pour le groupe Dassault-Brcguct 
notamment, qui connaît des diffi- 
cultés de plan de charge dans scs 
ateliers dû production (le Monde' du 
29 septembre), ce travail de sous- 
traitance de Lockheed sera le bien- 
venu dans l'immédiat, si les respon- 
sables de la société veulent limiter 
les suppressions d'emplois qu'ils 
annonceront la semaine prochaine. 

L'alliance avec Lockheed est, 
d'autre part, une occasion pour 
l'industrie aéronautique française de 
jeter un pont transatlantique pour 
d'autres projets en discussion. En 
effet. Lockheed et plusieurs entre- 
prises européennes, parmi lesquelles 
British Aerospacc (Grande- 
Bretagne) , Meiscrechmitt-Baelkotv- 
Biohm (Allemagne fédérale). 
Aérospatiale et Dassault-Bregucl 
(France), ont entamé des conversa- 
tions pour concevoir ensemble un 
avion de transport (Future Interna- 
tional Militai?/ Civil Airlifter, ou 
F! MA] des années 2000. 

JACaUES I S NARD. 


Maurice Briand 
avocat 

3, rue Notre-Dame 
22200 Guingamp 

JUGEMENT D’ABSENCE 

Vu l'article 122 du Code 
civil, le Tribunal de Grande 
Instance de Guingamp a, par 
jugement en date du 
9 septembre 1987, déclaré 
absent M. Jules Antoine 
POUJOL, n£ le 19 novembre 
1919, à Paris 18 e , comptable, 
de nationalité française, dont 
je dernier domicile connu était 
21, rue Biot à Paris 17 e , 
l’intéressé n'ayant pas reparu 
depuis le mois d’août 1944. 

Fait à Guingamp 
le 18 septembre 1987 

M. BRIAND. 
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Société 


Les opérations de police contre le terrorisme basque 
se développent des deux côtés des Pyrénées 


Après l'arrestation, mercredi 30 septem- 
breà Anglet (Pyrénées-Atlantiques). de San- 
tiago Arrospide Arasola. dit « Potros », 
considéré comme le chef dn commandement 
militaire de TETA, d’importantes opérations 
de police se sont déreloppées, jeudi, des deux 
côtés de la frontière. 

Les enquêteurs tentent d’exploiter les 
docaments découverts à Ang Jet et qa! 
auraient déjà permis, selon b police espa- 
gnole, d’interpeller une quinzaine de per- 
sonnes dans les provinces de Gnipuzcoaet de 
Viscaye, dont on membre de b police auto- 
nome^ Inalu Rodriguez. La garde civile et b 
police espagnole auraient aussi découvert 


Au Pays basque français, les recherches 
ont continué toute b journée de jeudi. Deux 
personnes ont été interpellées et placées en 


garde à vue : Francis Capot, propriétaire de 
b Lancia utilisée pour s’enfuir, jeudi, à 
Saint-Pée-sur-Nivelle (Pyrénées- 
Atlantiques), par deux membres présumés de 
PETA, lors de Parrestatlon d’un antre 
« etarra », José Ignacio PScabéa ; Philippe 
LassaJe- Astis, considéré comme un sympa- 
thisant nationaliste, interpellé à Pan, aurait 
pu, lui aussi, prêter sou assistance à des réfu- 
giés clandestins d’ETA- Comme d’antres 
sympathisants de b mouvance « abertzale » 
(patriote) dn Pays basque français, il avait 
été place sous sarveUlance depuis plusieurs 
semaines. 

Les nombreuses opérations menées ces 
dernières semaines dans le Sud-Ouest, les 
enqu êtes croisées sur Iparretarrak" et sue 
PETA inquiètent te mouvement nationaliste, 
qui s’attend à d’autres perquisitions. Xavier 


Labegnerie, membre présumé dlparretar- 
rak, arrêté jeudi à Saint-J ean-Pied-de-Port, 
a été inculpé, par M. Miche! Legrand, juge 
d’instruction à Paris, de participation à 
association de malfaiteurs et de séquestra-, 
tiou arbitraire. Il est, en effet, soupçonné 
d’avoir fait partie du commando, sans doute 
conduit par Philippe Bidart, qui avait pris en 
otage, le 15 décembre 1986, 1e directeur de b 
prison de Pan pour obtenir b libération de 
deux militan ts dTparrrtarrak. 

Catherine Totorica, journaliste à Radio- 
France-Gironde, et son mari, Christian 
OndScob, inculpés lundi d'association de 
malfaiteurs, ont été placés sous mandat de 
dépôt IJ teur est notamment re proch é d'avoir 
hébergé un réfugié clandestin «TETA, Xavier 
Macuzagua-Urrutia. Celui-ci a été 
placé sous mandat de dépôt 


Les documents découverts en France 
ont permis une quinzaine d’arrestations en Espagne 


MADRID 

de notre correspondant 

L’important «coup de filet» 
réussi par la police française à partir 
de rarrestation à Angiet, le mer- 
credi 30 septembre, de Santiago 
Arrospide. alias Santi Potros. l’un 
des plus importants dirigeants de 
l’ETA militaire, a eu son prolonge- 
ment au sud des Pyrénées. Quinze 
personnes ont été arrêtées, dans la 
unit de mercredi et dans b matinée 
du jeudi 1 er octobre, par la police 
espagnole dans les trois provinces de 
la communauté autonome basque, 
plus particulièrement au Guipuzcoa, 
ainsi qu’es Navarre. 

C’est la documentation trouvée en 
possession de Santi Potros, immédia- 
tement communiquée à la police 
espagnole, qui a permis cette opéra- 
tion d’une importance sans précé- 
dent. Une opération qui n'est appa- 
remment pas terminée et qui aurait 
pu être plus ample encore, observait- 
on dans les milieux gouvernemen- 
taux a Madrid, si la nouvelle de 
rarrestation de Santi Potros n’avait 
pas été rendue publique aussi rapi- 
dement. 

Sekm le communiqué du minis- 
tère de l'intérieur diffusé jeudi soir, 
parmi les quinze personnes écrouécs 
figurent un membre de la Ertzântza, 
la police autonome basque, T nain 


Rodriguez, arrêté à Renteria, près 
de Saint-Sébastien, avec une abon- 
dante documentation sur. les pro- 
chains objectifs militaires de TETA, 
ainsi qu’un conseiller municipal de 
la coalition indépendantiste Herri 
Batasuna pour la petite ville de Apa- 
tamonasterio, en Biscaye, José 
Bazeta. La plupart des personnes 
arrêtées appartiennent apparem- 
ment aux « commandos d'appui » de 
FETA, chargés de fournir les infor- 
mations et l’infrastructure à ceux 
qui exécutent directement les atten- 
tats. 

En outre, à Vallabcma, au Gui- 
puzcoa, la police a découvert un 
appartement utlisé comme prison 
pour les industriels séquestrés par 
l’ETA, et un imposant arsenal com- 
prenant notamment quatorze lance- 
grenades artisanaux, plus de 
100 kilos d’explosifs et une vingtaine 
de grenades. 

Par ailleurs, an affirmait jeudi 
dans les milieux officiels que le gou- 
vernement, après une période de 
flottement initiale, allait incessam- 
ment demander à Paris l’extradition 
de Santi Portos. On reconnaissait 
toutefois que cette requête risquait 
de se heurter à plusieurs obstacles 
juridiques. D’tme part, parce que le 
dirigeant de l’ETA possède depuis 
19841e statut de réfugié politique; 
d’antre part, parce qu’il devra 


RELIGIONS 

A rouverture du synode des évêques à Rome 

Le cardinal Ratzinger confirme l’avancement 
du projet de catéchisme universel 


La première journée dn 
synode mondial des évêques, le 
jeudi 1 er octobre à Rome, a été 
marquée par deux déclarations : 
Fane dn cardinal Ratzinger, pré- 
fet de b Congrégation pour fa 
'doctrine de b foi, qui a confirmé 
l’avancement du projet de 
« catéchisme universel » pour 
l’Eglise catholique l’antre de 
Jean-Pan! II, à propos de 
FEgBse en Tchécoslovaquie. 

ROME 

de notre envoyé spécial 

Le catéchisme avait été l’un des 
sujets les plus brûlants du précédent 
synode extraordinaire de 1985, por- 
tant sur le bilan de l’application du 
concile Vatican il. La rédaction 
d’une sorte de « résumé de la foi * 
(ou - compendium »)■ destiné à un 
public de plus en plus ignorant des 
vérités catholiques, avait été approu- 
vée dans son principe par une majo- 
rité d’évêques. 

Poursuivant un projet qui pavait 
conduit en particulier à critiquer les 
méthodes d’enseignement religieux 
tnkes au point par l’épiscopat fran- 
çais, le cardinal Ratzinger a affirmé 
que ce nouveau catéchisme univer- 
sel, dont la rédaction définitive est 
prévue pour 1990, devra être 
adressé à « tous ceux qui. dons cha- 
que pays et dans chaque diocèse . 
ont la charge de composer et 
d'approuver ois catéchismes ». 

Lasofitade 
do cardinal Tomasek 

Le schéma retenu com pr en d, dans 
l’ordre : le dogme, les sacrements, 
pnU la morale de l’Eglise catholi- 
que. Le style de ce document devra 
s’inspirer de la doctrine, de la 
culture propre & chaque pays, mais 
aussi de » (' expression de la Tradi- 
tion - de l’Eglise. Une c ommis sion 
de sept évêques — dont Farchevêque 
de Tour, Mgr Jean Honoré, — est à 
pied d'oeuvre. L’avant-projet de 
catéchisme universel est déjà très 
avancé puisqu’il sera adressé, pour 
consultation, avant la fin de cette 
année, à toutes les conférences épis- 
copales. 

La situation difficile de l’Eglise 
Catholique au Vietnam et en Tché- 


coslovaquie a jeté une ombre sur 
cette première journée de synode. 
Le cardinal Trinh Van Can, arche- 
véque de Hanoï, que le pape avait 
nommé président-délégué du synode 
sur les laïcs, a été empêché de quit- 
ter le Vietnam. H a été remplacé à 
ce poste par le cardinal philippin 
Ricardo VidaL 

Le moment le plus émouvant de 
la journée de jeudi a été la réception 
par Jean-Paul n de l’épiscopat tché- 
coslovaque en visite an limina ; cet 
épiscopat émit réduit à un seul 
homme : le cardinal Frantisek 
Tomasek, archevêque de Prague, 
quatre-vingt-quatre ans, a été en 
effet le seul prélat autorisé à quitter 
son pays pour se rendre à Rome 
pour le synode. « ta situation de ton 
pays, lui a dit le pape, est sans ana- 
logie dans les nations de tradition 
chrétienne. Je peux t'assurer que 
rien ne sera négligé pour que soif • 
réalisé le voeu des fidèles de Tché- 
coslovaquie d’avoir leurs propres 
évêques, ayant toutes les qualités 
requises et nommés par le Saint- 
Siège. m 

On sait que les autorités de Pra- 
gue bloquent depuis quinze ans 
toute nouvelle nominations d’évêqne 
proposée par le Saint-Siège. Le pape 
a déploré toutes les limitations impo- 
sées aux évêques tchécoslovaques 
pour la formation des futurs prêtres 
dans les séminaires et pour l’ensei- 
gnement religieux des enfants. 

Au cours de la messe solennelle 
d’ouverture du synode, Jean-Paul II 
a enfin indiqué dans quel esprit 
devrait, selon lui, se tenir cette 
assemblée: celui du concile Vati- 
can IJ, dont le document - Lumen 
Centium - avait redonné la pre- 
mière place dans la vie de l'Eglise au 
* peuple de Dieu ». c’est-à-dire aux 
laïcs et aux prêtres, invités à travail- 
ler ensemble. 

Le pape a insisté dans son homélie 
sur le « lien • à établir « entre des 
personnes aux vocations diverses, 
c'est-à-dire entre les prêtres, qui 
servent Dieu parce qu ils lui sont 
consacrés, et les laïcs, qui le servent 
tournés vers le monde et vers les 
tâches que celui-ci impose à 
l'homme .. Selon toute vraisem- 
blance. le synode insistera moins sur 
la singularité du râle du (ale que sur 
sa complémentarité avec le rôle, 
jugé irremplaçable, du prêtre. 

HENRI TINCa 



d’abord être jugé en France pour 
part d’armes illégal et, peut-être, 
pour appartenance à association de 
malfaiteurs. 

Les chances 
daÆalogne 

On soulignait en outre, dans les 
milieux gouvernementaux à Madrid, 
que le coup sévère porté ces deux 
derniers jours à FETA ne modifiait 
pas l’offre du «dialogue» avec les 
indépendantistes formulée récem- 
ment par Madrid et officiellement, 
rejet ée par un communiqué de 
l’ETA. rendu public le 5 septembre 
dernier. On répétait à cet égard que 
l’organisation séparatiste ne consen- 
tirait à négocier an «adieu aux 
armes», qui ne soit pas l'acceptation 
pure et simple de ses conditions, que 


le jour où elle se t r ouv e r ait suffisam- 
ment affaiblie. 

Est-ce aujourd’hui Je cas, ce der- 
nier «coup de filet» venant s'ajou- 
ter à l’arrestation successive, depuis 
le débat de cette année, des com- 
mandos « Madrid », « Donosti » 
(Saint-Sébastien) et «Barcelone» ? 
L’ETA a certes jusqu’ici réussi à 
montrer qu’elle n’avait guère perdu 
sa « base sociale », et qu'elle était 
capable, avec le temps, de se recons- 
tituer dans les régions où son infras- 
tructure avait été démantelée. En 
ira-t-il de même cette fois ? A court 
terme, la tendance est plutôt à b 
prudence parmi les responsables des 
forces de l’ordre: des mesures de 
sécurité exceptionnelles ont été 
prises data l'attente d’un possible 
attentat des indépendantistes dans 
la capitale, où le «commando de 
Madrid» aurait été recons ti tué. 

THIERRY MALNAK. 




« Taisez-vous » 


Le procès ds trois hommes 
accusés de tentative d'assassi- 
nat sur la personne' d'un trafl- ' 
quant de drogue a été inter- 
rompu, jeudi 1* octobre, devant 
la cour d'assises des Alpeef 
Maritimes et renvoyé à une ses- 
sion ultérieure, après une vif inci- 
dent d* audience survenu^, entre 
deux « ifl tf b ü ats : ie président et 
l'un de ses deux assesseurs. 

Cet incident s'est produit (ors 
de l'audition de b victime citée 
comme témoin , et de toute évi- 
dence peu di spos é e b déposer 
contre les aocu a és. L’ as s esseu r, , 
une jeune femme, estimant qu'B- 
Y avait un doute sur b nombre de 


coups.de feu tirés, demanda à 
voir tes tracas des blessures. 

e Vous n’aBez pas faire désha- 
Mtarfe témoin r, tança alors b 
président; M. Pierre Porcher. 

allée faut bien, répliqua 
F assesseur :£ y a eu nüac Bu tkJu 
antre certaines pièces du dos- 
sier. » 

a Taisez-vous !, conclut la 
pr ésident, une Ms de phta vous 
n’avez rien compris. L'audience 
est suspendue.» 

Efle b fut effectivemen t . Et tas 
avocats de ta défense, insistant, 
avec délices, sur ta. nécessité 
d'une «justice phts semble k. 
demandèrent et obtinrent b ren- 
voi de raffera. 


La crise du barreau de Bordeaux 


BORDEAUX 

de notre correspondante 

M“ Bertrand Favreao, ancien 
bâtonnier du barreau de Bordeaux, 
est convoqué le 3 octobre devant le 
cqcseü de l’ordre siégeant en matière 
disciplinaire. Son. successeur, 
M* Alfred Peyretongue, hti reproche 
une gestion «dispendieuse» durent 
son bâtonnat en 1984 et 1985, en par- 
ticulier le coût élevé d’une «maison 
de Favocat», qui n’en a pas moins été 
i na ugu r é e le 25 sep t em b re. On lui 
fait aussi grief d’avoir dépensé, an 
profit de l’ordre des avocats, 
400000 F prove nant des fonds de 
l'ancienne chambre départementale 
des avoués de grande instance 
(te Monde du 20 mai et dn 16juin). - 

Les poursuites engagées contre 
rancàen bâtonnier sont loin de faire 
rnuammité chez les avocats borde- 
lais, y compris an sein du consefl. 


Cinq des vingt-deux membres s’y 
sont opposés; ils les considèrent 
- comme on nouvel épisode dfon règle- 
ment de. comptes dirigé contre 
M’Favrean, 

De leur côté, deux avocates borde- 
laises en appellent à l’arbitrage de 
cinq notant Mmim du barreau 
de Fans pour apaiser le climat 
conflictuel qui règne depuis deux ans 
dans le quatrième barreau français. 
Le conseil de l'ordre a, d’autre part, 
décidé rouverture d’une infor matio n 
disciplinaire à rencontre de 
M" Andouard, dentier prérident de la 
chambre départementale des avoués, 
«Basante en 1972, après la fusion des 
’ pr of es si ons d’avoués et d’avocats, et 
ge s t i on na ire jusqu’en 1984 des fonds 
hérités de cette chambre. Les pro- 
duits financière de ce «trésor de 
guerre» sorti estimes à 2,7 urinions 
de francs. 

GMETTEDEMATHA. 


JOURNAL D’UN AMATEUR par Philippe Boucher 


'EST une histoire vraie, bien sûr ; l'his- 
toire d'un adolescent français qui 
n'est pas né en France. De retour 
dans ce pays dont il a la nationalité, dont 0 
détient les prérogatives, parmi lesquelles des' 
papiers d'identité, il 8'y sent mal La lumière ‘ 
qui a éclairé ses premières années lui man- 
que. Celte de l'Hexagone fui paraît grise et 
chiche, n' éclairant que des décors dans les- 
quels B ne sait comment déambuler. Et 
jusqu'à l’humour qui n’est pas le sien, alors 
qu'B ne cesse de rira de mots et de calem- 
bours qui, pour être de langue française, 
n'ont pas d'auditeurs sur les bords de ta 
Seine. Arnaud, Français, issu de parents fran- 
çais, mais né au Sénégal, vit, s'amuse et réa- 
git en Sénégalais. 

Non pas que ta fébrilité parisienne lui 
paraisse insurmontable ; ou que ses nou- 
veaux camarades, qui n’en ont cure, lui fas- 
sent sema- qu'il est né au-dehors des fron- 
tières continentales du pays dont il a 
l’étiquette ; non pas que ses parants l'entre- 
tiennent dans une nostalgie qui te perdrait ; 
rien de tout cela. Ses tourments, sur fond de 
bachot passé avec succès, ne sont qu'un 
débat entre kd et lui, entre te cœur et la loi, 
entre l'instinct et la raison, entre ses racines 
et sa ramure. Oserait-on dire : «tire l'inné et 
l'acquis ? 

S cette histoire n’a pas de quoi faire san- 
gloter, le jeune homme ayant des condfâons 
d’existence qui guérissent de bien des peines, 
elle vaut qu’on y réfléchisse. 

A journées faites, et pas seulement à 
droite, mais alors mezza voce, les discours ne 
cessent pas qui soulignent combien sont 
grandes, c’est-à-dire infranchissables, les 
distances qui séparent (ceci n'étant bien 
naturellement qu'un exemple choisi au 
hasard) le jeune Européen du jeune Maghré- 
bin, a fortiori s'il est Algérien. Ah oui ? 

Parce que la distance ne serait pas grande 
pour un jeune Blanc, né de Blancs, qui verrait 
le jour et grandirait au milieu de Noirs ? De 
surcroît au milieu d'hommes qui. s'ils ne sont 
pas musulmans, sont animistes, alors qu'il 
est lui-même de souche catholique et de 
parents pratiquant cette confession 7 

Le droit du sol, le jus soii comme disent les 
pédants, ce n'est pas une invention de 
juristes en mal de nouveauté, ou bien à la 
recherche d’artifices qui viendraient combler 
une natalité « nationale » déficiente. C'est 
d’abord, depuis la nuit des temps, la recon- 
naissance d* un fait, et d'un fait qui peut jouer 
dans les deux sens. Pour faire - et c'est 
effectivement le plus grand nombre — d'un 
Maghrébin un Européen, mais, pas moins, 
d'un « Blanc » un « Noir >, en tout cas d'un 
authentique Français un vrai Sénégalais dans 
son coeur. La nationalité, n'est-ce pas aussi, 
après l’habitude, r effet d'une volonté du 
ccsur ? 


N 


‘A-T-ON pas. d'ailleurs, déjà observé 
ce phénomène, non pas en France, 
mais au cours de l'histoire de 
France, singulièrement dans ses plus récents 
développements ? 

Lorsque, par cent ai nes de milliers, des 
Hexagonaux d’origine doivent, en 1962, quit- 
ter l'Algérie, c'est bien leur pays qu’ils quit- 
tent et non pas seulement une colonie. Si la 
peine leur tord le cœur, ce n'est pas non plus 


seulement parce que, c'est vrai, la vie leur 
était plus facile là-bas qu’elle ne va l'être sur 
la terre de leurs anc ê tre s , en laquelle plus 
d'un ne verra qu’une terre étrangère. ] j2 ' 

Pour avoir été en si grand nombr£ ces ' 
exilés, ils n'étaient évidemment pas tous, loin 
s'en faut, des possédants qui fuyaient Ceux-, 
là, i y a beau. temps qu'ils avaient su faire, 
leurs affaires et liquider tout ce qui ne pouvait 
s'emporter à ta semelle da teurs chausstses. 

Au moment où ils s'égaHtent, tes petits 
Blancs de l'Algérie, il est vrai que tout était 
perdu, la folie sanglante de i'OAS .ayant 
achevé de consommer le -désastre. Quelle 
que soit ta lettre des accords cTEvian, ta 
nation algérienne ne pouvait plus se bâtir 
qu'en dehors d’eux, c'est-à-dire, contre eux: - 
Ils n'avaient d'autre choix, ri Ton peut appe- 
ler cela un choix, eux aussi, qu'entre ta valise 
ettacarcuel. 


Nationalité 


Mais ri l'on avait compris plus tôt, sur 
place et à Paris, su Peu de s’en tenir à des 
slogans du genre r ta France est 9éparéo en 
deux par la Méditerranée comme Paris l’est- 
par la Seine » ? S (a IV* République s'était 
départie de ses certitudes aveugles, si ta 
V* République, à commencer par son crée^ 
teur, avait moins fait montre d'une aveugle 
hauteur, était-il écrit qua les choses dussent 
se passer aussi mal 7 Que les chances d'une 
- smon de la première - société multiraciale 
dussent être ruinées ri profondément ? 


, ALMONS-NOUS. L'Histoire ne se refait 
pas, quelque désir qu'on en ait quand 
on voit après coup qu'B n’était pas ri 
difficile que cela de co njur er le drame au pro- 
fit de r harmonie. Du moins peut-on éviter 
qu'elle ne se répète pour que ne se repro- 
duise pas un dessin détestable. 

II se profite pourtant. S’il n’est pas avéré, 
le pire demeure possible. Non pas tant du 
côté de Paris, où siège une c commission de 
la nationalité b qui saura, cro y on s -la, tenir 
son rôle de commission-croupion, et enterrer 
son sujet, rendant au pouvoir les décisions 
qui lui incombent, de légiférer ou de s’en abs- 
tenir, qu'à vingt mille kilomètres de là, ex 
trente heures d'avion, dans une Hé où 
s'écoute un cours d'eau nommée Rivière 
bleue et qui charrie le fade : la Nouvelle- 
Calédonie. 

Mais, tout aussi bien {ou mal...) du côté 
des Caraïbes avec la Guadeloupe et la Marti- 
nique. dans l’océan Indien avec la Réunion, 
en Amérique latine avec la Guyane, sans 
oublier Mayotte et quelques autres bricoles 
insulaires. 

L'embêtant, c’est que l’on ne paraît se 
souder de ces territoires que s'il s'y produit 
des désordres. En particulier lorsque les 
occupants immémoriaux ont une forte envie 
de flanquer à la mer tes derniers arrivants, en 


général de peau plus pâte. Qu» ne verrat fa 
(de loin...) le symétrique d'un certain courant 
de pensée dans ta France strictement hexa- 
gonale ? 

‘•'“’fcas derniers 'arrivants,, pour nombre 
d'entre eux, ne sont même pas en mesure de' 
faire valoir, pour assurer leur maintien, tin 
droit du sol qu'ils tireraient de (sur naissance. 
Juste un petit droit d'installation, ce qui, & 
tort ou è raison, n'est souvent pas grand- 
chose. 

Le esté droit du sol qu’ils pourraient invo- 
quer, c'est celui de propriété qui, loin d'apai- 
ser les passions, tes entretient, non sans 
motif. 

S'a devait se trouver que les excès de ce 
droit-là (dont le Syndicat de la ma gi st ra t ure 
cfeart. autrefois, qu'« B compromet Fexerace 
de tous tes autres»! conduisent à ta séces- 
sion, contre laquelle on ne pourrait pas plus 
que, jadis, Ja Grande-Bretagne, vis-à-vis de la 
.Rhodes».' de quels arguments tirés d* elle- 
même disposerait la France pour protéger ses 
nationaux' si loin de ta mère-patrie ? De quel 
précédent intelligent pourrrit^eUe se targuer 
pour exiger que ses ressortissants vivant sur 
un sol devenu étranger aient te. droit d'y 
demeurer en nouveaux citoyens ?.. 

' Si le droit de cité tiré de la naiss a nce sur 
son sof devenait caduc pour la France, com- 
ment le droit- issu d'une simple activité dura- 
ble serait-il entendu d" une Dation forcément 
âpre puisque neuve ? 


O 


R lé problème se posera nécessaire- 
ment d'une Calédonie poste 'avancé 
de l'Europe en Océanie, d'Antilles 
vitrine de l'Europe aux Caraïbes, d'une 
Guyane largement misérable, qui exhibe aux 
'Amériques les inventions les plus sophisti- 
quées de r Europe. Les avions ont beau aller 
vite, et tes installations d'émetteurs de télévi- 
sion pas moins, les distances- restant ce 
qu’elles sont, et si l'expression d’à environ- 
nement géographique » n'est pas idéale, elle 
n'en recouvre pes moins une réalité. : 

Dans sa composition , la nationalité 
n’occupe pas la place ta plus mince. U est 
môme assez clair que, après la répartition du 
sol, elle est majeure. N'est-ce pas une plus 
grande ambition, et fructueuse, dé faire néître 
une nation calédo n ie nn e plutôt que d'entrete- 
nir sa division entre Canaques et Caldoches 
pour une issue qui, à terme, fait d'autant 
moins de. doute que le temps passe ? Ce 
serait, de l'histoire dé France, retenir son 
meilleur. 


SPÉClAL-COPAINS. A propos d'histoire de 
France, Michel Pierre, directeur littéraire des 
éditions Casterman, vient de publier un Dfc- 
tkmnake de l'Histoire de France. En onze 
cents définitions (et 466 pages et 95 francs), 
l'ouvrage donne-toutes les informations et te 
savtâr nécessaires à un élève débutant. H est 
une jeune Marie-Maud, élève de 6*. qui s'en 
dit très satisfaite. 

Pourquoi « Spécial-copains » ? Parce que 
ce livre est signalé en raison — aussi — de 
l'estime portée à Michel Pierre et que -C'est, 
dès lors, parmi d'autres qui pourraient se 
trouver, un motif tout aussi légitime que celui 
qià se parerait du masque da la neutralité. 


I 




.O" 

r- J 


.-J»*' 


-r. 

fi" 


& 







ï.r = 

4 . ‘ 

_« - 


, - - s 


; r ■» 


Je jk-1 Ttc-r: 


.r '! -- r- 

f"’ % 

- P -té a ’ • 

*• ' Jl '»'• ■ - L* — 
J X *’•- r- ... - 

i-T* 1 J -î. --.• 



i 



t à 




Société 


Le Monde • Samedi 3 octobre 1987 13 


3 






<**»* ** «*. . 

** *9 ' r »t. • 

*&<* te 

* ifc, 

» t! te ,, *"* ~ 

. '****U^s ' -■«'. 

***« / e = 

«». » ’ ^r-ic; 

**"W fvTT.^Sf 
ft» ^ f.« c ,, 

Srrtff -.»f ;. ,. 

If une #. w ? ' ï 

■ ' _ -r.*z 

' *~r- 


MÉyeaatkBor ^ 



F&faa fir 

.-fctffcSzfere 

mmt&- 

nu 

*wt**t». 


&£& b 


*. IWiUU 

iifcçsk*. - 



- t 


~zmÊ9& 


*** ^BEltov 


Bouc h> 


t-r 


i 

r*w^e?c .'■■»■.'■■* 
'•«#». »* *-->- • *•■.*-.■ 
'- î*»r*’ «S...-!-- 

ÿ.: -a* Vf-s-.-.- 

ÿf* ***? *■-' •. 

"i ri**?-. ' e-, -., 




<- v-.- . 

?/*£*:** 4 "" 5 ’ - • 

£49râv- =■ •■*•: .- 

«* v. •. ••.-* • 

V * '*»•■»•;. -' 

'^ttii;#***** «£-«•<* ■'- 

•-•■r 

«y. - -■v- ■- 

-■ • « 

. ^.v rte ■: 


<"r 


~K-3- 

- y. 
:: 1 


•j /■ 

-:- j: 

■,*rw 

rs«i 


fc*ÿW*'- •*■** '«■■ 

p -"t' î 

i'#te*Tirt i .’>'*■ -- ; 

- -r* 
^ enferré ~ ■■ 
•»»*■•** ■ 



vrff 


ri t :-.*■-** ‘ 

\fierd i ••-< ' » 
: ' : 'ilK »'r >-•*-* '■ 

■MÉS- " 

. xw » »*-»**• •'*•* 

â9ifeiwww : * ,,sA * 
§HI* «*.**"* ■«* • 
jjg 5 a> ge ee » <»iye. *■ *- : ‘ L 


Vÿ m g m* 0««rjp:vvr-- 
«** j * 



^ ■É fl MP U V . ! ~ 




;afï^ - 

.MfcSte' Ab* »-. 

ÈÜSï 1 ?*' 5 **' ’ -’ 

.M~r*iYJ' ■< : 

gw w mwTw w , «'> *" 

r.iSR*eB» ■..•*- ■•='• 
iriirfs4«>-r^ - 

rjlrtte " 

■’"'*' ■* jii •” 

jjjpfî.jèÿra-.*- - 
* *-•■ 

/ -■ 





Au tribunal de Paris 

L’ombre de la DGSE 
derrière des terroristes d’occasion 


Carieux procès qw cefan 
qui a es fieu, jeoffi 1« octobre, 
. devant !* quatorzième cfaain- 
bn correcdonoefie de Paris, 
présidée, par M.. Jacques 
Dacos. Les magistrats 
Bravaient, en effet, sons les 
yenx q*e Pappareoce «Tim 
dossier doit la véritable 
nature échappe yan* doute an 
pouvoir de la justice. 

L'apparence, ce fat le procès 
de trois « Pieds Nickelés » du ter- 
rorisma întemstkMial, un ancien 
major de r armée égyptienne et 
deux déUnquants portugais misé- 
rables, recrutés è Madrid dans 
des bars interlopes et des salles 
de jeu x pour . commettre, en 
décembre 1985, un attentat., 
devant la synagogue de la rue 
Copernic à Paris. La réalité, c'est 
l' infiltration de ce réseau, en 
Espagne, par la DGSE, le service 
d'espionnage français, qui voûtait 
saisi pénétrer la mission cGpkima- 
tiquaJfcyenne. 

Le 12 décembre 1985, ['atten- 
tion de pofcfers de la DST - Je 
servîca de contre-espionnage — 
était attirée, A Paris, par le com- 
portement suspect d’un homme 
qui procédait A des «repérages» 
devant le consulat d'Argentine, 
puis devant la synagogue de la 
rue Copernic, cane où avait été 
commis, le 3 octobre ' 1980, un 
attentat particulièrement meu- 
nier. L'homme fut suivi, son iden- 
tité — fausse t- relevée, des 
photos prises, mais on (e laissa 
curieusement repartir en train A 
destination de MacfrxJ. 

Une « affaire - 
. de petits Becs » 

" • Le 28 décembre 1985. un 
t renseignement «nonyme * 
annonçait (a venue à Paris de trois 
hommes lés au premier suspect. 
Le 29 décembre, dans l'après- 
midi, la DST les interpellait. 
Maher Mohamed Helmi Abdel- 
raouf, Joao Da Cruz Morais et 
Carlos Caetano voyageaient sous 
da fausses identités portugaises. 

Dans leurs chambres d'hÔtei, 
les policiers découvraient 
250 mBliRtras d'acide sulfurique, 
un litre d'acide nitrique, un flacon 
cf alcool A 90 deux bougies, un 
rouleau de 13 électrique, deux 
pBesde 1.5 volt deux sachets de 
doue, un fer A souder, deux bous- 
soles, deux montroa-révefl. deux 
tiges de métal, etc. Ce brio-è-brac 
accusateur était accompagné de 
plans locàfisant la rue Copernic et 
d'enveloppes cachetées portant 
la mention d'une organisation 
jusque-là inconnue en France, LJa- 
mado de Jésus Cristo (l'Appel de 
Jésus-Christ). 

Les textes - en français - 
qu’elles contenaient étaient 
dénués d'ambiguïté, appelant A 
une « révolution chrétienne contre 
tas juifs jusqu'à la Bbémtîon de 
nos Baux saints»: s un de nos 
commandos a exécuté une opéra~ 


tion hércSqua contre la synagogue 
juif [sic], L'accompUssement de ce 
devoir chrétien n’est que le com- 
mencement d’une révolution 
chrétien [sic} contre les juifs 
ennemis de notre religion». 

Sur le moment, l’opération pré- 
ventive réalisée par la DST créa 
un certain émoi. Pourtant, le 
ministère de l'intérieur 
s’empressa de prendre ses <£s- 
tanees, assurant qu'3 ne s'agis- 
sait que d'une affaire « de traba- 
pstins, de petits mecs ». Officier 
de marine marchande en Egypte, 
démobilisé de l’année après un 
accident, Abdelraouf semble on 
effet un aventurier de seconde 
zone. Da Cruz Morais et Caetano 
sont connus pour divers vols et 
escroqueries et sont issus de 
familles très pauvres. A l'évi- 
dence, leur seule motivation fut 
l'argent — promis mais jamais 
touché — que de mystérieux 
interlocuteurs leur avaient fait 
miroiter à Madrid. 

Les demandes 
de la défense 

Ceux-ci seront arrêtés, quatre 
mois plus tard, le 2 mai 1986, 
dans la capitale espagnole et 
sont, pour la plupart, toujours 
détenus A la prison da Caraban- 
chsf. Le chef, un Libanais, nommé 
Harmah Joude, a échappé A la 
police mais sa révèle, en tait, être 
plutôt un escroc intsrnationaL La 
c réseau terroriste » n'avait 
jusqu’à son démantèlement qu’un 
seul attentat A son actif : une 
explosion, le 11 avril 1986, 
devant las bureaux d*Air France A 
Lisbonne. 

Le mystère fut éclairci le 
..-19 mai 1986 par l'hebdomadaire 
madrilène Ceanfab 16 : ce réseau 
était, en fait, sous la coupa des 
services secrets français, qui 
cherchaient A te crédfcjliser par 
des attentats ne faisant pas de 
victimes auprès de «contacts» 
au sein du bureau populaire libyen 
A Madrid. A Paris, aujourd'hui, tes 
spécialistes du renseignement ne 
cachent pas qu'un membre de la 
DGSE fut interpellé puis relâché 
par les Espagnols lors du déman- 
tèlement du réseau. Plusieurs 
photos prises A la dérobée acca- 
bleraient «nos» espions. On ne 
saioa jamais si 1a DST, par son 
opération parisienne, a ainsi tait 
une mauvaise manière au service 
rivai, mal cverrotâHé» par son 
nouveau chef, te général René 
Imbot, et aidé tes Espagnols & 
découvrir te manipulation. 

Ce qui est établi, en revanche, 
par ('expertise de M. Claude 
Cafeti. c’est que les éléments 
sais» à Paris ne permettaient pas 
«A eux seuls» de fabriquer un 
engin explosif : aies composants 
essentiels le charge explo- 
sive et l'artifice d'amorçage, fai- 
saient défaut». Dans tous tes cas, 
la bombe n’aurait été que de 
«très fubte puissance». Ce qui 
est certain, aussi, c'est que le 
réquisitoire de renvoi des trois 


prévenus devant le tribunal cor- 
rectionnel ne souffle mot du rôle 
de la DGSE, qui est pourtant un 
secret de polichinelle dans ia 
communauté du renseignement 

La justice devait-elle sa 
contenter des seules appa- 
rences? Ce n’était évidemment 
pas l’avis des avocats de la 
défense. Mes William Bourdon, 
Véronique Chauveau et Isabelle 
Coutant-Peyre. qui. d'emblée, 
demandèrent que soient entendus 
le responsable de la DGSE, le 
général Imbot et son prédéces- 
seur, l'amiral Pierre Lacoste. cSi 
le nùmstère pubBc était respecta- 
ble, ce ne sont pas nos clients qui 
devraient être dans le box. mais 
des barbouzes, des gens de la 
DGSE», résuma Me Coutant- 
Peyre, en dénonçant «un mon- 
tage des services secrets fran- 
çais» et en s’en prenant au 
parquet, qui s non seulement 
accepte des pratiquas totalement 
illégales, mus en plus les cau- 
tionne». Le tribunal a joint ces 
incidents au fond. 

Mais, au cours de r audience, 
on n’a guère cherché A en savoir 
plus. Lors des cfialogues des pré- 
venus avec le président, qu'U fal- 
lait traduire, deux mondes se croi- 
saient. Le tribunal ne comprenait 
pas que ces prévenus n'aient rien 
« trouvé de touche » dans la mis- 
sion rémunérée qui leur était 
confiée, tandis qu'aux, notam- 
ment les deux Portugais, par- 
laient, selon la formule de 
M* Bourdon, d‘« une démarche 
utilitaire, alimentaire, où on ne se 
pose aucune question ». 

Dans un réquisitoire fort bref, 
te substitut, M"* Laurence Levert- 
Crosthwaite, balaya toute ques- 
tion sur le rôle de b DGSE : c Pas 
de fiction poêdère. des faits sim- 
ples t» Elle reconnut cependant 
que les prévenus - «des merce- 
naires, c'est certain » — n'étaient 
motivés que per r«aft>lt du 
gain ». sans s'interroger pour 
autant sw leurs commanditaires. 
Réquisitions sévères : quatre A 
cinq ans d' emprisonnement 

La dossier lui-même aurait 
autorisé quelques questions, rap- 
pelées avec précisions par 
M* Chauveau. Pourquoi le suspect 
du 12 décembre 1985, de son 
vrai nom Rabah Moussa, fut-il 
laissé libre, et ne suscita-t-il 
jamais la curiosité du juge d'ins- 
truction ? Sans doute parce qu'B 
était, avec un certain Farid Jazan, 
l'une des « taupes » de la DGSE. 
Véritable organisateur des atten- 
tats projetés, il est atqourd'hur en 
liberté sous caution en Espagne. 
Pourquoi « l’Appel de Jésus- 
Christ » n’avait-il jamais tait parier 
de lui auparavant et étaît-il 
inconnu de b DST ? Pourquoi te 
matériel fourni était-il si imper- 
fait ? Questions ainsi résumées 
par M a Chauveau : c De pseudo- 
terroristes qui amènent une 
pseudo-bombe pour une pseudo- 
organisation. » 

Jugement le 16 octobre. 

EDWY PLENEL. 


A Bastia 



4a manmoA nationaliste 
eagaréeàree 


Deux personnalités du mouve- 
ment nationaliste corse, MM. Yves 
Stella, directeur de l'hebdomadaire 
U Ribombu, et Léo Baiesti, élu de 
r Assemblée régionale, ont été inter- 
pellés, jeudi l» octobre, A Bastia et 
placés en garde à vue, dans 1e cadre 
de la commission rogatoire délivrée 
par M. Michel Legrand, juge d'ins- 
truction A Paris, après l’assassinat, 
le 4 août, du gendarme Guy Aznar 
par un pf^mr n qnfln de rex-FLNC. 


îble que les gendarmes 
mt la machine & écrire sur 
a été dactylographié le 
iqué revendiquant cet 
Plusieurs locaux de ia 
» nationaliste ont ainsi été 
ornés, et trois autres mffi- 
nns à Bastia, M“ Pascale 
Lucienne directrice de 
faire, son frère Antomr 
L l’imprimeur Laurent 
ont eux aussi été inter 
es riew» derniers ont ete 


ENVIRONNEMENT 

Un accord international 

La pollution du Rhin 
diminuerait de moitié d’ici à 1995 


STRASBOURG 

cie notre correspondant 


Les rejets de polluants dans le Rhin 
devraient être réduits de moitié dld & 
1995 : tri est l'objectif ambitieux du 
programme d'action adopté A Stras- 
bourg par b Commission internatio- 
nale pour b protection du Rhin, qui 
s’est réunie, jeudi I er octobre, sous te 
présidence de M. Alai n Carign an. 
m i ni s tr e français de l'environnement. 
Ea Tan 2000. rirtiteatkm des eaux du 
fleuve pour PaHmcntatioo devrait être 
possible, et les espèces s upérie ures - 
comme le saumon - y réapparaître. 

Les cinq ministres de renviroame- 
mem des pays riverains (France, 
Pays-Bas, Luxembourg, Allemagne 
fédérale et Suisse) se sont mis 
d'accord sur un calendrier de réduo- 
jjQO de la pollution en trois étapes. De 
1987 & 1989 S sera dressé une liste de 
«substances prioritaires* (les plus 
dangereuses), inventorié les -grands 
rejetais» (les gros pollueurs), et mis 
aJpcfat des techniques de réduction 
des rejets. Dans un deuxième ternis, 


jusqu'en 1995, les déversements de 
« substances prioritaires » seront 
réduits en moyenne de 50 %. Enfin, 
avant l'an 2000, des mesures supplé- 
mentaires pourront renforcer ce dispo- 
sitif s’il se révèle insuffisant 

M. Cari gnon a indiqué que la 
France ferait, au début de Tan pro- 
chain, des propositions pour réduire 
encore de 40 ldlos par seconde les 
rejets de sel des mines de potasse alsa- 
ckanca. Cette réducti on , expre ss é men t 
prévue par la convention de Bonn, 
devrait commencer dès le 1“ janvier 
1989. Actuellem e nt le stockage des 
saumures d'Alsace réduit déjà les 
rejets de 20 küa9 par seconde. 

M. Toepfer, ministre de l 'environ- 
nement de RFA, et M n Smit-Kroes 
(Pays-Bas) ont précisé que Pindcmm- 
sation due par ta société suisse Sandoz 
après la très grave pollution du 
1 er novembre 1986 allait prochaine- 
ment être réglée à l’amiable. La 
France a déjà obtenu de b même 
manière 46 millions de francs. 

J. F. 


Le budget de la police nationale 

M. Pandraud veut renforcer 
les effectifs de l’encadrement 


ML Robert Pandraud est us minis- 
tre heureux. Son projet de budget 
1988 pour la police nationale n’est 
certes pas celui qu'il aurait souhaité 
- 19,51 7 milliards de crédits prévus 
contre 19,166 milliards votés Tannée 
précédente, soit une augmentation 
de 1,8 %, ce qui, compte tenu de 
l'inflation, constitue un budget en 
baisse, — mais cela aurait pu être 
pire. 

Déjà contraint de financer 
in extremis le plan anti-chômage des 
jeunes et la lutte contre les incendies 
de forêt, le ministère du budget, au 
eoura de l’été, avait taxé d'autorité 
la place Bcauvau en annulant 
209,5 millions de crédits de paie- 
ment. La police nationale avait oQ se 
passer d'environ 6S millions de 
francs prélevés sur les crédits des- 
tinés à l’informatique, le parc auto- 
mobile, le matériel courant et les 
constructions de logements pour les 
policiers (1). Comme, en outre, le 
gouvernement proclamait sa volonté 
de voir baisser de 1 ,5 % le nombre 
des fonctionnaires, M. Pandraud 
avait le droit de se montrer inquiet. 
Les arbitrages ont tranché en sa 
faveur. Avec l’éducation et ia jus- 
tice, la police figure parmi les admi- 
nistrations qui ne seront pas tou- 
chées. Mieux, elle est autorisée â 
recruter huit cents appelés qui 
feront l’année prochaine leur service 
dans ses rangs, portant à 2000 le 
nombre des soldats-policiers. 

Sensible aux souhaits des syndi- 
cats de police, M. Pandraud consi- 
dère comme une priorité le renforce- 
ment de l'encadrement. Aussi son 
budget prévoit-il (a création de 804 
nouveaux emplois d’encadrement, 
568 d'entre eux étant réservés aux 
brigadiers et brigadiers-chefs, pro- 
portion qni entend marquer la 
volonté ministérielle de renforcer 
d’abord la hiérarchie de la police en 
tenue, celle qui agit le plus souvent 
sur la voie publique. En recevant les 
principaux syndicats. M. Pandraud 
n'a d'ailleurs pas caché que cette 
augmentation du nombre des gradés 
ne se poursuivrait qu’à la condition 
que les nouveaux promus ne restent 
pas dans leurs bureaux mais descen- 
dent d«n* la rue A la tête de leurs 
hommes. 


A y regarder de plus près, l’aug- 
mentation dont le ministère fait 
grand cas est un peu faussée 
puisqu'elle s’accompagne de la sup- 
pression de 814 emplois, que l’on 
retrouve, à dix unités près, dans les 
chiffres précédents. Autrement dit : 
ce sont moins les gradés qui se mul- 
tiplient que les subalternes qui dis- 
paraissent, phénomène qu’on res- 
ponsable de la Fédération autonome 
des Syndicats de police (FASP) 
décrit comme de la • cavalerie bud- 
gétaire ■». 

Telles sont les mesures qui 
«plombent» le budget. Le reste 
relève moins de choix de politique 
que des ingrédients obligés de toute 
préparation budgétaire, le tribut à 
l’actualité et au fonctionnement 
même des services. Ainsi - 
Nouvelle-Caledonie oblige, - les 
CRS reçoivent un complément de 
30 millions pour payer leurs indem- 
nités de déplacements. De même, 
probable conséquence d’un sondage 
organisé par la FASP ( le Monde du 
10 juillet), et qui montrait que les 
policiers en tenue n’avaient qu’un 
seul uniforme, la « masse d'habille- 
ment », somme forfaitaire que tou- 
che annuellement chaque policier 
pour se vêtir, est augmentée de 
16,7%. 


Baisse des crédits 
immobiliers 

Au chapitre des matériels, le 
ministère, tenu par les contraintes 
de la loi pluriannuelle votée en 1985, 
reconduit, dans ses grandes masses, 
les options antérieures. On notera 
que reTfort fait sur la rénovation du 
parc automobile porte essentielle- 
ment sur le matériel lourd, c'est-à- 
dire sur les véhicules affectés au 
maintien de l’ordre, notamment 
chez les CRS (45 millions). On 
relève aussi que les programmes 
immobiliers semblent devoir ralen- 
tir. En 1986, le ministère n'avait pas 
consommé la totalité des crédits 
réservés à ce chapitre dans le der- 
nier budget voté sous le gouverne- 
ment de la gauche. Deux ans plus 
tard, conséquence logique, les cré- 
dits immobiliers sont en baisse par 
rapport aux prévisions du plan de 


modernisation, ce qui traduit une 
certaine hésitation quant à la défini- 
tion de la politique du ministère. 

Après quelques mois d’essai à 
Rouen, 1988 verra l'installation de 
terminaux d'ordinateurs dans les 
voitures de police. Quarante véhi- 
cules seulement — le système mani- 
feste parfois quelques caprices tech- 
niques - devraient être 
prochainement équipés pour être 
reliés au fichier des personnes 
recherchées et à celui des véhicules 
volés. Si l'expérience est concluante, 
d’autres voitures seront équipées 
dans les prochaines années. Pour le 
moment, deux départements, la 
Seine-Saint- Denis et les Hauts-de- 
Seine ont été choisis pour cette 
timide cl première tentative. Le fait 
qu'ils soient tous deux les fiefs élec- 
toraux de MM. Pandraud et Pasqua 
n’est sans doute pas étranger & ce 
choix. 

Enfin, te ministère de la sécurité a 
obtenu 8 millions de francs pour 
{'informatisation des greffes des tri- 
bunaux de police. La mesure est 
modeste - M. Pandraud espérait 
obtenir le triple. - mais elle devrait 
contribuer à rationaliser le travail 
des greffes. notammenL pour le 
recouvrement des amendes dont ces 
juridictions délivrent une bonne pro- 
portion. A ce sujet, les services de la 
place Beauvau ont réussi à faire abo- 
lir une mesure votée en 1985 el 
vigoureusement critiquée par 
M. Pandraud et ses amis, alors dans 
l'opposition : le financement du plan 
de modernisation de la police par les 
amendes automobiles. Les collabo- 
rateurs de M. Pandraud expliquent 

3 ue tes gendarmes étaient choqués 
e voir le produiL des amendes qu'ils 
distribuaient bénéficier à leur 
grande rivale... 

GEORGES MARION. 


(1) Tous tes ministères avaient dû 
verser leur part au plan de M. Séguin. 
La justice avait ainsi donné 79 millions, 
dont 20 prélevés sur des crédits affectés 
Â la lutte contre la toxicomanie. Les ser- 
vices du premier ministre avaient, quant 
à eux, notamment rogné sur les crédits 
de prévention de la délinquance 
(1,7 million) et sur ceux destines à des 
actions dans te domaine des droits de 
l’homme (330 000 P). 


CATASTROPHES 


, Seize Brésiliens gravement irradiés 
par du césium 137 


Au moins seize habitants de Goia- 
nia, la capitale de l'Etat brésilien de 
Goias, ont été hospitalisés après 
avoir été gravement irradiés par une 
capsule de césium 137, découverte 
dans les décombres d'un hôpital 
démoh il y a trois ans. Une soixan- 
taine d'autres personnes, soupçon- 
nées d’avoir été également irradiées, 
ont été isolées pour subir un traite- 
ment de décautaminatkm. 

La capsule de césium 137 enfer- 
mée dans un conteneur de 40 kg, fai- 
sait partie d'un appareil de radiothé- 
rapie abandonné dans les décombres 
de l'institut de radiothérapie de 
Goiania, dont la démolition avait été 
ordonnée. Le 24 juillet dernier, deux 
adolescents avaient découvert 
l’appareil et, après avoir essayé de 
l'ouvrir à coups de masse, l'avaient 
vendu â un ferrailleur. 

Intrigués par la capsule, qui bril- 
lait intensément la nuit, la famille 
du ferrailleur avait réussi à fendre le 
conteneur d’où s’échappait une 
« poudre brillante ». Une poudre 
avec laquelle, par jeu, les enfants du 


quartier s’enduisaient le corps. Les 
effets mit été très rapides : tous ceux 
qui avaient été en contact avec la 
capsule, puis avec la poudre elle- 
même, ont été atteints de diarrhées, 
de vomissements et de brûlures. 

Craignant que beaucoup d’autres 
personnes n’aient été irradiées, la 
Commission nationale de l’énergie 
nucléaire (CNEN) a ouvert une 
enquête. 

[La coatamfauktion par te césium 
provoque des nutations ceUsbtïres qui 
sont i l'origine Or cancers et, en parti- 
culier, de leucémies. Cet neddent n'est 
pas te premier da genre. En 1978, six 
Algériens avaient été fortement irradiés 
par de Piridinm 192. Là encore, B 
s’agissait de bâtonnets radioactifs 
découverts par hasard par des enfants. 
En 1984, six membres d'une famille 
marocaine étaient morts, contaminés 
par nne pastille d'iridium 192 qni avait 
été importée par me société de Casa- 
blanca à des fins industrielles. Deux 
accidents d'irradiations externes se 
sont, d’autre part, produits au Brésil 
en 1985. Dons les deux cas, il s’apssaH 
d'iridium 192]. 


Six personnes tuées 
dans on violent séisme 
à Los Angeles 

Un vident tremblement de terre, 
suivi d’une douzaine de secousses de 
moindre importance, a. frappé la ville 
de Los Angeles et la Californie du Sud 
vers 7 h 42 (15 h 42 heure française) 
fans la «rat tinée du jeudi 1 e * octobre. 
Le séisme, dont l'épicentre était situé à 
une quinzaine de kilomètres dans la 
région de MontebeüO'Whittier. au sud 
de Pasadena, a atteint une magnitude 
de 6,1 sur l’échelle de Richter, soit un 
peu moins que le tremblement de terre 
meurtrier qui avait secoué la région en 
1971 et fait soixante-quatre victimes. 

Ce séisme a provoqué la mort de six 
personnes, dont trois ont succombé à 
une crise cardiaque et blessé deux 
cents autres, dont une douzaine griè- 
vement Le bilan aurait pu être beau- 
coup plus lourd dans cette zone 
urbaine qui abrite 12 millions d'habi- 
tants. Cela lient sans doute au fait que 
la plupart des édifices sont protégés 
par des dispositifs antisismiques. 

Une vingtaine de bâtiments 
auraient été sévèrement touchés mais 
deux seulement se seraient effondrés. 
Tard dans la soirée, les équipes de 
secourslct les pompiers luttaient antre 
plusieurs incendies déclenchés par la 
rupture de conduites de gaz, tandis 
que la police faisait la chasse aux pil- 
lards. Le roi d’Espagne et son épouse 
se trouvaient dans un hôtel de la ville 
au moment du séisme. 


Aujourd’hui à Apple Expo : 

Pourquoi l’ordinateur personnel n’est-il pas encore 
l’objet de tous nos désirs? 

Un débat animé par Alain ^feiller 
Intervenants: 

Jean Calmon (DG d’Apple France) , M. UHeveder 
(DG de la Sovac), Michel Meyer (France Inter), 
et Thérèse Rieul (PDG de KA rinformarique Douce). 

i 

| Le 3 octobre à 15 h 30 : 

! Salle Boris Vian. 







Apple 




la grande halle 
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NOTIFICATION D’UNE DATE LIMITE D'ENREGISTREMENT 
DE REVENDICATION DE CRÉANCE 

TOUTES LES ENTITÉS (INDIVIDUS. ASSOCIATIONS. SOCIÉTÉS, ÉTATS, FIDEICOMM IS . ET 
SOCIÉTÉS GOUVERNEMENTALES) REVENDIQUANT UNE CRÉANCE SUR L’UNE DES SOCIÉTÉS SUI- 
VANTES : MC LEAN INDUSTRIES, INC., FIRST COLONY FARMS. IN C, UN ITED STATES UNES, INC. 
ET UNITED STATES LINES (SA). INC. (CI-APRÈS DÉNOMMÉES. A TITRE INDIVIDUEL UN - DÉBI- 
TEUR . ; A TITRE COLLECTIF. LES - DÉBITEURS *), OU REVENDIQUANT UNE CRÉANCE MARITIME 
PRIVILÉGIÉE SUR L’UN DES NAVIRES OU L'UN DES BIENS ÉNUMÉRÉS CI-DESSOUS - CRÉANCE OU 
CRÉANCE MARITIME PRIVILÉGIÉE EFFECTIVEMENT ENGENDRÉE OU DONT ON PENSE QLTELLE A 
ÉTÉ ENGENDRÉE AVANT LE 24 NOVEMBRE 1986, - DOIVENT FAIRE ENREGISTRER LA JUSTIFICA- 
TION DE LEUR CRÉANCE OU DE LEUR CRÉANCE MARITIME PRIVILÉGIÉE DE LA MANIÈRE 
DÉCRITE CI-DESSOUS AU PLUS TARD LE 25 NOVEMBRE 1987 A 17 H 00. HEURE DE SAN-FRANCISCO 
(« DATE LIMITE D'ENREGISTREMENT •). 



présente 

importantes. , 

Toutes les entités qui n’auront pas fait enregistrer les justifications de leurs créances on de leurs créances maritimes 
privilégiées au plus tard à la date limite d'enregistrement, auront définitivement perdu toute poss&ffitt de participer à ces 




réorganisation déposé dam le cadre de l’une quelconque de . . 

que distribution le cadre d’on plan ou de plans de réorganisant». Toutefois, le détenteur d une telle creance, ou 
d’une telle créance privilégiée non enregistrée, se trouvera engagé par les clauses de tout plan ou tous plans de réorgani- 
sation, y compris une éventuelle annulation de cette créance ou créance privilégiée, dans la mesure où le ou les plans sera 
ou seront confirmés par le Tribunal, à l'exception des cas suivants : 

a) toute entité revendiquant uniquement une créance non garantie sur l’un des débiteurs et qui a déjà correctement 
fait enregistrer une justification de sa créance n’a pas besoin d’en faire enregistrer une nouvelle ; 

b) toute entité dont la créance figure, de façon exacte, sur le tableau des engagements du débiteur concerné n’a pas 
besoin de faire enregistrer une justification de sa créance pour pouvoir revendiquer cette dernière à l'encontre dudit 
débiteur, sauf si cette créance figure dans ce tableau avec la mention eu litige, sous réserve, noo liquidée, auquel cas une 
justifica tio n de la créance doit être enregistrée avant la date limite d’enregistrement ; et 

c) toute entité 
uniquement en 
subordonnées à 
de sa créance. 

Tel qu'il est utilisé dans le présent texte, le terme « créance » signifie (a) droit à un réglement, que ce droit soit ou non 
sujet à un jugement, qu’il soit ou non liquidé, non liquidé, fixé, sous réserve, échu, non échu, litigieux, non litigieux, lég a l , 
équitable, gaT nnti ou non garanti ; ou (b) droit à une compensation équitable pour un manquement contractuel dans la 
mesure où ce manquement fait naître un droit à paiement, que ce droit à une compensation équitable soit ou non sujet & 
jugement, fixé, sons réserve, échu, non échu, litigieux, non litigieux, garanti ou non gara n ti . 

Le terme « créance > englobe toute créance basée sur ou résultant du rejet de tout contrat exécutoire ou bail non 
expiré, du recouvrement d’un transfert de propriété entaché de nullité, ou d’un engagement primaire, secondaire, direct, 
indirect, sous réserve ou garanti du débiteur, ou d’autres motifs. 

Toute entité revendiquant une créance maritime privilégiée sur l’un des navires ou biens énumérés ci-dessous doit 
faire enregistrer une justification de sa créance, revendiquant cette créance privilégiée mentionnée et spécifiant le navire 
ou le bien sur lequel cette créance privilégiée est revendiquée ainsi que les circonstances dans lesquelles cette créance 
privilégiée a été engendrée. 

TOUTE ENTITÉ, REVENDIQUANT UNE CRÉANCE MARITIME PRIVILÉGIÉE, QUI NE FERAIT PAS 
ENREGISTRER UNE JUSTIFICATION DE SA CRÉANCE AU PLUS TARD A LA DATE LIMITE D’ENRE- 
GISTREMENT SERA PRIVÉE DE LA POSSIBILITÉ D’ÉMETTRE DES OBJECTIONS ET DE VOTER 
TOUT(S) PLAN (S) DE RÉORGANISATION DÉPOSÉ (S) AU TITRE DE L’UNE DE CES AFFAIRES DU 
CHAPITRE 1 1 ; ELLE SERA AUSSI PRIVÉE DE LA POSSIBILITÉ DE PARTICIPER A TOUTE DISTRIBU- 
TION FAITE DANS LE CADRE DE TOUT(S) PLAN(S) DE RÉORGANISATION DÊPOSÉ(S) AU TITRE DE 
L’UNE DE CES AFFAIRES DU CHAPITRE 1 1. 

Ce qui précède s’applique à toute entité revendiquant une créance maritime privilégiée sur les navires énumérés ci- 
dessous, leurs chaudières, moteurs, machinerie, mâts, mâture, gréement, canots, ancres, câbles, chaînes, outils, pompes, 
matériels de pompage et autres, habillage, ameublement, installations, pièces détachées ainsi que toutes leurs apparte- 
nances autres que celles posséd é es ou acquises ultérieurement : 

Mallory Lykes (Ex-American Rigcl) ; Aflison Lykes (Ex- American Vega) ; American Reservjst ; American Reso- 
Inte; Stella Lykes (Ex-American A rgo) ; American Lancer; American Légion ; American Liberty ; American Lynx ; 
American Laric ; American Astronaut ; American Apollo ; American Aquarius ; American Mariceter (Ex-Ensign) ; 
American Merchant (Ex-Endurance) ; American Vétéran (Ex-Austral Moon) ; American Envoy (Ex-Austral Errvoy) ; 
American Entente (Ex-Austral Entente) ; American Pioneer (Ex-Austral Pioneer) ; American Pari tan (Ex-Austral 
Pari tan) ; American Maine ; American Alabama ; American Virginia ; American Kentucky ; American Nebraska ; 
American minois ; American California ; American Utah ; American Washington ; American Trojan (Ex-Montana) ; 
American Monarch (Ex-Wyoming) ; American Spitiïre (Ex-Idaho) ; American Titan (Ex-Colorado) ; Delta Sud. 



ce 

«factions en saisie, par .... 

exigences d'enregistrement au titre de telles actions en saisie par 1 amirauté. 

Les créances des codébiteurs, donneurs d’aval ou garants devront être enregistrées au pins tard le 24 décembre 1987. 
La créances résultant du rejet de contrats exécutoires ou de baux non expirés ou résultant du recouvrement par un 
débiteur d’un tr ansf ert de propriété devront être enregistrées avant la plus tardive des deux dates suivantes : (a) la date 
limite d'enregistrement et (b) trente (30) jours à partir de la date à laquelle le tribunal autorise un tel rejet ou le 
recouvrement d’un tel transfert. Les créances d’un propriétaire on d’un créancier hypothécaire d’un navire précédem- 
ment affrété ou opéré par l’un des débiteurs et résultant d’une créance maritime privilégiée sur ce navire devront être 
enregistrées avant la date limite d'enregistrement. 

TOUTES LES JUSTIFICATIONS DE CRÉANCE DEVRONT ÊTRE DÉPOSÉES PAR COURRIER OU PAR 
PORTEUR A L’ADRESSE SUIVANTE : 

par courrier; 

United States fines, Inc., et al. Debtors P.O. Box 26 877, San-Frandsco, California, 94126-5877. 

Par portera ou perseaaelkaKat î 

United States Lines, Inc., et al. Debtors c/o Claudie King & Associates, 350, Sansome Street, Suite 700, San Fran- 
cisco, California, 94104. 

TOUTES LES DEMANDES D’ENREGISTREMENT FAITES PAR COURRIER DEVRONT ÊTRE POS- 
TÉES DE FAÇON A ÊTRE REÇUES AU PLUS TARD A LA DATE LIMITE D’ENREGISTREMENT. LES JUS- 
TIFICATIONS DES CRÉANCES SERONT PRÉSENTÉES E SSENT IELLEMENT EN CONFORMITÉ AVEC 
LES FORMULAIRES OFFICIELS DE FAILLITE ET IDENTIFIERONT L’ENTITÉ SUR LAQUELLE LA 
CRÉANCE EST REVENDIQUÉE- POUR FACILITER L’ANALYSE ET LE RAPPROCHEMENT DES JUSTI- 
FICATIONS DES CRÉANCES, CES JUSTIFICATIONS DEVRAIENT INCLURE DES COPIES DE TOUTES 
FACTURES, TOUS RELEVÉS OU AUTRES DOCUMENTS DÉMONTRANT LE MONTANT ET/OU LE FON- 
DEMENT DE LA CRÉANCE OU INTÉRÊT. 

Une entité <^«haïmm savoir si et comment sa créance a été incluse dans le tableau des engagements des débiteurs et 
dam les listes des créanciers peut se renseigner en écrivant à l’adresse ci-dessus. Toute demande de renseignements de ce 
genre doit être accompagnée d’une enveloppe affranchie, libellée au nom de Teutité. 

Conf ormément au paragraphe 541 (a) du code des faillites, une réunion des créanciers a été programmée le 
23 novembre 1987 à 10 heures du matin, salle 230. 26 Fédéral Plaza, New-York (New-York). Les débiteurs seront 
représentés à cette réunion par un fonctionnaire qui répondra aux questions des créanciers. Toutes les entités qui appa- 
raissent les tableaux rf engagements et lista des créanciers des débiteurs seront avisées individueUement de cette 
réunion. 


Si vous souhaitez des renseigne- 
ments complémentaires concernant 
r enregistre tnem d’une justification de 
créance, vous pouvez contacter l’avo- 
cat du Comité officiel des créanciers 
non garantie, ainsi que les avoués des 
débiteurs on du débiteur aux adressa 
indiquées ci-dessons. 


WHTTE&CASE 
1 ISS Avenue oftheAmencas 
New-York, New-York 10036 
(212) 819-8200 

Avoués du Comité des créanciers non 

garantis 


yWED STATES LINES, INC 

27 Commerce Drive 
Crénfqjd, NJ. 07016 
<2*H) 272-9600 


UNITED STATES LINES (SA). 
INC. 

27 Commerce Drive 
Cranford, NJ. 07016 
(201) 272-9600 

Mc LEAN INDUSTRIES, INC. 

660 Madison Avenue 
New-York, New-York, 10021 
(212) 593-3325 

FIRST COLONY FARMS, INC 
Route ), Box 201 
CresweR, Narth Caroline 27 928 
(919) 797-4371 


Date : le 16 septembre 1987 
New- York, New-York. 


/s/ nutrjwj BUSL.HMAN 1 
JUGE DU TRIBUNAL AMEF 
GAIN DES FAILLITES 


MÏLBANK, TWEED, HADLEY & 
Mc CLQY 

1 Chase Manhattan Plaza 
New-York, New-York 10005 
(212) 530-5000 

Avoués des débiteurs 

GILMARTIN. POSTER & 

SHAFTO 

26 Broadway 

New-York, N.Y. 10004 

(212) 425-3220 

Avoués do débiteurs. 



Société 


En dépit de la sévérité de la loi 

Quatre mille victimes de l’alcool 
sur les routes françaises chaque année 


Le professeur Claude Got 
(hôpital Ambroise-Parë, 
Boulogne- Billancourt) a pré-, 
sente, le vendredi 2 octobre an 
Entretiens de Bcbat, les pre- 
mières statistiques globales 
jaiwh réalisées ea France sur 
les tiens entre la consomma tioa 
d’alcool et les accidents de la 
route. U apparaît ainsi qoe 
T arsenal répressif actuel visant 
les conducteurs ayant me alcoo- 
lémie supérieure à 0,80 g 
demeure en grande partie ineffi- 
cace. Selon les spécialistes, 
l’alcool est directement respon- 
sable de pins de quatre mille 
morts chaque année sur les 
routes françaises. 

La spécialistes de l'épidémiolo- 
gie de l'alcoolisme ne disposaient 
jusqu'à préseut que des chiffra 
fournis par la services de gendar- 
merie. La statistiques présentées 
aux Entretiens de Bichat par le pro- 
fesseur Claude Got portent, pour la 
première fois, sur l’ensemble des 
accidents de la circulation survenus 
en France en 1984. Ces stssdstiques 
ont été obtenues à partir des chiffres 
fournis par la gendarmerie et la 
police. L’analyse a ainsi pu porter 
sur 9 892 accidents mortels. Pour 
chaque prise de sang effectuée, une 
fiche individuelle a été établie, et tes 
services de gendarmerie et de police 
ont recherché auprès des parquets 
la résultats des dosages effectués. 
Après analyse et corrections statisti- 
ques, il apparaît que, dans près de 
40% des cas, tes responsables pré- 
sumés d’accidents mortels présen- 
tent une alcoolémie sup é rie ure à la 
limite légale autorisée (0,80 g). 
« On peut, en d’autres termes, aire 
que l’alcool est directement respon- 
sable de plus de quatre mille morts 
chaque armée en France », affirme 1e 
professeur Got 

Des différenca notables pe u v en t 
être observées selon le type d'usa- 
gers : piétons, çydotnotoristra et 
conducteurs de véhicula automo- 
biles sont souvent sous T influence de 
2’aJoool quand ils sont responsables 
d'un accident mortel, alors que la 
conducteurs de poids lourds sont 
moins fréquemment alcoolisés. La 
hommes apparaissent d’antre part 
nettement plus souvent sous 
l'influence de l’alcool (38%) que 
tes femmes (1 1,7 %). La comparai- 
sons en fonction de l^ge ne font pas 


ressortir de différence entre vingt 
ans et soixante ans dans la propor- 
tion des accidents survenant sous 
l’influence de l'alcool. Toutefois, la 
accidents étant, en valeur absolue,' 
beaucoup plus fréquents entre dix- 
huit et trente ans que dans la autres 
trancha d’âge, les accidents sous 
P influence de l’alcool sont égale- 
ment {tins nombreux à cette période 
de 2a vie. 

La raisons physiologiques et psy- 
chologiques qui sont I l'origine 
d’une telle corrélation sont bien 
connues. Il s’agit à la fois (Tune 
diminution des réflexes et de la vigi- 
lance et d’une levée de certaines 
inhibitions. La peur du gendarme 
est donc moins grande lorsque 
l'alcoolémie est flevée. 

Cette première photographie 
nationale est au total assez compara- 
ble aux premières donnéa dont on 
disposait à partir des chiffres de la 
gendarmerie pour la années 77 - 
(le Monde do 14 décembre 1977), 
1978 et 1981. « Ces constatations 
mettent en évidence l’adaptation des 
usagers aux risques courus, estime 
le professeur Got Dans ce cas parti- 
culier, il ne semble pas s’agir du ris- 
que de provoquer un accident, mais 
de celui d’être dépisté et d’en subir 
les conséquences pénales. Compte 
tenu du matériel et des moyens dont 
disposent actuellement les services 
de police et de gendarmerie, le ris- 
que de subir un dépistage est actuel- 
lement inférieur à un tous tes vingt 
ans. Cette fréquence semble dépour- 
vue d’effet dissuasif. » 

Lt transgressai 
dentier* 

Le seul phénomène notable dans 
ce domaine depuis dix ans est, de 
fait, apparu lois du second semestre 
de Tannée 1978. Après l'adaptation 
de la loi du 12 juillet 1978 qui a 
introduit la possibilité de dépister 
l’alcoolémie en Fabseuce (f infrac- 
tion ou d’accident corporel, tes spé- 
cialistes ont en effet observé une 
notable diminution de la fréquence 
des accidents liés à l’alcool et un 
gain qui a été, au total, estimé à six 
cents via humaines. Mais tes choses 
<mt rapidement évalué; et TotucsL 
ainsi revenu à la situation anté- 
rieure. • - 

* Conduire sous l’influence de 
l’alcool n’est donc pas un interdit 
moral très douloureux à transgres- 


ser pour un certain nombre d’entre 
nous : 3% à 4% des kilomètres par- 
courus en France le sont sous 
l'Influence de l’alcool, déclare le 
professeur Gol Plusieurs centaines 
de milliers d’usagers de la route 
conduisent chaque Jour avec une 
alcoolémie d épa ssan t le taux lëgaL 
Dam ces conditions, la solution car- 
cérale ne peut-être qu’une loterie, 
puisqu'il n’y a que trente-cinq mille 
places et cinquante mille détenus 
dans les prisons françaises. Il est 
nécessaire de mettre en œuvre une. 
augmentation de la fréquence des 
dépistages pour obtenir des effets 
dissuasifs, fl faut aussi adapter tes 
peines aux possibilités de la répres- 
sion pour qu’elles soient applicables 
(amende, confiscation de véhicule, 
suppression de permis dans le cadre 
d’un permis à ponts} plutôt que de 
persister dans ilUusion de la peine 
exemplaire. Il vaudrait aussi mieux 
prendre en considération les interac- 
tions entre tes facteurs de risque sur 
la route. Les conducteurs alcoolisés 
sont souvent des » poly- 
inffactiormistes ». Tranquillisés par 
l'alcool, ils transgressent facilement 
les limitations de vitesse. Bien évi- 
demment, quand ils ont entre les 
mains un véhicule qui peut rouler à 
230 km/heure, le risque est plus 
élevé que dans une voiture à chevaL 
Or la limitation de vitesse à partir 
de la construction des automobiles 
n’est nullement envisagée. On voit 
mime aujourd’hui Renault ridiculi- 
ser notre réglementation sur la limi- 
tation de vitesse sur autoroute dans 
une publicité télévisée. La défail- 
lance des pouvoirs publics dans ce 
domaine est évidente. De la même 
façon que l’on veut avoir moins de 
cirrhoses et plus de parrainages du 
sport par l’alcool, on voudrait 
moins d’accidents et des voitures 
qui vont de plus en plus vite _ ». 

La situation pourrait toutefois 
prochainement évoluer avec tes nou- 
veaux et no mbr eux appareils (éthy- 
knnètrm) dont vont bientôt disposer 
tes services de police et de gendar- 
merie. Ces appareils per m e ttro nt en 
effet de ne plus avoir recours à la 
confirmation du dosage par prflèvo- 
ment de sang. La seule mesure à 
partir de Pair exp iré pourra être 
prise en çottipte parTes autorités 
judiciaires. On verra bien don d la 
crainte du gendarme et de ces appa- 
reils a ara pour effet de réduire 
Théca tombe routière. 

JEAN- YVES NAU. 


REPÈRES 


Médecine 

Des triplés 

pour la grand-mère 

porteuse 

M"* Pat Anthony, quarante-huit 
ans, la première grand-mère por- 
teuse, a donné naissance, le jeudi 
1* octobre à Johannesburg, à des 
triplés, deux garçons et une fille. Peu 
après Noël, M“» Anthony avait subi 
me intervention au cours de laquelle 
quatre ovules prélevés sur sa fille 
Karen, âgée de vingt-cinq ans, et 
fécondés par son gendre, lui avaient 
été implantés Ue Monde du 7 avril). 
Karen avait subi une ablation de 
l’utérus trois ans auparavant, après 
Taeouchement de son premier 
enfant, 

Blois 

Le faux 
inspecteur 

L’inspecteur était un imposteur... 
Marré 15 septembre, un faux «ins- 
pecteur de ('administration > a effec- 
tué une tournée en trompe-!' œil dans 
plusieurs établissements scolaires de 
la villa de Blois (Loir-et-Cher). 

Très « professionnel •, il avait allé- 
ché le (vrai) inspecteur d'académie 
du Loir-et-Cher en lui expliquant que, 
décentralisation oblige, une hypothé- 
tique école normale supérieure pour- 
rait être implantée à Blois. Sous le 
nom de guerre de « M. Doran », 
l'inconnu a fait le tour de plusieurs 
lycées, posant diverses questions 
fort pertinentes, et faisant preuve 
<f une efficacité remarquable : un 
chef d* établis seme nt lui ayant expli- 
qué qu’un de ses t ran sfor ma teurs ne 
fonctionnait pas, il n'a pas hésité à 
ap p e ler les respon sa bles tfEDF qui 


sa sont empressés de changer la 
pièce dé fe ctueuse. 

M. Doran a aussi tenu à visiter 
l’école normale de Blois dans laquelle 
il prétendait avoir fait ses études. Et 
il est même retourné dans la cham- 
bre qu'9 disait avoir occupée, avant 
d* inviter les responsables de l’éta- 
blissement dans un restaurant chic... 
grâce à un chéquier volé. L'escroc, 
qui avait déjà eu maille è partir avec 
la pofica au sujet d'autres impos- 
tures, n'a pas encore été retrouvé. 


« Amoco-Cadiz » 

La Bretagne 
serait indemnisée 

Le préjudice causé è l'image de la 
Bretagne par la marée noire de 
T« Amoco-Cadiz » pourrait être 
indemnisé. Après l'avoir longtemps 
rejeté, le juge Mac Garr, chargé de 
l'affaire è la cour de Chicago (Etats- 
Un»), vient d'admettre ce principe. 
Ce dommage moral a été estimé par 
les avocats et les experts internatio- 
naux à 130 millions de francs. II 
s'ajoutera donc aux 500 ndfions 
demandés par les soixante-deux 
communes sinistrées en 1S78, aux 
450 millions réclamés par l'Etat fran- 
çais fuf-même et aux demandes des 
particuliers pénalisés par la catastro- 
phe. Après dix ans de procédure, 8 
approche de son terme puisque le 
juge Mac Garr a désormais deux mois, 
pour rendre son verdict. 

Mer 

Trois plongeurs 
sains et saufs 

Trois plongeurs de la marine 
nationale ont été découverts sains et 


saufs jeudi soir 1" octobre, plus de 
vingt-quatre heures après avoir été 
portés résparus lors d'une mission 
d'entrainement en Corse au large de 
Bonifacio. Leur état n'tnspire aucuns 
Inquiétude. Les plongeurs, membres 
de l'équipage de la Recherche, un 
bateau hydrographe chargé de 
relevés cartographiques, partici- 
paient mercredi, à un a n tr ^ w nw nc 
tore de leur d ispa rition. Après avoir 
lutté durant vingt-quatre heures 
contre les courants, qui atteignaient 
en mer jusqu'à 5 nœuds (9 kilomè- 
tres à r heure) dans cette zone, ils 
ont réussi par leurs propres moyens à 
regagner la côte. - (AFP J 

Au Tchad 

Quatre disparus 
dans un accident 
d'avion 

Le directeur gé néral de la Société 
textile du Tchad (STT), M. Georges 
Humbert, un r essort is s an t français, 
se Pouvait à bord d’un avion de tou- 
risme disparu entre N’Djamena et le 
sud du Tchad, samedi dentier, a-t-on 
appris, jeudi 1» octobre, dans la 
capitale tcharéem». Les autorités 
tchadiennes avaient a nn oncé mer- 
credi être sans nouvelles d'un 
Cessna-310 ayant à son bord quatre 
personnes, deux Français — dont le 
pilote — et deux Tchadiens, qui 
avaient quitté N'Djamena samedi 
pour Sarh (Moyen-Otanl dans le sud 
du pays. 

Le deuxième ressortissant français 
était le pilota, M. Laurence Metge# et 
les deux Tchadiens des cadres de la 
STT, une société tchadwme à parti- 
cipation française installée dans ta 
sud du Tchad. Un fort vant de sable 
observé au-dessus, de N'Djamena a 
peut-être provoqué cet accident. 
- (AFP.) 
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Culture 


• Le Monde O Samedi 3 octobre 1987 1 S 


Deux cents gravures 
et lithographies 
sont exposées à la BN 
pour illustrer l ‘évolution 

La Bibliothèque nationale récu- 
père ses trésors. Ces deux cent huit 
gravures et lithographies. Élues cube 
des mflüons d’autres, rentrent au ber- 
cail. L emprunteur, le Musée des 
estampes de Machida, près de 
Tokyo, avait voulu expliquer aux 
compatriotes d'Utamaro ei d’HoJcu- 
saï, pièces à l’appui, l’Évolution thé- 
matique et technique de la gravure 
en France du XVI* au XIX e siècle. 
C est cette exposition qui est 
aujourd'hui à Pans. 

On ne perdra donc jamais de vue 
que ses intentions sont avant tout 
didactiques et que le choix et la 
répartition très Éclectiques des 
épreuves ont été dictés par leur 
valeur d'exemples. En outre, les 
organisateurs ont dfi tenir compte de 
leur finalité dans un contexte histori- 
que et social 

„. A “ XVI- siècle, la gravure ralliée à 
I école de Fontainebleau et à son 
maniérisme préfère désormais le 
métal au bois et conquiert ses lettres 
de noblesse. Peu à peu, )’eau4orte, 
plus docile aux caprices des artistes, 
va s’imposer à côte du burin, un peu 
plus tard surtout, après la découverte 
par Jacques GaUot d’un vernis dur 
permettant un meilleur contrôle de là 
morsure de l’acide. 

11 s’agit en général de gravures 
dites d interprétation destinées h 
commercialiser, grâce aux multiples, 
la reproduction des chefs-d'œuvre de 
la peinture. Certaines sont elles- 
mêmes des chefs-d’œuvre, telle cette 
émouvante eau-forte, Philêmon et 
Soucis, d’après Primatice. Chefs- 
d’œuvre autonomes en revanche, le 
Sortie de Raphaël, burin par Giorgio 
Ghisi, les eaux-fortes ou Diane et 
Orion. par Jacques Bellange, la 
Licorne couronnée par le visionnaire 
Jean Duvet. 


A la Bibliothèque nationale 

Voyage à travers l’estampe 




La gravure est à la recherche d’un 
.Elle l'acquerra au cours du 


rand Siècle, avec Claude Lorrain, 


PHOTOGRAPHIE 

JoeGantz 
à la galerie Donguy 

Poupées de chair 

Entre la messe 

etlebondage, 

les curieuses 

mises en scène 

complexes et dérangeantes 

d'un Californien 

de trente-deux ans 

qui se défend 

d’être photographe. 

Le travail photographique de Joe 
Ganu, issu de la mouvance under- 
ground, a été révélé en France par le 
Centre Pompidou, où fut présenté 
en 1984 sa série «Culture, mythe, 
allégorie». 

Sous formes de thérapie de 
groupe, de psychodrame improvisé, 
des nommes et des femmes nues se 
livraient à un rituel cathartique, 
révélant des stéréotypes sexuels qui 
découlaient d'une mise en cause 
radicale des conventions sociales. 

La même veine acide nimbe son 
nouveau travail réalisé entre San- 
Francisco et Paris. Recrutée par 
petite annonce, des actrices nues, 
tardées et serties de parures parodi- 
ques (rubans, clochettes, bougies de 
gâteaux), épinglées devant un fond 
clair, exécutent pieusement des pan- 
tomimes acrobatiques sur un piédes- 
tal transparent. 

Figées, réi/ïées, crucifiées, badi- 
geonnées de rouge à lèvre, exhibant 
leur corps crayeux, ces égéries, 
dociles et chastes, incarnent l image 
asexuée d’une femme moderne, par- 
tagée entre l’offrande et le sévi ce, 
vestale et sainte. Surtitrés d’en-têtes 
évocateurs (- Je suis à toi pour tou- 
jours », «Aime-moi ici»), ces 
tableaux allégoriques, moins ebo- 

S [liants qu'hermétiques, recèlent une 
orce indéniable. Excédant leur 
apparent fétichisme, ils hissent la 
femme au pur rang d’icône chêne 
par Bellmer et Molinier. 

Exposés avant Amsterdam, Bonn 
et New- York, accompagnés de tra- 
vaux anciens, ces quatorze tirages, 
limités à trois exemplaires et valant 
chacun 30 000 F, inaugurent le nou- 
veau lieu de la galerie Donguy. Poly- 
valente, spacieuse, étagée sur deux 
niveaux, récompensée d’avoir stoï- 
quement résisté aux promoteurs, elle 
accueillera dès le 1 er octobre les nos 
d'amputés de George Dureau. 

PATRICK ROEGIERS. 

+ Joe Gamz, «The oossibility for 
love galerie J. et J. DÔQguy, 57, rue 
de la Roquette, Paris- II*, jusqu au 
10 octobre. George Dureau. «New 
Orléans people's »,3u 1 B au 30 octobre. 


qui traite à vrai dire l’eau-forte en 
peintre. Les champions du burin ne 
sont pas en reste. Voici, entre autres, 
le merveilleux portrait du Coder à la 
perle et ses jeux de lumière par 
Antoine Masson ou celui de 
Louis XIV aux pattes de lion, de 
Robert Nanteiril. 

Changement d’atmosphère au siè- 
cle suivant. La gravure d'interpréta- 
tion évolue vers la gravure d'imita- 
tion, peut-être au détriment de son 
identité. C’est que le peintre est roi. 
C'est sous son emprise que vont 
s'inventer, s’améliorer, se répandre 
les procédés qui s'emploieront 
(apparemment) à combler le fossé 
ouvert entre les deux disciplines. 

L’usage des techniques mixtes 
s’iniensüie : mariages du burin et de 
l'eau-forte, du dur et du flou, grâce 
auxquels les effets vaporeux contras- 
tent avec les tracés de haute préci- 
sion, développement de la manière 
noire — voir l 'Autoportrait avec 
Marianne Rousseau, d'André Bouys 
— engouement pour U couleur, déri- 
vée de l’aquatinte. Et c'est en peintre 
encore qu' Adrien Manglard a exé- 
cuté « librement » et magnifique- 
ment la très poétique eau-forte le 
Port de mer au clair de lune ( 1753) . 

Entrée 

de la lithographie 

Enfin, la gravure d’imitation 
triomphe. Par l’application de cou- 
leurs sur plusieurs cuivres et le tirage 
des épreuves après d’exacts repé- 
rages. les taiUedouciers réussissent à 
tromper leur monde. Leurs estampes 
imitent à s’y méprendre le crayon 
(ainsi la Guitariste, sanguine de 
Watteau, par Gilles Demarteaul. le 
lavis ( Enlèvement de Ganvmède 
d’après Boucher par Jean-Charles 
François) , le pastel ( Tête de femme ) 
d’après Boucher par Louis-Marin 
Bonnet) : voire l’huile : le portrait 
séducteur de Louis XV ( 1739) par 
J.-C. Le Blocr résulte de la superposi- 
tion de quatre planches de couleur. 
Le summum est atteint par une des 
pièces fort rares de la BN : la Tête de 
Flore, d’après Boucher par L.- 
M. Bonnet, qui offre le rendu du pas- 


tel. Sept planches, les passages de 
vingt i vingt-cinq couleurs ont contri- 
bué à créer cette illusion. Une curio- 
sité. sans plus. 

L'anthologie de l'estampe du siè- 
cle dernier est infiniment plus proche 
de nos goûts. D’abord une invention 
nouvelle est venue bouleverser le tra- 
vail des artistes et les lois du marché : 
la lithographie, grâce à laquelle 
l’artiste peut obtenir plus facilement 
des traits aussi subtils, des effets de 
clair-obscur aussi somptueux que par 
la méthode de la taille-douce. Le 
Tigre royal, de Delacroix, YOurs du 
Mùsisxtpi. de Baryc, les Boxeurs, de 
Géricault, l'Odalisque couchée. 
d’Ingres, sont les sommets d’un art 
qui ne peut être traité de mineur. 

Mais les graveurs de génie qui ont 
pour ainsi dire réhabilité l'eau-forte 
ne sont pas oubliés : les Bresdin, 
Meryon, Jongldnd, Manet ou Brac- 
que mon d. auteur d'une hallucinante 

Ç jmte-sèche ; la Locomotive, d’après 
urner. On parlait tout à l'heure de 
curiosités, de raretés : voici les 
clichés-verre de Corot et de Daubi- 
gny- 

Enfin, comme pour le XVH! e siè- 
cle qui, sur le papier, se terminait en 
Teu d’artifice, le XIX' se cl3t sur une 
pareille féerie de couleurs, et, à côté 
des lithographies éclatantes de 
Toulouse-Lautrec, Chéret, Signac et 
Bonnard, qui nous sont familiers, 
deux découvertes : celle d'un nu, 
vernis mou et aquatinte, de Steinlen, 
et un bois gravé d'Henri Rivière, 
Départ des sardiniers à Tréboul, 
dont la polychromie a nécessité 
douze planches de bois et dont 
l’impression a été réalisée sur un 
vieux japon, bien entendu. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

★ Bibliothèque nationale, galerie 
Mansart et salle Mortreui], 58. rue 
Richelieu, 13002 Paris. Tous les jours, de 
12 â 18 heures, jusqu'au 2 novembre. 
Exposition organisée avec la collabora- 
tion de Brain Trust de Tokyo et de Daniel 
Gervia, commissaire générai. Catalogue 
bilingue franco-japonais. Introduction 
par Madeleine Baroin. préface de Mh- 
suru Sakamoto, essais et notices par 
W. Mc Aiiister Johnson, M. Barbin et 
Blandine Bouret. 268 pages. 208 illustra- 
tions en noir ou couleur, 1 50 F. 


Les marionnettes Colla 



ENGU8W® 

Les divas, les princesses, les chevaliers, les Arlequins, les marionnettes 
de b famille Colla, sont salle Gèmfer pour le Festival d'automne, et dansent 
Excelsior, allégorie chorégraphique créée en 1885, à ht gloire du progrès, 
de la f£e Electricité, de Paminé entre les peuples. Elles sont accompagnées 
en direct par un petit orchestre de chambre. Elles sont si gracieuses, si 
vraies, que l’on voudrait leur demander des autographes. 

« Excelsior. jusqu’au 13 octobre ; La Cenerentola, Aida, du 13 au 18 octobre. 
Et du 20 au 25 octobre, le Chat botté 


j ( Suite de la première page. I 

i Le mot « école » même est 
! d’ailleurs évité dans le titre, ce qui 
! permet d’en resituer l'entourage 
! et d’établir la date butoir de 
I l’ensemble Orsay en 1922, année 
j du concours du Chicago Tribune. 

Selon la tradition, la date de 
départ a été placée en 1871, c'est- 
à-dire lors de la tragédie de la 
- Cité du vent ». qui fut aussi - le 
cas n’es: pas isolé - la chance 
d’un nouvel urbanisme et d'un 
essor nouveau. C'est en effet 
l’année où le « grand feu ■» détrui- 
sit un tiers de toute la ville, et la 
totalité du quartier des affaires. 
Cet événement est évoqué de 
façon saisissante à Orsay, par des 
maquettes en particulier, qui rap- 
pelleront aux amateurs de ruine et 
d'art moderne le bon cru des Poi- 
rier. 

Les initiés, eux, se seront 
amusés d’un choix (1922) qui 
modifie de trois ans à peine la 
date butoir le plus souvent assi- 
gnée à l’école : 1925. C’est la date 
d’achèvement de la Tribune 
Tower, qui suit d’un an (1924) la 
mort de l'architecte Louis Sulli- 
van, la plus haute figure de ce 
mouvement (Wright et l'école de 
la Prairie en sont de plus en plus 
nettement séparés) . Il est vrai, et 
c’est â ce titre une excellente 
charnière, que Sullivan, passable- 
ment aigri, s’est arrêté de 
construire en 1922. et qu’en 1922 
encore. Mies van der Rohe, qui 
sera bientôt le chef de file de la 
«seconde école de Chicago*, 
imagine, à Berlin, ses premiers 
gratte-ciel en verre, modèles pour 
une ville future... Retour aux 
sources. 

Retour aux sources, car l'inspi- 
ration de cette si brillante période 
de {'architecture américaine n'est 
pas précisément «chicagolaise » 
(l’adjectif est authentifié). Orsay 
développe naturellement cette 
partie consacrée aux influences 
croisées de la France (les écrits 
théoriques de Viollet-le-Duc com- 
plètent l'enseignement que nom- 
bre d'étudiants viennent chercher 
aux Beaux-Arts ou auprès des 
ingénieurs parisiens), de l'Alle- 
magne (la colonie allemande, très 
importante, comptait nombre 
d’architectes, souvent férus de 
Schinkel, comme Adler, et quel- 
ques professeurs précurseurs, tel 
Ricker), de l’Angleterre enfin, 
mais à une moindre échelle. 

« La forme suit 
la fonction » 

Des sources aussi diverses 
devaient aboutir à d’étonnants 
croisements d’architecture, et à 
quelques franches oppositions sty- 
listiques. situation curieusement 
comparable, en plus riche, à la 
situation que connaît aujourd'hui 
la construction américaine. Mais 
simplifions. D’un côté, l'école de 
Chicago, qui rassemble pour 
l'essentiel les architectes du nou- 


L 'architecture de Chicago au Musée d’Orsay 


veau quartier des affaires (le 
lùop j. et qui nous est restituée â 
Orsay à 'travers la personnalité 
contrastée d’un Sullivan. 

A l'opposé, un univers éclecti- 
que où se rencontrent les mania- 
ques plus ou moins pointilleux, les 
uns du gothique, d’autres de la 
Renaissance, d’autres enfin, et ils 
seront les plus importants, du 
style dit - Beaux-Arts » : par ce 
terme, il faut entendre une gram- 
maire proche de la gare d’Orsay 



I.N. Pbelps Stokes. 

Projet 

pour le Chicago Tribune, 

1922. 

(miroir, mon beau miroir...), du 
Grand et du Petit-Palais, mais qui 
trouve, sur les espaces vierges ou 
facilement déblayables de L'Amé- 
rique, les possibilités d'une crois- 
sance assurément impression- 
nante. Bumham, qui fut pourtant, 
avec Root, l’un des plus brillants 
maîtres d’œuvre de l’école de 
Chicago, devait étrangement 
devenir le plus puissant organisa- 
teur de ces fêtes de l’architecture 
parisienne. 

Et puis, près de notre fameuse 
école, voici l’élève surdoué de Sul- 
livan. celui auquel ia ville doit une 
bonne part de sa réputation, une 
personnalité autonome qui a 
éclipsé jusqu'à la postérité de son 
propre mouvement : l’école de la 
Prairie. Voici Frank Lloyd 
Wright (1867-1959), tyran 
domestique et génie formidable 
de cette architecture américaine 
pour laquelle U cherchait à inven- 
ter de nouvelles racines. Il est 
donc le troisième pôle d’Orsay et, 
comme pour Sullivan, la part 
décorative ou mobilière de son 
œuvre est évoquée avec un rare 
luxe d’objets (les meubles du 
Wright battent tous les records en 
salle de ventes). 

Qu’il s'agisse de Sullivan ou de 
Wright, a fortiori d’individus 
aussi prolixes que le fut Burnham, 
il faut en effet s’habituer à l’idée 
d’une architecture américaine 
infiniment moins austère et glacée 
que ne nous l’a laissé croire 


(Publicité) 


10 e SALON DE U MAISON INDIVIDUELLE DU 3 AU 1 1 OCTOBRE 1987 


L'ATTRAIT POUR 
Ut MAISON INDIVIDUELLE 
NE SE DEMENT PAS 
MAIS QUEL LABYRINTIS 
POUR PARVENIR AU BUT! 

Acheter une maison individuelle est un acte seneux qui oblige 
toujours te futur acquereur a d'irawrbraWes et longues démar- 
ches : cho®r un style, la région, le terrain, obtenir le permis de 
construire, les pm, la qualité de construction, le constructeur, 
etc... la route est longue! 

Au Salon de la Maison Individuelle, tout est reum pou faciliter la 
lâche du futur acquéreur 

tes constructeurs de la France eniere sont a la disposition du 
public pendant 9 jours, que ce son pou l'achat d’une re&dence 
principale, secondaire, ou pour investir. Toutes les régions de 
France sont représenter, ce qui permet de disposer rfur large 
choix dans les meilleures conditions* 

Les constructeurs onl tan un piton tamasüque pour s'adaptera 
leur dentelé, notamment en matière de pnx, il n'exisie plus de 
maison sur ca&ogue. 

Le client obtient une maison sur mesure même si. a cause de 
ses capacités financières, œlle-cî n'es pas toujours a la mesure 
de ses rêves! V entres des ietfirwtog«e$ modernes dans la 
conception des maisons a révolutionne ce secteur et permet 
maintenant des adaptations 1res importantes. 

La rrason qui est proposée est aujourd'hu une maison dont ta 
qualité par rapport au pu* s’est beaucoup élevée.. . à condition 
évidemment qu'elle sent réai&ee par un vrai prafessiarmeL 


DES SERVICES GRATUITS 
POUR MIEUX ACHETER 

• L'Union Nationale des Constructeurs de Maisons Individuelles 
/UNCMIJ qw répondra a toutes questions relatives a l'accession 
a ta propriété en maison individuelle. 

• Les Avocats du Barreau de Pans pour toutes les questions 
juridiques portant sur l'haboat mdnudue! dans les relations entre 
maîtres d'ouvrage et constructeurs. 

• L'tydrateur de l'macaieur Bertrand pour l'étaWssement d'un 
pre-pl&n de financement. 

• L'Association Qualité! su la quahié technique des construc- 
tions. 

Le 3 octobre prochan. te Salon de la Maison individuelle aura 
10 ans. Créé en 1978. Il a contribue a promouvoir cette tome 
d'habitat et aide des rmiirers de ménagés à faire leur choix et 
accuedera cette année 

• le Ministère de ('Equipement, du Logement, de l'Aménage- 
ment du Territoire et des Transports, 

• etc... 

• les constructeurs de maisons maivutoefles. 

• les promoteurs de maisons en village, 

• les matereux de construction, 

• tes organismes de ohSl 

■ (es orgarusmes d'information. 

L'AN 2000 AU 10 e SALON 
DEUMAJSONfNDtVmUELLE 

La Domotique : d'un point de vue technique, la domotique est la 
conséquence de famvée de f'ëfectronque dans l’habitat 


Du potm de vue de l'utilisateur, la domotique permet d'augmen- 
ter te confort de we et te secume des biens et des personnes 
tout en ajoutant un faut niveau de communication avec te 
monde extérieur. 

EDF présentera cette armée une simulation du tableau de bord 
domestique pour f affichage des consommai ions de chauffage 
et ira meilleure utilisation de l'énagle par la domotique ainsi 
w* te sécurité ‘positive' des prises eiectrtques de puissance 
pou l'habitai 

La Spherhome : pour son KT anniversaire le Salon de h Maison 
Indmduede accueillera ceoe annee une maison du tutu a 
l'arcbjiecture bionique. La Spherhome se comporte comme une 
Heur ou une plante en réagissant a son environnement dimau- 
qwj. sais consommer d'energe artrfidefe. Dans te système 
Spherhome. l'imeneur de la structure reste fixe et c'est l'enve- 
loppe exteneure qu tourne avec te soleil et se positionne au 
mieux pow apporter te confort maximal a ses occupants. 


GUIDE DU VISiTEUR 

Lieu: 

Centre hriemathnaidè Paris (Ps/ais des Congrès) 
Place de la Porte Maillot- 75017 PARIS - Niveau 4 

Heures d'ouverture: 10H 00 à 19 H 00 
nocturnes le mardi 6 et le jeudi 8 jusqu'à 22 H 00. 

Parkmg : Porte Maillot 


l'hégémonie du style internatio- 
nal. C’est Sullivan, c'esi vrai, qui 
a lancé le premier cri de rassem- 
blement, le glorieux - Form Jol- 
Iüv-'s funclion • (la forme suit la 
fonction) , derrière lequel allaient 
se ranger benoîtement les fonc- 
tionnalistes d’Amérique. Or nul 
n’a poussé aussi loin que lui 
l'étude de l’ornement, jusqu’à en 
célébrer un support paradoxal : la 
division iripartitc des gratte-ciel. 
Sullivan, on le voit bien â Orsay, a 
cultivé en solitaire la passion du 
décor jusqu'à inventer un style 
aussi riche, aussi neuf que le fui 
en France l’An nouveau. Le rca- 
de-chaussée (en fait, les deux ou 
trois premiers étages), élément, le 
plus accessible de ia division des 
gratte-ciel, est fe support évident 
d’une nature et d’une histoire, â la 
fois assouplies et figées par le 
bronze. 

A Chicago même, et on en 
trouve ici quelques éléments, le 
magasin Carson Pirie and Scott 
(1S99-J9Q3) est devenu l'arché- 
type de la démarche de Sullivan. 
La partie inférieure et décorée de 
rimmeubie a été récemment res- 
taurée — bonheur que n'ont pas 
connu toutes les œuvres de l'archi- 
tecte. — témoignant de l'intérêt 
de plus en plus vif des Américains 
pour leur patrimoine, et d’une lec- 
ture renouvelée de sa réalité phy- 
sique. Avec l’Auditorium du 
même constructeur (associé alors 
â Adler) et les maisons de 
Wright, ce bâtiment est sans 
doute le plus célèbre de la ville et 
l’un des modèles de l’architecture 
moderne. 11 n'est donc pas inutile, 
puisque nous parlons de division 
iripartitc. de souligner que la par- 
tie supérieure du bâtiment, une 
corniche en surplomb, a été gom- 
mée. Depuis, la physionomie 
générale de l’édifice correspond 
plus aux manies rigides du style 
international qu'aux ambiguïtés 
rhétoriques de Sullivan. 

Ambiguïtés rhétoriques? La 
passion de Sullivan pour l'orne- 
ment fait actuellement l’objet 
d’une passionnante exposition aux 
Etats-Unis, dont le titre seul est 
une réjouissance : « The Funciion 
of Omament» (la fonction de 
l’ornement) (3). Autrement dit, 
la vérité de la structure ne 
s’oppose définitivement plus à 
l'utilisation du décor. L’histoire 
voudrait d’ailleurs que l'un des 
bâtiments les plus épurés de 
Chicago, la première partie du 
Monadnock Building (1891), de 
Burnham et Root, ne soit resté 
aussi glabre que pour des raisons 
d’économie. Et comme la struc- 
ture du bâtiment, une puissante 
maçonnerie de brique, est loin de 
correspondre aux structures 
métalliques qui ont fait le succès 
de l’école, on se met définitive- 
ment à douter de ce terme 
d’« école-. Pour ne plus parler 
globalement, comme les auteurs 
de noire exposition, que de 
l'architecture de Chicago. 

Pour les structures, question 
toujours ardue, notons ici l'effort 
d'explication et de clarté fait par 
l’exposition d’Orsay, principale- 
ment grâce â deux remarquables 
maquettes. L’une montre com- 
ment cet esprit de simplification 
est né à Chicago même {le 
bal 'loon-f rame, technique rapide 
de construction en bois qui a puis- 
samment contribué à la conquête 
de l’Ouest) et s'est développé 
avec {'utilisation des charpentes 
métalliques pour les gratte-ciel, 
théoriquement inaugurées par 
Jenney, mais dont les plus beaux 
archétypes, sont effectivement à 
chercher ailleurs, comme le sug- 
gèrent les auteurs d’Orsay. Et l'on 
retrouve une fois de plus Burn- 
ham, avant que Root ne le laisse 
seul, et qu'il ne plonge dans les 
délices sucrées de ia • Ville blan- 
che -, J 'Exposition universelle de 
1893. dont Burnham fut l'archi- 
tecte en chef. 

FRÉDÉRIC EQELMANN. 

« Chicago, naissance à 'une métro- 
pole (1872-1922) -. Musée d'Orsay, 
jusqu’au 3 janvier. Catalogue : 
480 pages, 400 francs. 


<3) Organisée par la Chicago Histo- 
rien! Society, seule concurrente tolérée 
par l’hégémonisme de l'An Instiiuic, 
cette remarquable exposition a été pré- 
sentée à Chicago puis au Coopcr-He»it£ 
Muséum de New- York, enfin" au Saint- 
Louis Art Muséum (jusqu'au 25 octo- 
bre). 
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THEATRE 14 JEAN-MARIE SERREAU 45 . 45.49 


UN HOMME QUI SAVAIT 

EMMANUEL BOVE 

adaptation Anne-Marie KRAEMER mise en scène Jacques KRAEMER 


Arme-Marie Kraemer restitue avec subtilité un Jeu féroce. La mise 
en scène nous emprisonne à merveae lino abnasphôie dtvagante 
et cruefla QUOTIDIEN DE PAMS. Crtetine Cotnbo, juste et nette, 
(ponde présence (f&éonora Wrt, Denis Manuel remarquable. 
LE MATIN. Jacques Kraemer exeefle à pianoter sur ce cfiaboBsme 
gris des vies tiongufnes. Implacable et discrète corrida. 
LËV&iEMmTDUJEUDL — — — m ■■ 




Prométhée », de Nono au Festival d’automne} «Mobilier urbain », dè Strasbo 


PREMIÈRE CE SOIR 


THÉÂTRE DES ARTS-HEBERTOT 

CLAUDE RICH 
ANNE ALVARO 

UNE CHAMBRE SUR 
LA DORDOGNE 

de Claude RICH 
Mise en scène 

JORGE LAVELLI 


m 




Um 


Mm 






avec 

MAX VIALLE 
ANDRÉ WEBER 

et 

MAURICE BARRIER 


LûC. : 


43.87.23.23 
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THÉÂTRE DU CAMPAGNOL 

SAISON 1987/1988 


Une tournée : d'Octobre 1987 à Janvier 1988 

"COÏNCIDENCES" 


tutn de Shakespeare, Meriwwx. Gotdoni. Tchékhov, Uenntar. Grumberg. 
mis* an scène : Jew^Ctaude Penchent et Liliane Dehnl. 


Quatre Rendez-vous du Pédfluve 


15 et 17 décembre 1987 : Aventures «t mésaventure* de Dom Ju»n 
carte blanche à François Leroux, baryton 

a eC 30 janvier 1988 : “Autour d'on mot de cinq letm**~ 

carte blanche i Plane Groez, auteur de chansons. 

a et 30 avril 1988 : "J* parodto. tu piegies, noua peatfcbantr* 

Carte Manche d Jetun-françoii BoMvm, piaiwte. 


27 eta mai 1988 


: **En mai fa» ca qo *9 te pWf* 

carte Manche à Ja a n Claude Pe n che na t. 


Unecrtetion : du 1 > au » INH* at chi 1 Z w M avril 19BB 

"LE CHAT BOTTÉ" 

da Ludwfp Tlecfc 

adaptation : JeanCtauda Grumberg. raiaa an acina : JaanOauda Penchanat. 
un conta r narveMeu K . una comédhi décapante, un wyri hwârif va *Me 
aur fs thétfro. 


iiSCIN'E" 254. j.onun <••• ia Oiv^iun Uclers SS» CHA7ÉNAY MALASRY ■ 7^ 46.51.3S 23 
qSR ügm.- 31. arrftt ASTONY navette* vCKturo Porto c'Ori«jur , 5 '• 75 
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Culture 


NOTES 

Le IV e Festival 
de Mame-la-Vallée 

Pins discret, et d'vu lyrisme 
mieu x contenu, vous ne trouverez 
pg»s- n y a 4azu le jeu de Claude Ber- 
nard une élégance déliée; use force 
naturelle. Altiste -bien entouré, 
ÿccoadé par Gérard Marais à la gui- 
tare, 3 présente son groupe aug- 
menté d’un invité de poids» Steve 
Lacy. 

Steve Lacy, on est certainement 
csa train d’attendre qu’il ait réintégré 
P Amérique pour s'aviser qu’un génie 
du son et de la compositioa sêj©®’- 
nait parmi nous. Rythmique robuste 
et binaire, sonorité d’appoint immi- 
tabte, titre étrange qui rappelle le 
monde automobile, c omm e Unis les 
noms de groupe de Claude Bernard, 
personnalité faite du leader, tout se 
conjugue : pour créer une attente 


Communication 
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Malgré les ob jections de la CNCL 

TF 1 maintient son émission de télé-achat 

p c.ia. \4 rhi Parais, ce 


Pi MW# 

L’affiche forme de l’espoir. C’est 
le signal des festivals astucieux. 
Celui de Maroe-te-VaHée, pour sa 
quatrième édition, se donne du mal: 
vaste présence européenne, vedettes 
incontestables (Paul Motïan en trio. 
Art Blakey et son message, Luther 
Alüson pour le Unes, Dec Dec Brid- 
gewater pour la voix), réconcilia- 
tions et brassages (Big Band franco- 
allemand mené par Jenny-Clark et 
Mangelsdorff, Trio franco-argentin 
Mosalmi-Beytclmàn-Caxatini, le 
tr om p et tiste canadien Kenny Wbeo- 
ler venant aux devants du Trio 
Texier)^. Le Festival fait aussi la 
part belle aux jeunes mnsiciens déjà 
remarqués : Xavier Cobo, Badault 
et sa bande; Marc Ducret ou le vio- 
loniste Pierre Blanchard. 

r FRANCIS MARMAM3E. 

-* IV* Festival international de 
Marnc-te-VaUée : Xavier Cobo. Paul 
Motian (ce -vendredi 2 octobre, Noi- 
skl) ; Steve Houben-Charlea La» (le 3 
à Torcy) ; Trio Terier et Kenny Wheo- 
1er; la Bande à Badault (le 3 à Ncu- 
sicl) ; Djoa (le 3 à Noinel) ; Tno 

Mosalini-Beytelman-Caratini, 

Facett’Vcga et Stère Lacy (le 4 à N«- 
riel). 

Jonas Hellborg 
basse déraisonnable 


La Commission nationale de lu 
communication et des libertés 
(CNCL) vient de réaffirmer son 
opposition aux émissions do vente i 
la télévision. Dans |mt *- lettre adres- 
sée le 30 septembre à M. Francis 
Bouygues, PDG do TF 1, M. Gabriel 
de Broglie, président de la CNCL, 
rappelle l'interdiction faite le 8 sep- 
tembre par la Commission à l'émis- 
sion de télé-achat annoncée par 

TF 1, sous le titre de - Télé- 
shopping *, animée par Pierre Belle- 
mare, de « déboucher sur une Opéra- 
tion de vente ». 

Prenant acte de la décision de 
1 TF 1 de changer le titre de l'émis- 
sion - -Télé-achat» devient «Le 

magazine de L'objet » . — M- de Bro- 
giîe souligne 1 nouveau que^ •si 
aucune disposition de la loi du 
30 septembre 1986 [lm Léotard] ou 
des textes pris pour son application 
ne vise expressément ce type d émis- 
sion, il est clair qu’une opération 
commerciale, comme c’est le cas de 
projet, est étrangère à l objet 
pour lequel une autorisation a été 
délivrée par la Commission natio- 
nale ». 


Rappelant 1a promesse faite par 
M. Patrick Le Lay, vice-PDG de 
TF1, lors de la candidature à la 
reprise de la chaîne, de ne pas entre- 


p rendre d'actions de * marketing 
direct » à l'antenne, - sans! agré- 
ment de la CNCL ». M. de Brogbe 
motive son refus par trois raisons. 
D’abord la - protection du consom- 
mateur » face au « démarchage à 
domicile • \ ensuite, le * respect des 
régies de concurrence entre les cir- 
cuits de distribution ». cl enfin 
l'xzfcu éventuel de position domi- 
nante dans les secteurs couverts par 
l'opération •. Signalant également 
le risque que de telles émissions « se 
heurtent à l'interdiction de toute 
publicité télévisée en faveur de la 
distribution ». la CNCL déclaré 

• maintenir ses objections», en 
attendant * une réglementation qui 
implique la consultation de 
l’ensemble des parties intéressées 

TF 1 a décidé de passer outre aux 
objections de la CNCL, et la pre- 
mière émission de Pierre Bcllemare 
est programmée le 5 octobre - Ni 
notre cahier des charges ni la loi 
Léotard nTit/erdisenf le télé- 
achat ». nous a déclaré M. D u 
Peloux, secrétaire général de TF I. 
• La CNCL nous avait interrogés 
sur le contenu de l'émission et. 
après que nous avons change le 
titre, nous avait donné des assu- 
rances verbales sur la légimite du 
projet ». 


Scion M. Du Peloux, ce maga- 
zine. oui sera diffusé tous les matins 
de 10* heures i 10 h 30, proposera 
des objets rares, des curiosités ou 
des gadgets. L'émission sfi veut 
* interactive », dit-il pudiquement- 
Autrement dit- les objets en nombre 
limité seront • proposés a la vente, 
mais sans référence à une marque 
ou à un fabricant . Si nous avons 
décidé de rester sur nos positions, 
c'est que nous pensons rendre un 
service ». conclut-il». 

Sans doute aussi parce que 
d'autres chaînes — Canal Plus, la 5, 
M6 - se préparent à rendre le 
même » service». Un service bien 
rentable, du reste ! Encore faui-ii ne 
pas avoir peur d'appeler un achat un 
achat... 


ALAIN WOODROW. 


Querelle pour un Eurêka 

J.!. - < 


Qui. de l'Elysée ou da la majo- 
rité. a eu le premier ridée d'un 
« Eurêka audiovisuel a ? Cette 
grave question, nouvel avatar de 
le cohabitation, divise l’Elysée et 
l'hôtel Matignon- Le chef de 
l'Etat annonçait, mardi 29 sep- 
tembre à Toulouse, son intention 
de * proposer aux Douze la mise 
en route d'un Eurêka audiovi- 
suel » afin da « créer un patri- 
moine audiovisuel européen »■ 
Peux jours plus tard, M. Denis 
Baudouin saisissait la balle au 
bond et se félicitait de voir le pre- 
sident Mitterrand c rejoindra tes 
positions du gouvernement ». 
Cette idée, faisait remarquer la 
porte-parole du premier ministre, 
n'avait-elle pas été évoquée dès 
le B avril dernier par MM. Fran- 
çois Léotard et Bernard Bosson 
dans un « point de vue » publié 
dans le Monde ? Les ministres 
de la culture et des affaires euro- 
péennes y expliquaient notam- 
ment que d'idée même d un 
pnyet Eurêka pour l'audiovisuel » 


correspondait « exactement à la 
démarche proposé par le gouver- 
nement français dans le Livre 
bleu pour une Europe de la com- 
munication et de la culture » 
rendu public à la veille du tren- 
tième anniversaire du traité de 
Rome. 

Réplique de l'Elysée à cette 
querelle de paternité : C’est le 
20 mare 1937. à l'occasion de 
l'inauguration du réseau cable de 
Rennes, que M. Mitterrand avait, 
le premier, parlé d'un Eurêka 
audiovisuel, * Je souhaite, avait 
alors affirmé te président de la 
République, que les pays 
d'Europe développent d'ia peu 
de temps 1...1 une sorte 
d' Eurêka, un Eurêka audiovi- 
suel. 9 

La querelle, en tout cas, n a 
pas découragé M. Jacques 
Delors puisque le président de te 
Commission de Bruxelles a 
promis jeudi un c concours per- 
sonnel » au projet- 


M. Jean-Marc Bercer s’asso cie avec les frères Stevens 

La relance de Parafrance 


La plainte nour corruption de la CNCL 

M. Rocca souhaite que le juge lève le doute 

Les informations, publiées jeudi 


' 'I 


Jonas Hellborg est laid, d’unelai- 
deur entretenue. Comme un «skin- 
head. de bonne fannUe, Kug^. 
Crâne pelé, minuscules lu nettes 
noires, une gesticulation de camh 
que, la langue souvent en bataille, 
bien pendue bore de sa caveriœ ordi- 
nairOonas Hellborg surprend. 

La basse électrique se prête daü- 
Leurs à cette liturgie du désordre. De 
tons les instruments modernes, ia 
basse est celui qui a le mieux I^ ov ®’ 
qué cette danse des fous et de la 
séduction. Jaco 

qui vient de mourir (le Monde du 
23 septembre). 

A sa suite, toute une cohorte oe 
bassistes de tous les pays se sont 
unis, dans la danse de" Samt-Goy 
comme dans l’ivresse. A la vie, a la 
mort. Pour le meilleur et pour le 
pire. Suédois, Jonas HeBbox* a fait 
ST i^üon, l’été 84i dans le 
groupe de John McLaughÉm. A côté 
de ce diable rasé, le guitariste 
anglais avait tout l’air d un pasteur 
\n«hodiste au sourire un jeu mais. 
Jonas Hellborg joue ^ ^ g 

remarquablement bien- Il est je 
meilleur desservant actuel de la 
basse électrique. Une rage mt&Tcuxe 
qu'on a du mal a saisir, et 
prendre au sérieux^ le porte a 

Ginger Baker a appartenu i au 
cronne Cream. avant de fonder 
f££Sy. nTfiîé en Afrique, s’est 
retiredes cymbales, a monte une 

entreprise de poiib . lo,uïi! ^ P !!Sâte 
n’ avait abandonné la course cycliste 
quesur accident, a fini P" se ^ 
ver paysan en Italie du NortL Eane 

deuxmarebés. U enregistre av« Bffl 

I qcwefl. Lui mm plus n ** 1 P 8 ® 1111 

Eipas davantage Benne WoixeU. 
rinces joueurs de cla^*5 ^ 

swsSSESSb 


1“ octobre, sur la situation douteuse 
d’une poignée de radios parisien»» 
autorisées récemment par la CNCL 
(le Monde du 2 octobre) ont provo- 
qué une certaine effervescence dans 
le milieu des radios et un certain 
émoi 4 l’intérieur de la CNCL, soup- 
çonnée d’avoir cédé à des pressions. 
Aussi M- Yves Rocca, membre de la 
CNCL, en charge dn dossier des 
radios, réagit-il, dans uneintemew 
au Figaro, publiée vendredi, en 
répondant point par point aux 
diverses accusations concernant 
quelques radios. 


'-lïes manipulations financières 
autour du dossier AYP. « Nous ne 
sommes pas juges d'instruction. 
répond M. Rocca. Nous avons exa- 
miné le contenu des dossiers sous 
l’angle de la programmation et du 
montage financier. e &f dêvalu ? 
leur crédibilité. » Le réexamen de 
certains dossiers'? Pas impossible : 
, jvos décisions ne sont pas intangi- 
bles. dit rü, nous pouvons revenir sur 
telle ou telle s’il apportât qu un élé- 
ment de. nature à en modifier te 
fond a été méconnu. Mais rien ne 
permet de dire que c’est le cas pour 
l'instant. » 


M Yves Rocca reconnaît égale- 
ment avoir cherché à «voir si des 
conseillers techniques de la lnll 
avaient pu bénéficier de - faveurs » 
de la part de candidats aux autonsa- 
lions, comme le suggère la plainte 
pour corruption déposée par Larsen- 

FM. 

„ Depuis le début de cette affaire 
on tourne autour des membres delà 
commission, on cherche des lam- 
pistes sur qui faire peser l accusa- 
tion de corruption afin de nous 
atteindre. Mais nous « avons 
aucune preuve que nos collabora- 
teurs aient commis des impru- 
dences. Bien sûr. c'est toujours pos- 
sible. Mais jusqu’à nouvel ordre. 

entretenir des relations avec les 
radios me parait entrer dans leur 
mission. Si l'un ou l'autre o reçu 
des boites de chocolats. U faudrait 
encore prouver que ces - faveurs - 
ont été obtenu es en échange de quel-, 
que chose. » 

Enfin, conclut M. Rocca. 
« l'ensmble des éléments rapportes 
ici ou là ne peut qu’alimenter le 
soupçon. En aucun cas. ils ne per- 
mettent de fonder une accusation. 
Cest pourquoi je souhaite que te 
juge lève le doute : cest à lut qu U 
appartient de le faire et à lut seul». 


II y a deux ans. le groupe Para- 
france disparaissait de ]a scène 
audiovisuelle pour avoir voulu 
mener trop toi une politique ambi- 
tieuse de diversification multimé- 
dias (te Monde du 14 novembre 
1985). Sm salles de cinéma - le 
troisième circuit français - étaient 
vendues, ses activités a e production, 
de distribution et d'ediuon video 
liquidées. Deux financiers britanni- 
ques. MM- Michael et Anthony Sie- 
mens. s’adjugeaient le cœur de 
l'entreprise : les droits d ** “m 
quatre-vingt-dix longs métrages 
détenus par Parafrance ; la P ret ™f^ 


tion. un profil très original. M. Ber- 
ecr n’a pas abandonne ses projets 
sur le satellite : - Je reste P^suade 
nue. au moment ou les grandes 
chaînes nationalesse livrent une 
concurrence sauvage. I avenir est 
aux chaînes thématiques manant 
musique et fiction. • Pour préparer 
l'avenir, IB a pris des partinpations 
dans la société de tüsques EPM de 
M. François Dacla. 1 ancien PDG de 
et dans Midi-Minuit, le pro- 
ducteur des clips d’Indochine, de 
Gold et de Niagara. 


Auteur des « SAS » 

Gérard de Villiers quitte Plon 
pour Hachette 


raisonna ble - ni 
d’en écouter. 


F.M. 


Le romancier Gérard de Yüliere, 
dont la série des « SAS » était édi- 
tée depuis 1972 aux Presses de la 
Cité, les quitte afin de lancer une 
noarèlle maison d'édition, les Edi- 
tions Gérard de Villiere, en associa- 
tion avec Hachette. L'ensemble des 
romans de l’aoteur des séries 
« SAS », « l’Exécuteur», • Brigade 
mondaine», etc, est édité dansjc 
monde entier. Gérard de Vilbem 
avait dépassé te cap des cent rad- 
iions d’exemplaires vendus, en 1984. 
Ancien reporter & France-Dimanche 
et à Paris-Match. Gérard de Villiers 
publiera dès 1e 1- janvier 19^ ses 
séries avec le groupe présidé par 
M- Jean-Luc Lagardère, ainsi que 
des documents d’actualité. Hachette 


dreÆ 2 et te s amedi 3 octobre. 

• Le prix Alfred do Vigny >à 

,£,<>, Panafieu. au «m * 1 

Chirac, au cours d une recep- 
Son è F Hôtel de Ville de Pans. La 

SÏÏ-rfMSÏÎ 

l'œuvre au plus haut point ». 

• Un pianiste soviétique tou- 
réat à Leeds- — Le pianiste soviéti- 
que Vladimir Ûvchinnikov 
r nrix au concours de Leeos, 

ai/nord de^g le terre, compétition 
internationale de très haut mw*u 

qui n'a Heu que tous les tas ^ ou 

s’ est illustré notamment Radu Lupu. 
LfaÏÏÎ lauréats son. 

in Munro et le Japon»* Nonk» 
Ogawa. 


L’UAP entre an capital 
de la CLT 

Le Conseil de gouvernement 

luxembourgeois a dotm M^ t S{ ^ 
tembre dernier, son agrément au 
rachat par l'Union des assurances de 
p£rU (UAP) des 8,8 % du capital 
Sfte Compagnie luxembourgeoise 

t £.Sn(CLT) dton» 

parfinance. Cette dernière, filiale 
française dn groupe belge Bnixeltes- 
LinKS. avait repris aupnntemg 
Iternier et »à titre temporaire ». les 
SSs du poupe Moüt-Hennessy, 
qui souhaitait se désengager de 

«Srè être approuvé par le conseil 
d'administratif g» dermôro^ 

permet un rééquilibrage de 
cuit* 1 » H . j_ j a Compagnie 

ggfswî 

17 avril). 


a annoncé en outre une production 
audiovisuelle avec l’auteur des jouis 
du prince Malko Linge, héros des 
« SAS ». 

« Ce n’est pas une opération 
monstrueusement chère ». a com - 

menté M. Jean-Claude Lattes, te 
patron dn secteur livre du groupe 
Hachette, en annonçant l’arrivée de 
Gérard de Villiers et de ses collec- 
tions. Il n’empêche : les aventures de 
SAS et ses multiples dérivés érouco- 
sado-poüciers représentent chaque 
année plusieurs millions d’exem- 
plaires vendus. Autant de perte pour 
Plon et le groupe des Presses de te 
Cité, qui bénéficiaient jusqu h pré- 
sent de cette manne. Maïs ce désa- 
grément financier peut être, en par- 
tie. compensé pour Plon par une 
amélioration de l’image de marque 
de la maison d’édition. Les nou- 
veaux dirigeants des Presses de la 
Cité ne cachaient pas, ces derniers 
temps, leur désir de refaire de Plon 
une maison de prestige, « / éditeur 
du général de Gaulle et de Lévi- 
Strauss ». Ce qui n’était guère com- 
patible avec les livres de Gérard de 
Villiers. 


oeienus par Parai rance ; la première 
société privée de production télévi- 
suelle. Télécip. et ses six cents 
heures en catalogue J Chateauvaj- 
ion, les Brigades du Tigre, la 
Demoiselle 2 Avignon). Avec la 
ferme intention de revendre 1 affaire 
un peu plus tard avec quelques 
bénéfices- 

En ce mois de septembre 1987, 
les candidats à la reprise ne man- 
quaient pas. La guerre des télévi- 
sions fait d’un catalogue de films et 
de programmes un précieux captai. 
La surenchère, montée semble+ü 
jusqu’à 175 millions de francs, oppo- 
sait 1e groupe cinématographique 
UGC, la société britannique Virgm 
et M. Jérôme Seydoux. La victoire 
est revenue à un quatrième larron, 
M. Jean-Marc Berger, qui a per- 
suadé les frères Stevens d opérer 
une fusion avec sa propre entreprise 
pour relancer les activités de Para- 
france. 

Cet informaticien de quarante- 
trois ans, propriétaire de nom- 
breuses salles de spectacle, avait 
déjà défrayé la chronique en lançant 
fin 1985. avec M. Francis Bouygues 
un projet de chaîne thématique par 
satellite. Mais, à l’époque, tes pou- 
voirs publics hésitent à accorder leur 
fen vert; M. Bouygues préfère 
attendre des jours meiHeure et 
M. Jean-Marc Berger doit, la rage 
au cœur, ranger son reve dans un 
carton. II n'en délaisse pas pour 
autant 1e marché de la communica- 
tion. S’intéressant à la télématique, 
il rachète successivement un gros 
centre serveur (ESI) , je leader des 
jeux sur minitel, FumteL les services 
de FMC et Maxitel. spécialiste dre 
boîtes aux lettres télématiques. Un 
ensemble qui représente quelque 
quatre cent mille heures de 


Mais M. Berger entend aussi utili- 
ser ses capacités informatiques pour 
moderniser te gestion du portefeuille 
de droits audiovisuels de Fara- 
france. El il travaille déjà au 


trancc. ci »« n 
mariage de la télématique et de te 
télévision : - C'est Pinstrument 
idéal pour réaliser des émissions de 
télé-achat ou des chaînes de pro- 
grammes payants a la demande les 
deux secteurs dont la croissance est 
la plus spectaculaire aux Etats- 
Unis. » 

J.-F. L. 


M. Péricard chargé 
d’tme mission sur i’acticm 
audiovisuelle extérieure 

M. Michel Péricard. député- 
maire RPR de Saini-Germain- 
en-Laye et président de la mission 
TV-câble, vient d’être charge par le 
premier ministre, M. 

Chirac, d’une mission sur 1 action 
audiovisuelle extérieure de la 
France. Dans une lettre datée du 
29 septembre, le premier ministre 
insiste sur « la nécessite de définir 
une stratégie d'ensemble » sn « 
domaine, fi fixe comme première 
tâche à M. Michel Pcncard » de 
dresser un état des lieux détaillé 
couvrant les secteurs de la ^dto^de 
la télévision et de l’édition vidéogra- 
phique ». 

Le député devra notamment • se 
pencher sur l'activité des differents 
départements minijïéne/J - 
concernés (affaires étrangères, coo- 
pération, culture et communication, 
DOM-TOM„ etc.), ainsi Que sur 
celle des sociétés unpbquees (RFü. 
RFI. la Sofirad, la SEPT, la chaîne 
TV 5 etc ) . Le rapport devrait être 
te 30 dtoïïbte IW J*” 
qu'un comité interministériel 1 exa- 
mine en janvier. 


La reprise du « Quotidien de Paris » 

« Rien n’est conclu » 

déclare M» Philippe Tesson 


connexion par mois et apporte^ une 
trésorerie abondante à International 
Business (IB), le groupe de Jean- 
Marc Berger. 

Le rapprochement entre ces acti- 
vités télématiques et 1 ensemble 
audiovisuel de Parafrance donne a la 
nouvelle société, IB Commumca- 


Oui pourrait aider ou reprendre 
le Quotidien de Paris ? Depuis plu- 
sieurs semaines, les rumeurs concer- 
nant 1e journal de Philippe Tesson 
vont bon train. 100 millions de 
francs pourraient être injectes en 
trois ans par un hypothétique 
dat à la reprise du Quotidien 
(30000 exemplaires), qui avoue un 
déficit de 20 millions de fiancs pour 
un chiffre d’affaires de 70. 
M. Ambroise Roux, PDG de la 
Générale occidentale et administra- 
teur de la Compagnie générale 
d’électricité (CGE) ; Sir James 
Goldsmïth, l’ancien propriétaire ne 
la Générale occidentale et ancien 
PDG du groupe Express; M. Claude 
Bébéar, PDG des assurances Axa; 
sans oublier M. Jean-Marc V cro cs, 
président de la Banque industrielle 
et commerciale du Marais, 1a ban- 
que du Quotidien. Ce sont les noms 
le plus souvent cités. 

Propriétaire et directeur du jour* 
naL M. Philippe Tesson a informe 
son comité d'entreprise, te lundi 
28 septembre, * afin de couper 
court aux rumeurs », que nen 
n’était conclu. Il se refuse à confir- 


mer ou démentir les noms des per- 
sonnalités citées. « Depuis trois ans. 
je rencontre sans relâche des per- 
sonnalités susceptibles d aider 
le Quotidien de Pans a se dév elop- 
per, admet cependant M. Tesson. 
Mais, actuellement. Il n’y a que des 
concertations. Je ne veux pas que 
mon journal connaisse le sort ae 
Combat et ne fasse que survivre. 
Mon objectif de développement 
table sur 100000 exemplaires. » 

M. Philippe Tesson précise en 
outre « que 1e Quotidien peut conti- 
nuer à vhre avec son déficit, comme 
il le fait actuellement ». Si, d’aven- 
ture, une solution de reprise se 
concrétisait, 1e propriétaire du jour- 
nal souhaiterait conserver la direc- 
tion de la rédaction. Le Quotidien. 
quant à lui, garderait la ligne politi- 
que et 1e style qui sont les siens. Les 
contacts avec différents industriels 
ou financière intéressés devraient se 
poursuivre durant le mois d’octoore. 
Maïs le Quotidien ne connaîtra pas 
l’issue de son sort avant trois 
semaines au moins. 


Y.-M. L. 


• L'Observatoire du plura- 
lisme »• renforce. - Les juristes et 
professionnels de l'audiovisuel, qui 
avaient constitué il y a plusieurs mois 
l'Observatoire du pluralisme sur tes 
chaînes publiques et privées de radio 
et de télévision, ont déridé de consti- 
tuer une association régie par la loi 
1901. Cat observatoire * alertera 
l'opinion chaque fois qu'il disposera 
des informations nécessaires sur les 
manquements graves au pluralisme 
et rendra périodiquement pubfos les 
résultats de ses travaux ». 
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. L , éyên©ment'750 iL c’est avoir le sentiment 
devivre-à la foisquelque chose de toutàfait 
classique et de radicalement nouveau. Le 
cuir, iè bois s'harmonisent avec les micro- 

V. »»•’*'." . jfc. ■ ‘ 

proces&èus£ et les. ordinateurs de? bord. 
L’espace est immense, le confort est 'total. 


La 750 iL . c’est le pteû$ir intense 
d’efflèurer les commande&.'pGur qÿtepeé 
répondent c’est , le raffinerïænt ^ 
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nement de pouvoir rriettre enmèmOTpsa, 
position de con^jre fâvorite. En c&np.fé-:; 


;^Cr . -&Kr «ï- - • 


| -•*$ 

' ^ 


18 U Monde • Samedi 3 octobre 1887 








ÉM» 


* V i j 
o & (b aj 

s a'* a 


•S ftt® 


’JK - »' : v 

'il ' ■ 

ril;;iv.l:.w5Hrÿïî 
'••»;'! -j-Sv’V 


»? *• 




Le Monde • Samedi 


rancher pour établir son diagnostic. Le 
ci permanent de BMW c’est d’offrir le 

liège de conduire-des voitures 

c'est en fait de réus* hH_Jk 


exemple ta marche arrière«st erîdenchée, 
le rétroviseur droit â'inclinéraautdmaticfue- 
ment pour surveiller la roue arrière lors 
d’un créneau Dans le moteur, une 130116 
noire’ met en mémoire toute la vie de la 
voiture, un technidén BMW n’a plus qu’à 


Je réquipement indispensable, 
l’ordinateur de bord ou là dimati- 

utomatique réglable séparément 

conducteur «t ses passagers, se 
des petits détails qui rendent cette 
olüs exdusiva Si par 


d’exception 
sir à joindre "l’ulti- 
me àfagréable". 


voilure 
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théâtre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 


LINDUIX, Cartoucherie du SoldJ 
(43-74-244»), 18 b 3a 
MAILHOT Modéras (48-74-1642). 
21 h. 

LA BATAILLE DE CHADLLOT, , 
Confluences (4347-71-05). 20 h 3a 
CANDALEKk, Oté, Grande salle (45- 
89-3849). 20 h 3a 

SYLVIE JOLY, Tristan Banni <43- 
72-47-1 7) ,20 h 30. 

UNE CHAMBRE SUR LA DORDO- 
GNE, Hebcrtot (4347-23-23). 
20 h 3a 

BABOUF A CHIOCCIA, Oté, Gâtais 
(4549-38-69). 20 II 3a 
BERENICE, Citâ, Renan (4549- 
3849). 20 h 3a 

BAAL, Théâtre de la VDIa (42-74- 
22-77), 20 h 45. 


CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34), 20 b 30 : Iphigénie. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30). 20b 30 : Tbs 
Great Hnager. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-4S),2Ih;L l 4cgoe-h« b i t a t fc w . 
DEUX-ANES (4646-10-26). 21 b : Hy 


Le music-hall 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (474247-50). Concert, 20 h : 

Résurrection, de G. Mabkc. 
COMÉDIE-FRANÇAISE, Théâtre * «n 
Porte-Salnt-Martia (40-15-00-15), 
20 b : Dialogues de* Cannéfitea. 
COMÉME^RANÇAISE (40-154)0-15), 
Théâtre Dlüsissrnswr. 21 b : Antre» 

horizons; Petite ü b :C*étaii hier. 

CHAILLOT (47-2741-15), TM»*» 

Gtafce, 20 h 30 : Excelsinr. 
ODÊON-COMÊDDB4RANÇAISE (45 
25-7042) . 20 h 30 : Gamuic. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32) , 18 b 30 : 

Bréviaire d’amour d’un haltérophile. 

TEP (434440-80), 20 h 30 : Entre pas- 
ak» et prairie. 

BEAUBOURG (42-77-1 2-33 ) (££.). 

Débats-Rencontres ; ^OnÉma-VM^î 
Vidéo-Information, 16 h : Ce mande 


ARLEQUIN (4549-43-22). 20 b 15 : 
M. Valette. 

BATACLAN (43 45-55-56 ). 21 h: Ligne 
dTraprpriialion fran çaise . 

CAFÉ DE LA DANSE (43*57-05-35), 
23 b 15 ; Cabaret ««iwMifar de C. Gan- 
tier. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
94-97), 21 b : Chanson» françaises; 
22 h 30: Chansons & la carte. 

OLYMPIA (47-424245). 20 b 30 : 
M-Lseb. 

PALAIS DES CONGRÈS (46402820). 
21 h :C. Assavoir. 

SPLENDID ST-MARTIN (424821-93). 
22h:Thmh- 

TAC SIUNO (43-73-74-47) 20 h 15 : 
C.GÜJ*. 

THÉÂTRE TRISTAN BERNARD (45- 
2208-40), 21 h: S. Joly. 


La danse 


CAFÉ DE LA DANSE (43-57-0545). 
20 h : La croisade des (boa ; 22 h : 
r Ascète de San Clémente et la Vierge 


ta THÉÂTRE (42-26-47-47). 20 b 30 : 
MîiMtît Mwlmm ; Tl 11 : O M. DblDs. 


pourri qui bobs entoure, rfaL BBC; 

19 b : Une janrnéo ordinaire, de 
C Ochrant; VHWhdtte 16 h : 
Enam.de Verdi; 19 h: Léonard Bans- 
ton; Sole Garance, cycle én dnéma 
Mdn, 1 14b 30 : 0 bornera que vbou 
■ non, de J. B. de Andrads; 17 h 30 : An 
sol do men corpo. de P. C Saraecni ; 

20 h 30 : W. Galüfia. de J. B. de 
Andrade; Cré tin dnnmsêc, 18h:Ante- 
m Artaud et le cinéma, de L. Poirier ; 
Conctrta-Spectecka, 21 h : Un amour. 

THÉÂTRE muskal de paris 

20 b 30: Récital Barbara. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-7422-77). 
20 h 45: Baal.dc B. Brecht. 


Les concerts 


Flqel, 20 b 30 : Orchestre de Fuit. 
D. Baraabd&n (tfir.) (Mozart, Requiem, 
Sym phoni e n* 39) 

IUP, 20 b 30 : ML Bacri (piano), H. Mofi- 
nier (dam) (EmmuraAL Desporta. 
ChuiHy). 

Anfitartan dee HaBcs, 20 h 30 : S. Bertbo 
(soprano), AJd Fontaine (piano) 
(Fauré, Debussy, Rave!). 

EfeBae Ss-Jnfcn In Nmri, 18 h 45 et 
21 h : An Antiqua de Paris. (Tamonr 
courtois au Moyen Age, Cour de Bourgo- 
gne). 


cinéma 


ifrtitfaïîa! > ( a *)ax] 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-4424-24) 

16 b. Dieu a besoin des hommes, de 
I yvlu m v -j ; H "nmi«gf à H. Howla ; 19 h. 
Item de hue (va) ; 21 h, VHlo sans loi 
(va). 

BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 

15 b, la Neit du carrefour, de J. Renoir ; 
17 b. Htfl.de F. Lerinson, 19 h,Unaméri- 
«âi tâcn tnnqnüle, de J. L. Manfciewicz 


Les exclusivités 


AGENT TROUBLE M :Utta>£ (45 
78474») ; Epée de B 8 (43-37- 


5747)T G=m^V. » (454241-46); 
MMOpta. 9i (47-42-56-31) ; 
Fauvette, 13- (43-3146-86) ; 7 fanât- 
ùm, 14* (4320-32-20). 

LES AILES DU DÉSIR (AO, va) : G» 
Billes, I- (4026-12-12) ; Impé- 
rteL 2* (4742-72-52) ; Saint-André^ 
dreAits. 6* (48264818) ; Pagode, 7* 
(47-05-12-15) ; Gaumont Ctaamps- 
gJSs. 8* (43-59-04-67) ; Pubbré 
Su^Elysées, 8* (4720 -7823); Bra- 
STlinéi-tt-iMO) î Escortai. 18 

(47-07-28-04) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50) ; 14-Jofltet Bqug raMJte, 

MKSjKgs 

6M3) î , < hSSS. 

Omumoat Convention, 15* JJ®"*®" 
42-27) î Patbé-Clichy, 18* (45-25 

<«»>- _ . ... 




u •' | J 


ti-.v 


Lè Monde Informations Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
r ensemble des programmes ou des saHes ... 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réaurvation ht pffct prilinmagbopoctaCarteOob 


«3340 * *IM« 13* (4327- 

itl^ Guma^CDrrva^ 18 (4* 


28-42-27) î Pathé-We pler. 18* - 
(45224801 ) ; Gaanwra-Gamtoetta. 20* 
(46-36-1046). • 


Vendredi 2 octobre 


Mîtamar. 14* (GJMMÏ). 

SOUS LE S0EBIL DE SATAN (Fr.) 

S33SSS& »-‘îS5mm^ï 


BOIRE Et DEBOIRES (tL. va) : Forum 


AremrCSei. 1- (4247-53-74) ; Haate- 
femlle, 6* (4623-79-38) ; George V. 8 


feuille, 6* (46-33*79-38) ; George V.J* 
(45624146) ; Marignan. 8 (4369- 
92-82) ; 7 Parnassiens, 14* (43-20- 
3220) . - VX : Beat, 2* (4236-8343) ; 


Français. 9* (47-70-33-88); Fauvette, 
13* (43-31-56-86) ; Moo *pamm«ft -Pathé, 
14* (43-20-12-06) ; Gaumont- 
GamcutiûQ,18 (48284227), 

LA BONNE (“) OU va) tGeomV.fr 
(45624246). - YX : Maxérük, 9* 
(47-70-7246). 

BRAZ3L (Brit, va) : Epéfrde-Bais, 5* 
(43-37*57-47). 

BUISSON ARDENT (FV.) : Studio 43. 9* 
(47-706340). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, ta) : 
Stnfflo de te. Bupe, 8 (4834-2552). 

CHAMP D’HONNEUR (Fr.) : G a um o n t 
Halles, 1- (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2F (474240-33) ; Saint-Germain 
Village, 5* (46-33-63-20) ; Ambassade, 
8* (4359-194») ; Gaumont Alésa. 14» 
(4327-84-50) ; Montrante*. 14» (43-27- 
5237). 

CHRONIQUE DTJNE MORT ANNON- 
CÉE (It-Fr- v. b.) : «a : Epéodo-Bois, 
S* (43-37-5747). 

COMÉDIE (Fr.) : Forum Amende!, 1* 


L’HOMME VOILÉ (Fr.) : UGC Danton, 
8 (4225-1020) ; Biarritz, 8* (4562- 
2040) ; UGC Boulevards, 9- (4574- 
9540). 

JEAN DE FLORFITE (Fr.) : Tc mp He ra , 
.3* (42-7294*56), h. «p- 


BacuriaL 13* (47-07-28-04) ; Gaunwu6 
Alésa, 14* (43-27-8450) ; bfisanw.34*. 


L’AMI DP MON AMIE (M : Compte 
Halles. 1- (40-2642-12) ; ImçériaL 2* 
(4742-72-52) ; Snim>Gennam4»Ptéa, 
6* (42228723); Pagode,, 7* (4725* 
12-15); Mlrigsu, 8 (43-5992-82) ; 
Fauvette, 13* (4531-5686) ; Gmunont 
Parnasse, 14* (43-353040) ; 3 Parnas- 
siens, 14* (43-20-30-19) ; Gaumont 
Co nvention. 15 (4828-42-27)- 

ANGEL HEART (*) (A, va) ; Iacw- 
nafan, 6* (4544-57-34) ; George V. 8* 
(45624146). 

L’APICULTEUR (ft.-Gr, va) ; Tem- 
plien.> (42-7294-56). h. sp. 

L’ARME FATALE (A.) (•) ; (va) 
Forum Orient-Eupress, 1** (42-35 
4226) ; Normandie, 8* (454516-16). - 
VX : Français, 9* (47-70-33-8B) ; Mont- 
parnasse Pathé, IA (43-20-12-0 6). 

ASSOCIATION DE MALFAEXEURS 
(Fr.) ; George V, 8 (45424146). 

AUTOUR DE MINUIT (A^ va) :Tem- 
plkfs, 3* (42-729426). 

LES BALEINES DU MOSS D’AOUT 
(Ang-, va) ; Oné Beaubourg, 3* (42-71- 


BARFLY (A- va) : Focmn AreendeL 
1- (4297-5574) ; UGC Danton, 6* (43- 
251020); UGC Rotonde, 6* (4574- 
9424) ; Merignan, 8* (43-5992-82) ; 
VGC BÜràtzT» (45622040) ; Bas- 
tille, 11* (4342-16-80) ; 14-JeDkt Bean- 
«Solle. 15* (45757579). - VX : 
Pinmnmit Opéra, 9* (47-42-56-31) ; 


AJANTRIK (IwL, va) Î RépebBo 
u* (480551*33) ;b-«5 






s 










®J5K3ivo5 P^SIONDES timbres 

! ^!lSgvbtro mar oHond. de .ournaux 


(45624146) : Pamasrions, T8* (4520- 

3530). - VX t PammamtGpére, 9* 
(4742-5531) ; Miiamar. 14» (4520- 
89*52). 

MANON IHS SOURCES (Flr.) : Elysécs 
Lincoln, 8 (43*59-36-14). 

MELO (Fr.) : TempBct», 3* (4575 
94-56). 

MDQANA (Yoo». va) ; Qai - 
Beaubourg. > (42-71-52-36) ; Cteny- 
Palacc, 5 (455407-76) Triomphe, 8* 
(45654576). - VX : Pamnorwt- 
Opéra, 9* (474556*31). 


MISSION (A, va) ï CMtelet-^çtena, 
1- (450894-14) ; HyséefrJLmoolii, 8 
(455996-14). 

LE MOINE ET IA SOROÉBE (Fr.) : 
Cin6*Bcaubourg, 3* (457I-5536L5 
UGC Mantparnasse. 6* (45749494) ; 
UGC Odéon. 6- (42351830) ; Kanitz, 


(4297-53-74)" ; l4~lmU*tOàhm, 6* (45 
2559-83) ; Càâac. 8 (45552946); 
Panunount Opère, 9* (4742-56-31) ; 


Alésia, 14* (4527-84*50) ; Mhamar.44* 
(45208552) ; 

15- (45757579); Path5C&iy, 
(4522-4501). 

SPIRALE : C to é Buaeb o ng . > (4571- 

»^ UOç5w j»^25-10-3q ; 

■ UGC Montparnasse, fr (45749494) . 

23-44) ; MinraL M* (4599-H-43) ; 
UQC Cooveuddn, 15* (45749340) ; - 
Images, 18* (45*224794). . .. 

STAND BY ME (A, va) î. Studio 
Galaude, 5*(4554-7571)._b. sp. 

LA STOCHA (K, va) : Tenq»Scrs,> (45 
72-94-56). ; ’ 

stranCer THAN PABADBSE (A-. 

VA) :Utop&U 5 (45268465). 
TANDEM (Pt) : TtanpBen, > (4575 
-9456), - J 

THÉ ASSAUIX (HoL. va) : Ermitage, 
8* (45651816). ' 

THE BBS EASY (A^ va) : Onodire. 6* 

. (48351082). . 


• 8 (42359830) ; Ambàpade,8* 
(43-551508). g 

1816) ; ao«*-T. » CgggJSL*. . 

• g u nm n— frOpfc»»' 1 P*. .(47 428 681) ; 

15 H34M44ft;OGCOBS 

-. FWb8^iMjDJgJ»46^gg- ; 

“ Gambetta, T» ^4838^50. ^ . V ' 
LA VALLÉE FANTOME: (àds^ îi 14 . 

(45285 80^, , 

LE VENTRE - DE L'AKfiHIKOT:, - 

(45748450 . &L. ' 

WELCOUK IN ST 

• UtnpiteJ* iiÇ 1 

WE RT H ER («>■ 

les' yeux nobbs^^^ ^^^a- ^, 

- Beaubourg. >. 

Andrf8efrArta^JM5^fertW©TC. . 


Danton. 6* (42- 
Rounde. » (451494 
(45559282) ; UGC) 
-2040). VX r fit, ? 
UGC Mompaureafe?! 




TRAVELLING AVANT (Fr.) : St-André- 
des-Arta, 8 (45268035). , 

37*2 LÉ MATIN (Fr.) : MUhriDet- , 
. Ptenaate, 6- (45263800). 

TUER NTESTPAS JOUER_Ote. »a): 
Fonnn H w im , 1* (45 ; ï-57-57) ; UGC 


8* (45652040) ; UGC Boulevards. 5 
(45749540) ; UGC GobeHns, 15 (45 
283344). • - 

MON BEL AMOUR, MA D&pnUJRE 
(-) (Fr.) : CSnoches, 8 (48351 882). 

MY BEAUIIFUL LAUNDBETIE 
(Brit, va) :Cmochea,6* (48351082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hanx. 
va) : Triomphe, 8* (45-62-45-76) ; 
Gné-BeoKiboui*.3 , ,h.sp. (4571-5536).. 

LE NOM DE LA ROSE (Fc.) tV.Ang.: 
Titus Balzac (Fr.), 8* (4561-1861)). - 
VX : Lumière, 9* (45484907). 

FAEEEZAH, CŒUR PUR N* va) : 
Chmy-Palace, 5 (455407-76). 

PERSONNAL SERVICES (A, va) 
(•) : UGC Ennùage, 8* (45-651816). 

LA PEULE ALLXJMEUSE (Fr.) : St»-, 
dto 43, 9* (45706340). 

PLATOON (•) (A. va) ï Geotg^V, 8 
(45654146). 

PREDATOR (*) (A^ va) :UGCEmn- 
tage. 8 (45-63-1816). — VX : U0C- 
Montpanissse, 8 (45749494 ) ; Rex, 8 
(45388593). 

QUATRE AVENTURES -DE IM- 


Panunount Opère. 8 (4742-5631) ; 
UGC Gare de Lyon. 15 (434501-59) ; 
nmh^ÊL, 13* (45-881803) ; Gaa moct 
Alésia. 18 (4527-8450) ; Md mp a n wa, 
14* (4527-5537) ; Convention St- 
Chsrtes, 15* (45798500). 
CROCODILE DUNDEE (A^ va) : Par- 
naaskns, 18 (4520-30-19). - VX : 
Français, 8 (47-7833-88): 
DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A, va) iTempBere, > (4575 
94-56). w 

LE DfiOIN DE L*EMMRE AMÉR5 
CAÏN (Can.) : Cfrwebes StrGennain, 8 
(48334802). 


DOWN BY LAW (A, va) :Sdnt*Andr8 
des-Arts, 5* (452648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A^, 
va) : Locornaire, 8 (454457-34). 
VX : Lumière. 8 (45484907). 

ENVOÛTÉS (*) (A* va) ; Forem Hori- 
zon, 1* (450867-57) ; Mangnsn. 8* 
(45599202) ; P a r nas siens. I6WM9 
3819). VX : Français, 9* (47-783588) ï 
Maxévffle, 8 (45787206) ï limite, 
13* (4531*5806) ; MM ,18 ' (4538 
5243) ; Montparnasse Pathé, 18 (45 
281206)7 p£m Cbrty. 18 (45^ 
46-01) ; Gaumont Gambetta, 20* 
(48381896). 

EVILDEAD2(A^ta) (*)vX:Mo 8 
vül», 9* (47-787586). 

ÏTEVEL ET LE NOUVEAU MfflŒE 
(A, vX) (h. sp.) : SaintHAmbrrée. 1 P 
(47-0809-16) ; Saint-Lambert, 15 (45 
3591-68). 

LA FAMILLE (IL, va) ï Qm m writ 
Halles. 1* (48281512) ; HantefemDe. 
8 (483579-38) ; CdBsée, 8* (4559- 
2946). - VX : M untpsnw s. 18 (43-27- 

UE VUC DE BEVERLY HILLS 2 (A, 
va) : Forem Orient 

swas. 14* (45283819). - VX : Roc. 2* 
(45388593); Frémwmnt Opfc^ 9- 
(47455831); Fauv ette. 13* (4535 
6874) ; Gaumont Alésia, 18 (43*27- 
84-50) ; Cmrartion SuntChados. 18 
(4579-3500); Gaumont Convention, 
18 (48-284527) ; Fatbé CBcby, 18* 
(45224601) ; Gaumont-Gambetta 28 
(46381896). 

US GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 
8 (45654146); Genmoot-Pareasse, 
14* (4535*3840). 


3543Ï ; VQCtm 1^»' & 

9540) ; Nrtfaq*. 1 

tnd. 14* (45?952-*^0 ^]ç«iwsj. 

. .Soa 18 (À&iS&Hér jÀd *, RH 
- (4748-0666) g :|win. 18, (45*251,. . 

“'-«204).' ‘ ■ y. :"'.X'W-vi- ' 


PARIS EN VISmES 




1VETTE ET MIRABELLE (Fr.), 
H. sp. : Tnré Luxembourg, 8 (4635 
97-77). 


SAMEDI 3 OCTOBRE : :V 
«L*Mtd des comtes Poioclri ». 
10 b 30. 27, Avenue de -Friedland. 
(MatmflMntaliistariqaes):: 

: «L’œuvre et bt tecbntqne d’Henri 
Bouchard : In . mo del ag e ». 10 b 30;' 
25, rao de FYvette (musée Bouchard). 

« Ex position Fràgonard*. 18h30, 
métro Champe-ElyséesXaemeDccau. ' 
•ortie (Area). ~ 

- Les primitifs italiens dtt musée . 
F. ach jAjiÆc io 12 - 

Hore,dcnDcrjatir (bLAridaf; - . ■ % 
«Expostion» f^Kgonifd^ :12b,3 0g.." 
Grand Palais, entx6o de Yexpau6oa t 
(Haute Lkax et déconvertea). -’ i* 

13 berna. BAnfe^ 

« Les salons 
14 hcurea.3?. awc edr 


* Rodîn 'et ‘Csürtille 
Ù hsorea, muée 

«L’On SamrïiMSv». lUVra ife. 
I4jb 3p > mftreSam6P*ut^ feWÿe^ 
« La* canièsea. fb j itqire . eouteCTMe- 
et yn écon nue de Pari»», 14 b 30* . 
VP**» DeaEort-Roiréerenu 


RADIO DAYS (A.), va i Açtiar Eooka. 
. 8 (43-257267) ; GàmnrenhAuréaisade; 
8 (4559:1908). 

HAINING IN THE MOUNTAIN (Hon#- 
knog, va) : Chmy, 8 (455407-76); 
Tnré Balzac, 8 (4561-1060). 


«Le Musée de fe notice >,.14 h 30, 

1 Uk riwdca Canne» (bi Franar tet son ■ 
passe).-'. ' 

« Soi t JuBeu4e-Pf i vre et' Saint- ' 
Séverm», 14 h 30, rue SamLJuHcn- 
lePanvrc (Areu). 

« Le quartier du Marris et tes caves, . 
defhOm de Beauvais», 14b 30,4, n» 
du Figuier (Hauts lieux et déco®* 
vertes). ■ 

«La peinture moderne, de Manet i 
Picasso», 14 h 30, musée de IDraiige- 
.rie^entrée (P^-Y. Jaalet). 

. « Les salons dû ministère de la 
marine -, 15 h45, 4, rue Royale (Too- 
risme culturel). 

«L’Institut de IVaooe'»,' IS'heures, 
23, quai de Coati (Moomne mi bistan- 
qœs% 

« L’église Saint-Fusm*e et son quar-- 

tter>, devant rég&sé, ce du Joar 

(Moonmcnts historiques). 

«Le procès des Templkre. Philippe le 
Bel face 1 la piupaiitA*, 15 ^heures, 
métro Temple, sort» (L HanUer). 

« Les umartements royaux du. Lou- 
vre»; 15 heure», porche de I’égUse 
Samt-Germain-f A uxe nc is (C4. Mes- 
ses)- 'V u- ' 

«Le vieux village de Cbaraone», 
15 heures, métro Portfrde-Bagnotet, sor- 
tie boatevard Mortier (G. Botteau). 

«Le couvent des cannes et «on jar- 
din», 15 heures, métro Saint-Sulpicc, 
sortie (Résunxctioa du passé) . 

«Prome n ade dus les grieries pas- 
sages de Psrf» »; 15 heures, 2, rae Rad- 
riwïn (Arts conférences). 

« Là francunaçoinnerie, des arides à 
nos jours». 15 heures, entrée du Grand 
Orient de France. 16, me Cadet (Coo- 
naisreiice dlri et d’aOteun) . 

. «Tradition afcfah ni qpe autour de h. 
maison de N&cotas Fiamei », 15 he ur es, 
angle de la rue de Moatmoreucy et de la 
rue de Beanbooig (Pygma) . 

« Le faubôuxg Saint-Germain et 
visite de FliOtel RothcFo-Charolais», 
15 heures, métro Cbambre-dea-Dépiués 
( Ch. Mette). 

«A travers le vieux Mbatmaxtrc», 
15 heures, devant régîtes Saint-Pierre, 
2, rue du Mout-Ceris (Paris et sou his- 
teire).. 

'■ Bip Mi iîflf t Fraguuaid au Grend- 
Priris». 17b 15, à feutrée (M.-C Las- 


REQUIEM POUR UN MASSACRE 
(Sot, ta) : C o rei ot . 8 (4544-2860) ; ; 
Forum AloêsCM, 1* (45976574) ; 
Triomphe, 8 (45654576) ; Ganmort- 
PfexnasK, 18 (45353040). - VX : 
Maxévffle. 8 (47-787266) . 

RICHARD ET COSDiCA (Fk>AlL) : 
Gnochcs Saint-Genuain, 8 (4835 
1862). 

LES SORCIÈRES IPEASTWICK (Au, 


v.o.) : Forum Horizon, 1«*. (45-08-, 
S7-57) ; 14-Juükt-Odéon. 8 (4525- 
3963) : Bretagne, 8 (4222676D ; 
HantefemDe. 8 (483579M) ï] BJ otM, 
8 (45652840) ; Ambassade. 8 (4559- 
194») ; 14-Juatet-Beangreaefle, 18 (45 
7579-79) ; KlnO |« snnni ni a , 18 (4308 
.5850) ; Maillot. 17* (47480606). - 
VX : Rex. 2* (45388593) ; (temwnt- 
Opére. 2* (47426833) ; UGC Mbnt- 
penasse, 8 (4574-9494) ; Nations, 12* 


(43430467) ; UGC Gare de Lyon, 18 
(43450169) ; UGC Gabefins, 13* (45 


LES FBJWS NOUVEAUX 


BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A* vX) : 

Napoléon, 18 (45676342). 

BEYOND THERAFY (BriL. va) : 
Forum Orlent-Bxprcsa, 1« (42-35 
4526). 

BIKDY (A, va) î Luoernaire, 8 (4544- 
57-34). 


AU-DELA DU SOUVENIR. Fflm 
français d’Alain Mazars. Utojré. 8 
(45288465). 

EA BAMBA Film am é ri c ai n de Lais 
Valdec. - V.O. ; Forem Horizon, 1* 
(4508-57-57) ; UGC Odéoa, 8 
(45251530); UGC R«o^e 6* 
(45749494) ; Normandte, 8 (45- 
651816). - VX : Rex, 8 (4268 
8393) ; UGC Montparnasse, 8 
(45749494) ; UGC Boatevard, 9* 
(45789540); UGC Gare*de- 
Ljon, 15 (454501-59) ; UGC 
(^bcîlM, 18 (45382344) ; UGC 
Convention, 18 (45749340) ; 
Images. 18 (45224794) ; Secr8 
tans. 18 (420879-79). 

LE CHANT DES SIRÈNES F3m 
canadien de Patricia Roaem a . 
FOrem Orten Expreas, 1» (4535 
4536) ; SaintrGennain Hachette, 8 
(46-356520) ; E&aées Uneoln. 8 
(45596814) t P s mawfan» . 18 
(43206520). 

n JOURNAL D’UN FOU. FDm 
français de Roger Cote: ftre» 


Patb8CUcby. 18 (45454801).; 
Secréta», 19 (420879-79). 

LES SORCIÈRES DTEASTWK3L 
FDm améric a in de G. Mffler. va : 
Forum Horizon, !■ (*5685767) y 
Gaumont Opéra, 5 (47426063) ; 
14-JuStet Odéon. 8 (45256963) ; 


8 (422267 -97)- ; Haaio- 

fraxïQè, 8 (46657968) ; Blamtz, 
8 (45652040). Ambassade, 8 
(4559-1908) ; 146tdHnt Beangre- 
neUe, 18 (45757579) ;Kbtepaao- 
zsma. 18 (43-06-50-50) ; Mafflot. 
17* (4748-0806). - VX : Rex; 5 
(42-388593) ; UGC Montpar* 

' ^ /if «14 ni flll . HUtinam 


nasse. 8 (45749494); Natioas, 
1> (43430467) ; UGC Gare dc 
Lyon. 18 (43430169) ; UGC 
GobeHns, 18 (43382144) ; Gan- 
moat Alésia, 18 (43276460) î 
Gaamoet Convention. 18 (48-28- 
4527) ; Pathé Wepkr, 18 (45-25 
4691); Gaimwnt G a m b et t a, 28 
(48381096). 

SPIRAUL FDm français da C. Frank ; 
Rex, 8 (42-36-8393) ; GMBere* 


. «LTMéta» ÿil38^sterant^rtte 
(Conn ai ii a iicctfkâ rit-ffaiBr i CT H* 

« L’hôtel d c Sofa .ju g ;*g*^y* ■ - 

taoqaes). . 

. -IA diltirô 

15 heures, vwfib«derie.mi^«v c t#, 
r parc(Miminiieàti' ,5 »îraiÇ K =5^ r • 

. î «Le: oatiéop 

^Thoares, ^,qpai Gosrfp«»e Fer^. , 


' « LThOtri .^E*pn 
15 beuxes, métis 
(LHanfler). 

■ HOtds 

15 beurre et 17 ben 


;-Pnul» sortie 


du Munis»;,. 
mUe du Carna- 


valet, rue dn ^rânes -Bourgeois . 
(C^A-Mosre^).^. ■; . 

: «Le tenqdë bouddhique du bois db 
Vincennes : histoire 6u bouddhisme», 

.15 bâties, métro. liberté (engte de 
ravonoe de la liberté ente rkveune de 
Paris (P^Y. Jastet). 

«Le vieux village <rAé6euâ», : ' 

15' heures, métro HQaubtAuBDaAteeuit 
(G. Botteau). t. . TT 

•Le vieux quartier de h Tùn' de '' 
Noie et de lu me Vteouti.i^TS heures, 
tnétro Pont-Neuf - (R réiw clki . 
passé)- V . - fv ’ - 

! « L’hôtel Bour bou-Co ndé' » , 

15 beuresi 12, nie Mouriauc-te prinçe . 
(Paris et son histoire). 

^ Lutete do,M«Tn1 ^iaTiMjte ~i 

vard du Msesçimaase (Teuriamb eeltit- ■ : 

f® 1 )*. • 

«Tombes c flBwi dù"cfanctgre dà~ 
Nnrijdulie*, 15 hetia,ctizio.jnïo^ 

- râpale,' bonievard de' MénOmoutant 
(SdL-C. Losmcr). . • i‘\ j : • •; 

« Loraateisde réceptioaduminiMére.: 
dès fiauicei vlMiesiu, 9% : ne‘ds;' - 
Rivoli (carte tfktentisé) - ( CnrnniiSan qg.'- 
<Fîd et tfalDcuis) . J ... . y : ■'? 
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CONFÉRENCES 


Horizon. 1-» (45-08-57-571 ; 
George V, 8 (45-62-41-46) ; 
Lunaire, 9* (45484997) ; Max8 
«Ote, 9 (47-70-7586) ; Le BastHte. 
Il* (43-80-1893) : Montparnos. 14* 
(43-276537) : Convention Sl- 
èteries. 18 (45796300) ; Im ag e s. 
18 (45224794). 

MALADIE D’AMOUR. Hhn fraa- 


beurg, 8 (4571-5536) ; UGCDan- 
ton, 8 (45251830) ; UGC Mar- 


beuf. 8 (45749494) ; Marigwm,- 


... Biarritz.- 8 (45 

UGC Boatevard. 8 <45 
UGC Gare de Lyon. 18 


DIMANCHE 4 OCTOBRE 
■ Veraaütea : tes graadt janfinten dù> 
nger du Roy», 10 h 30. 10, avenue 
Maréchal Jaffré (Monuments büto- 


(43430169) ; UGC Gobdtes. 13* 
(43682344) ; Mistral. 18 (4539- 
5543) ; UGC Convention, 18 (45 


«ais de Jacques Dernv. Forum Hnri-, 
zoo. F» (4598-5767) ; Impérial, 2* 
(47457262) ; te*. 8 
8393); HaurefeuIIte, 8 W2-Z3 
7580) ; Colisée. 8 (4359M46) ; 
George V. 8 (45624146): St- 
Larair Pasqeier. 8 (43-87-3543) ; 


5543) ; UGC Convention. 18 (45 
749340); Imsges. 18 (45-22- 
47-94) ; Sécrétant, 19* 

(420879-79). 

LE VENTRE DE L'ARCHI TECTE . 
P2m bri t a mnqec de P. Greenavray, 
ÿjO. : Oné B eou be urg . 8 (4571- 


« La p e in t ure française de Watteau i 
svïd», 10 b 30, Louvre, 36, quai dû' 
juvre (P.-Y. Jastet). 


.; samem3octc*bme(- îvJ|^ 

- Auditorium du- Musée 
11 heures : «Autour de TdrobÜtinh'; 
Chicago, . natesuce d’une - - ^ 

1872-1922 »; 'débat AYriin&^-par^. 
L Z ubowsky. S. Tigcrnmn (entrée 
fibre). 

; - Hétel CoDMrde-Sùrt-làssre, - 
108, nie Seint-L«zare,.17 beüxàft^Xss- V 
cutanés solaires, tenptieanew Ââéimeb'. 
naya » (AGEAS/?Î)7 : * 

DIMANCHE 4 OCTOBRE 

X rue des Pi calvaires, lS'beures i 
«Ll l éji t ÎM i î M CC vuv yl* ^ 

Mer. aujourd*^ adeaun», nr)Lde 

Rodfâ (Natya). .. . ■ \ ... . 

, «Hétel de Sully, 62Lnie Soint-Antopic, T . 
16 h 30 :_. « La jwmtnze murale .rie -T 
FHrange Çapp&doce ». par bfr* Sàpnt-;. 
Girons. - • ■ - . ^ . 

■ M, boulevard -Itenr-Haabouà . 

■ 14 b 30 -t «Les Capétiens. net mte 
sus»; 16b30^r.V«La ThaSande» ÿ 
18 h 30 : « Veateétsan carnaval », per ’• 
M. Brmnfdd (RancraitredespccpItajZ- . 
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55361 ; UGC Odéon, 8 (f5J5 
10-30) ; UGC R otonde, 8 (4574- 




Françal», 9*. (47-70-33-88) ; 
14 JttUIet-Baslüle. Il* (4557- 
90-81) ; Nations, 15 (4345 
0467) ï UGC Gare-deJLwa. 12* 
(434301-59) ; FSnvwte, 18 (45 
31-5666) : Galaxie. 18 (45-80- 
1893) ; Ganmont-AMsia. 18 (45 
2764-50) ; Montparnasso-Batlié. 14* 
(4520-1296); GaimwiÿPaniatte, 
14* (453530-40) ; Gamnont- 
Ccnveutian. 18 (45284527) ; 
14 Joinct-Bcaugronelle, 1 8 ^ (45-75- 
79-79) ; Mayfaïr, 16* (4525 
2796) -, Mafflot. 17* (47-489696) ; 


9494) ; UGC Champ»- Elyaée». 8 
(45-62-2040) ; UGC Boulevard, 8 
(45749540) ; 146ufflct BmtiBe, 
11- (45579061) ; Convwttkm St- 
Ctetea .1 8 (456 96300) ; 15 ■ 
Juillet Beaugrèuelle, 18 (4575 
79-79). - V.f. UGC 

Mantparaasae, 8 (45749494) ; 
UGC GobeBns, 18 (453823-44). 

WERTHER. Film espagnol «te 






P. Mire. vjo. : Latina, 9 (42-78- 
4766) ; StudkHleJa Harpe, 8 (48 
34-2562) ; Ambaa^ 8 (4369- 
1998) ; Gaumont Parnasse, 18 
(45353060). 


PARIS-PROVINCE 

Tous les programmes. Toutes les salles. Tous, les horaires. 
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Radio-télévision 


■■Neptt 


CMHjJitJ de ta flo ct de tÉgrigon g«rt |nd>Bfe dtaqwe «amine d*aa notre 5 ay»H«gt «ta rameffl daté 
» t g»rf t kalkva teAjy.I m l w . - »■ S^nalirdag «le Mande ohfio-télévtgloa » a fBw i éviter ■ Oh petit roir 
■or ■■« OcM^Bwm oa dasshiK. 


Vendredi 2 octobre 


TF 1 

VLiSVMxiitb - bfaje Am. 
Emission Dréscnt6« par Jww-Lac 
Lahayo. Jmnté d’faonncuf : l'abbé 
Pierre. Avec .tan-Jacques GoMmann. 
Bines lertae oL^ 

Tuner (cfip eu etdmhiitfrj, CHR>art 
Montagne, Mkàd Noâr, Qui jdùc du vio- 
j gpcrffe, Cimtt^Ae MaJawy, Richard 
Bobnngcr et Tom No*cmbre> oui chan- 
tent en trio. 2135 Séria : Drôles 
fa rmtta D’Alain Boudet 4. Une 

s^mSs;^ 35 Jo ™ 1 ' 


20JflF«tÜrtou : Qui e»«rt «egwyts, ? 
De Nadine Timtigimnt et Nkok de 
Baron. Avec Marlène Joberf, Uno 
Tognazô. (4* épisode.) 2130 Apostn>- 
pàes. Ma®tzine littéraire .de Bernard 
Pivot. Sur le thème * Visages de 
femmes», sont invités : Jean Cbafan 

( Florence et Louise, les magnifiques), 
’iohûne de Cordon (Vivement les 
femmes t), Michèle Fitoussi (le Ras-le- 
M dtx supâ^women), Chratd Mou- 
chard (Aventurières en- crinoline). 
Geneviève Reyues (Couvents de 
femmes), Françoise Sagan (Sarah 
BernhardtLZLMJomrm£^jS5€Sat- 
ckib : La fraw à abattre k Film amé- 
ricain de Bratajgne Windnst et Raoul 
Walsh (1951). Avec Hnmphrey Bc«art. 


Rendez-vous avec les & 
belles de feu * 

BtfBVTTfTnUHH Une émixsrori présentée 
por Evdym PAGES 

iRWllffB ttwhiw aanMBU 


K 20J5 FetdBefaa : GnHiaame TeflL De 
Georges MtaUsa. 1* épisode : Le ban- 
quet. 20-57 Jeu. 2L0A Fcaületou : 
GuSm an e TdL 7? épisode ; Le prison- 
nier. 2U9 Ma gaz in e : Tbabesa. De 
Georges Pomoud. Tahiti-dollars. 
224» Journal. 22.40 Docnmentaire : 
Tous en ligne. De Marianne Lamour et 
Eddy Cherfey. Le tâéphoae i travers le 
dessin, (e théâtre, le cinéma. 
2335 Musiques, muri q ne. Concerto 
pour piano n° 3 de Beethoven, par la 
Philharmonie de chambre de Pologne, 
dir. Michel BerofT, avec Gabriela Moo- 
tero, pisoûL 

CANAL PLUS 

2030 FootfnIL En direct dn Parc des 
Princes, match de la 13* journée dn 
championnat de France ; Matra Raông- 
PariE-S.-G. 22-30 Flash fafwiatifl». 
2235 Cinéma : PAraaqmmr ■■■ Film 
américain de Roben Rossen (1961). 
Avec Paul Newman, Jadàe Gleason, 
Piper Lanrie, George C. Scott. 
050 Bon. (En direct de Pfiroase, en 
Sicile.) Championnat do monde des 
seperâoheis (WJLC.) : Lape Aqnino. 
( E-- U. ) -G i anfran co Rosi (Italie). 
2420 Chias : le Pal toq ue t un FQm 
tançais de Michel Deville (1986). 
330 Cinéma : P ira n h as a Film améri- 
cain de Joe Dante (1978). 5.15 T€*6- 
Bhn : Le convoi de la denoèro chmwe. 
DŒad Bellany. 


1330 La Une est à ma. Quatre heures 
de télévision à la carte proposées par 
Guy Lux. 1335 Série : Matt Houston. 
Au nom dn Seigneur. 1430 la Uae est 
h vous (suite). 15.45 Tkroé i Leng- 
eluunu* 15-00 La Une est i vous 


2030 Variétés : Bon muoirersalre. 
Einhrian de i^trick Sébastien. Avec 
Johnny Hallyday, Marie Myriam. Les 
Inaocaits, Maxo Lavoôte, Tîna Otaries, 
François' Valéry, Hervé Villard. 
2240 Loto sporttf : Font vos jeu. 

Samedi 3 octobre 

rite. 1430 Espece 3 : Puf t sra mue ss. 
15.00 Espace 3 : Entreprises. 


(suite). 1840 Trente mB m» finis. 
Emission de Jean-Pierre Hutin. 
1830 Série : Agence toosrisques. Rfiu- 
nh» de lamille. 1935 Série s Mare ek 
Sentie.' Use indigne. 2040 JouraeL 
2035 Météo. 2 ÜB Tta éi' Loto. 
2035 Théâtre : le noir tèval ri bien. -' 
Comédie de Jean Marras. Avec Maria 
Pac&me et Jean Le Poulain. 
2230 Série : Cohnaba. Le grain de 
saUe. 649 Jourrnd. 0.15 Série : Les 
ëocamptOta Train spécial (Z» par- 
tie). 


14.00 Série : « V ». Le volcan. 
15L08 Sports. Teams : (Damai féminin 
dn Racmg et portrait de Zvereva, Cham- 
pionne soviétique; Vofley-tafl : Cha m - 
ptoanat ifEuape h Bruxelles (demi- 
finales). 1530 Magazine : Les 
nouveaux carnets 4e l’ave» turc. 

17.15 Jeu. 1730 Magazine i Sport paa- 
shm. Spécial équhatioaï : attriage, endu- 
rance, saut, dressage; VoQe : b New 
Large de Saint-Tropez; Parachutisme; 
Histoire du sport; Les imago de la 
semaine; La semaine de Cazaloo. 
1830 Magazine : Entre chien et fcrap. 
D’Albin Bougrain-Du bourg. An som- 
maire: un milfier d’abandons en juülst; 
Refuge de Gnunmout et c amioan cttca 
de F espoir; le» terroriste» ; mémoire de 
chien: caméra cachée. 19.10 INC 

19.15 Actaalités .régionale*. 
19.40 Affaire suivante. 20-00 JoenraL 
2030 Variétés: Champs-Elysées. Avec 


DANS CHAMPS-ELYSEES 



i E f f L M. 


Julien Clerc, Yves DoteU, Rîta Mïtsuko, 
Patrick: TopsJoff, France GaD, Ljond 
Richie (dip), Richard Cooâante, Dick 
Rivera, Annie Girardot et Odette 
Joyeux pour la pièce Première Jeunesse, 
Raçb&elFtxjott Gaspard Ms noxpo vr 
le film Au revoir les enfants. Désirée de 
Barbât, fille cachée tTHris Presfcy. 
22.15 Série : Deux CBcs i Miami. Haut 
les cœurs. 2335 Les enfiutt 4n rock. 
Spécial Cure. 040 Journal. 

FR 3 

14.00 Espace 3 : Cadres «t entreprises. 
Ï4J5 Espece 3 : Portraits de la léw 


15 '.C..:- Nicolas ANGEL 
ENTREPRISES 
HYGIENE-SANTE 

• SE'-iViER . I" 1, 

• h'ok-ïbvZA. “ÈS- 5 


1530 Espace 3 : OmseB général de ht 
Sôae-et-Marae. 15.45 Coswdau. 
15.00 Espace 3 : Objectif santé. 

16.15 Espace 3 : Sodé corne. 
1530 Espace 3s An* coulems de la vbt 
1535 Espace 3 : Gonaril légbmü de 
Frmad>e-£^atfé. 1730 Flash dPiafor- 
■atkm. 17.03 Musicales. Festival 
international de Radio-Rance et de 
Montpellier. Quintette avec clarinette, 
de Brahms, par les solistes dUppsab et 
Michel Fartai; Trio poux flûte, alto et 
viakMiceQe, de RousseL 1840 Portrait 
Malcota». Fort*», 1930 Le 19-20 de 
fmformatioo. De 19.15 à 29.35, actua- 
lités régionales. 1935 Dessia animé : O 
était mm fois la vie. La moelle osseuse. 
20-04 Jtex : La classe. 2035 Disney 
Chaanct 2135 Magazine : Le divan. 
Emission -d’Henry Chaîner. Invité ; Le 
Père Difalco. 22.15 Journal. 
22.40 Magasina : Sports 3. 
2340 Magazine s Montagne (rwfîff.). 
0.10 Mm^aes, — iqef. Sonate en fat 
majeur K 11 3, de Scarlatti, par 
Hnguene Dreyfus. 

CANAL PLUS 

1430 Magazine : Le monde du sport 
1435 Série : Sapera». Supczsfinona. 
1530 Série : Bat*» 16.18 D n rom t u 
taire : I Wi—te . D’Aflain Trellu. 
Les profoudeura des mets exotiques des 
Ces Maldives. 1535 Cabou radio . 
Rambo, Punky Br c w ster, Alvin et les 
CUpsaob. 17.45 Magerfne; NoMcase 
ubHge. La monarchie danoise ; Iran : Je 
fib du shah; Grâce de Monaco; Au 
château d'Ansouis; Lady Di-Sa rah. 

18.15 Flash d’informations. 
18.18 Top 50. 1936 Flash dTnfonn*- 
tfons. 1935 Moa zénith à moi. Invité : 
Jean-Paul Gaultier. 2030 THéfiha : Le 
crime de la paatdoa. De Larry Ehkana, 
avec Richard Crama, Kan» Young, 
Scan McCann- 2235 Flash dWonea- 
tbns. 22.10 Les M paatm dn catch. 
0.05 Cbba ï Tcrese, la Craaae qri 
aime les hommes. Film français 
(classé X) de Michel Barny (1985). 

_ * • " ” - Moser, 


Avec Tenant Oriowdd, Hans Moser, 
Gérard Luis, Joachim Zell. 
130 : Saaie-tai, Lola ■ Film 

français de Michel Drach (1986). Avec 
Carole Laure, Jeanne Moreau, Domini- 
que Labourier, Sami Frey. C i n éma : 
Piranhas ■ Film américain de Joe 
Dante (1978). Avec Bradford Dfflman, 
q wttMw Menries, Kevin McCarthy, 


FRANCE-MUSIQUE 
2045 Opéra (donné en juillet à Aix-en- 
Provence). Psyché, tragédie lyrique en 
cinq actes de Lully, par b Grande Ecu- 


rie et b Chambre du Roy et le chœur 
The Sùctceu, dir. Jean-Claude Malgoire. 
23 l 45 Concert. 


Audience TV du I*" 1 octobre 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsenj 

Aud^mamsaunémiégOMpuMtriam t point <" 32000 tom* . . 


HORAIRE 


HttBS ATARI 
REGARDÉ tA TV 
h«» 


CANAL + 



sewputai 

4.2 


CwiFuOo 

7.8 


USUavHino 

7.4 


Anvsna Ug iwii 
3.7 


Dimanche 4 octobre 


22.15 Série ;■ X’îgspecteur Derrick. Le 
crime de rEurap-cxpram. 2330 Mage- 
zine t Bains de ndasdl. De Thierry 
Ardisson. 1.00 Série : Max b menaça. 
La blanchisserie sauvage (rediff.). 
130 Les cAaq dc ti d èrc s triantes. 


2030 Série : Le S»h»t La route de 
l'évasum. 2130 Fedhtai : La donque 
de la Forêt-Noire. 22.10 Joarmi 
2230 Météo. 2235 Soirée pottettie s 
Les privés m oesnent jamais. Peter 
Gnon; Mr Lucky. 2345 Magazine : 
Cbiuia 0.15 Bw da ra id dss eflps. 


FRANCE-CULTURE 

2030 L'ogre alchimiste. Portrait- 
rencontre de Miklos Szentkmtay. 
2130 Maslgne : Black and bine. Lester 
Young, profession président, de Luc 
Debnoey. 2230 Nuits nugoériqnes. 
Les gens— tout de même ; Modciuïté. 
OLlO Du jour au kodemain. 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 20 décembre 
1986 à Sarrobnick) : La valse, de 
Ravel ; Symphonie u* 1, de Wïnbeck; 
Concerto pour piano et orchestre n° 3 en 
ré mineur, op. 30. de Rachmanincrv, par 
rOrchestre radio-sym phonique de Sar- 
rebfuek, dir. Dennis R tusse }-Da vies. 
2230 P ra d u » logea. Alain Vanzo. 
ténor ; Henri Goraieb. piano. Œuvres de 
Delîbès, Bizet, Gounod, Vanzo, CQéa. 
Massenct. 2347 Onb de la nrarique 

»n u * , ^ w|f i iw) finiitn (t >>mêni 

et l’orchestre de b NBC. 


Keenan Wynn. Cinéma : l’Araa- 
fumg ■■■ Film américain de Robert 
Rossen (1961). Avec Paul Newman, 
Jackie Gieason. Piper Lanrie, George C 
Scott. 

LA 5 

1130 Série : Superainds. Le chaînon 


15L1S Série : La cniqui^De dime i w loa. 
Jardin secret. 15.45 Série : 
Cosmos 1999. En route vers l’infinL 
16.40 Dessm «boé : Le magicien «POz. 
17.10 Dessin animé r Les Scbtroumpfe. 
1740 Desata oobné : Emi magique. 
18.05 Série : HdteL Mauvaises rencon- 
tres. 1940 Jeu : La porte magique. 
Aminé par Michel Robbe. 1930 5, rue 
do Théâtre. RmiMkm proposée par Phi- 
lippe Bouvard. 20.00 Joarual. 
2030 Variétés : Fmmdofe Emission 
animée par Patrick Sébastie n . Frands 
CabrcL 3230 Sport : Télé-matebes. 
Emission présentée par Pierre Cangioni. 
045 Série : La cianygme dntrioa. 
Jardin secret (rediff.). 1.15 Série ; 
Mission Impossible. Killcr (rediff.). 
X10 Les cinq dendères nrinntes. 


13.15 Série : Addams FamOy. L'arbre 
de la famille Addams. 1345 25 images 
seconde. 1430 HH Ut Ut boom! 
1440 Série : Le Salut- La rente de 
r évasion (rediff.). 1530 State : Aven- 
tures dans les Iles. Le venin. 
1530 Magazine : Danarama. Invité : 
Jean-Français Bizot, du magazine 
ActueL 1735 Fenüktoa : La cBnhme 


Actuel. 17j65 FcnDttts : La cü nitr 
de b Foret-Noire 5* épisode (redift.). 
18.00 Journal. 18.15 Météo. 
1830 Série : La petite maison dans b 
prairie. L’adieu (2 e partie). 
IMS Série : Cher «acte B HL Le fana 
départ. 1930 Série : DakterL Miracle 
dans b jungle. 20.24 Six minutes 
(FtafannadonB. 2030 Série : Dynastie. 
Le secret. 2130 Série : Greaey et 
Lacey. Insubordination, 22.10 JoonaL 
2230 Météo. ► 2235 Magazine : 
Autour de mffle uuits- Le ma g arine des 
fEtes de b nuit. 2X55 Série : Clair de 
tare. Symphonie pour deux escrocs. 
2345 Sexy clip. 0.15 Magazine : 
Daaarama (rediff.). L05 25 images 
seconde. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Dra ma tique : Lettre morte, de 
Robert Pinget. 2X10 Démarches. 
2230 Musique : Luigi Noao 4 Paris. 
Portrait et interview du compositeur ita- 
lien et panorama de son ceuvre. 
0.05 Oab de mit. 


8.00 Bonjour b France. Journal pré* 
salé par Jean Offrédo. 837 Météo- 

9.00 Dorothée dimanche. Dessins 
animés, sketchs ; i 9,45. Pas de pitié 
pour Scs croissants. 10.60 Série : Tar- 
zaa. Les aventures de Charity Jones. 
1050 Pm de pitié pour tes croissants. 
1146 Les MtifliB X dn monde. Emission 
de Martyre de La Grange et Antoine 
ReiUe. Les mille et une inventions de la 
nature. 1130 Magazine ; Anro-moto. 

12.00 Magazine : Télé-foot. 
13JD0 Journal. 1335 Série : Stsisky et 
Hutch. Les otages. 1430 Ftas dhnun- 
cbe que jamais. Un après-midi proposé 
par Dorûimqne Csntieo. Ushuaia. le 
magaânr de ranime; 4 15.00, T'es 
pas cap ! jeu de Gérard Louvrn, animé 
par Eric ôaHiauo ; à 1545, A b folie..., 
émission de Patrick Poivre d’Arvor, 
avec AmubeQe, Indochine. Robert 
Fard, Jean-Claude Oasaricsu*. Léopold 

Nard, Marie Myriam; â 16.15. Grand 

Prix de l’Are de Triomphe, i Long- 
champ. 1730 Série : Pour runoor du 
risque. Au cœur de la nuit- 1830 Série : 
La cabüqne. 19.00 Magazine : Sept 
sur sept. Emission de Jean Lanzi et 
Anne Sinclair. Invité : Le professeur 
François Jacob. 1935 Loto sportif. 

20.00 Journal. 20.35 Cinéma : 
1941 ■■ Fîhn américain de Stcven 
Spielberg (1980). Avec Dan Aykroyd, 
Ned Beatty, Christopher Lee, Thostnro 
MUume, Robert Staek. Ce 13 décembre 
1941, après l’attaque sur Pearl - 
Harbour, un sous-marin japonais fait 
surface au large de Los Angeles avec 
tmention de bombarder Hollywood. 
La papulation californienne s'affole, 
civils et militaires rivalisent deuts la 
panique. 2240 Sport ifimaacbe soir. 
2335 JonraaLb 2340 Documentaire : 
Noos, jeunes. De Micheline Di Marco. 
X Vivre ion avenir. 


8.55 Flash d’informations. 
9L00 Connaître rfabin- La connaissance 
de l’islam chez les enfants. 9.15 A Bible 
ouverte. Le cantique des cantiques (Le 
chant de Salomon). 930 Foi et tradi- 
tions des chrétiens orie n taux. La pre- 
mière communion. 10.00 Présence pro- 
testante. 1030 Le jom- du Seigneur. 
1140 Messe, célébrée au couvent des 
rédemptoristea 4 Trots-Epis (68910 La 
Baroche). 1X05 Dimanche Martin. 
Comme sur un plateau. Emission pré- 
sentée par Jacques Martin et Claude 
Serrante. 13-00 Journal. 1330 La lor- 
gnette. De Jacques Martin. 14-00 Le 
monde est A vous. De Jacques Martin. 
Avec Céeilia Bartoli, soprano. 
1530 Série : L’homme qui tombe & pic. 
Pas folk b guêpe. 16.15 L’école des 
fins. Invitée ; Annie Cordy. I6L55 Thé 
tango. 1730 Série : Les brigades dn 
Tigre. Don de Scotlana Yard. 
1830 Stade X Tennis ; grand prix fémi- 
nm au Racîng et campe Davis (demi- 
fuuües) ; football ; basket ; rugby ; 
handball; vofley; boxe; sports éques- 
tres. 1930 Série : Magny- Téléphone 
qui croyait prendre. 20.00 JountoL 
b 2830 TËUSlni : Tout est dans h fin. 
De Jean Ddaauoy, d’après le roman de 
Gilbert Prouteau. Avec Michel 
Duchaussoy, Roger Dumas, Flona 
Gélin, Michel C reton- (1» partie.) 
Magazine : Masbaes an cœur. Emis- 
sion d’Eve Ruggien. La Callas à l’Opéra 

Î 2* partie). Suite du gab présenté le 
6 septembre. 2340 Magazine : Apos. 
De Bernard Pivot. 23.15 lafonuatnus : 
24 fa sur TAX 2345 Série : L’homme 
qtri tombe à pic. 


8.40 Espace 3 : Provaleur. 

9.00 Amuse 3. Wjoiue l’ourson ; 
Croqu’sokü; Inspecteur Gadget; La 
famille DoJoch. 10.00 Magazine : 
Mosaï qu es. 1130 RFO : Latitudes. 

12.00 Dialectales et sports. 
1257 Flash ftafonudus. 13.00 D*un 
soleil à rsutre. Magazine agricole. 
1330 Forum RMC- FR 3. Invité : 
André Giraud. 14.30 Expression 
directe. PS-CGC. 1450 Magazine : 
Podium. Jumping à Chantilly; For- 
mule 3 à Ledenon ; Rallye cross i 


Trappes. 17.00 Flash d'informations. 

17.03 Magazine : Pare-chocs. Au som- 
maire : Trafic (les nouvelles mesures de 
sécurité) ; Plein phares (le millésime 88 
des voitures françaises) ; Passion (le 
rassemblement des tractionmsies en 
Allemagne). 1730 Anmse X il était 
une fois la vie ; Signé ÇatsTïyes ; Les 
petits malins ; Boumbo. 19.00 FcsÜlc- 
toa : Tendre est b unit. D’après le 
roman de F. Scott Fitzgerald. (4* épi- 
sode). 1957 Flash d'informations. 

20.04 Série : Beony Hlll. 
2035 Variétés : La nouvelle affiche. 
Emissioa présentée par Julien Lcpens. 
Avec Yves Duteü, Jeen-Jacques Gold- 
man. Blues Trottoir, Philippe La Fon- 
taine, Gués h Patti, Glikman, DC4, 
André Lamy, Raft, Bertignac et Les 
vbiLeuis. 2155 JorânaL 22-20 Dessin 

animé : Tex Avery. 2230 Cinéma de 
minait : Tfaree on a match mm Film 
américain de Mervya Le Roy (1932). 
Avec Joan Blond cil. Warren William- 
Ann Dvorak, Bette Davis, Humphrey 
Bogart (v.cl). Trois filles, camarades 
de classe dora les chemins ont divergé, 
se retrouvent dix ans plus lard. Une 
chronique sociale telle que les aimait la 
Warner Bros. 2335 Musiques, musi- 
que. Sonate pour violon et piano en si 
bémol majeur de Mozart, par GoiLfried 
Schneider, violon, et Gérard Opiiz, 
piano. 

CANAL PLUS 

7.00 Top 50. 8.05 Gabon cadin. Dame 
Boueleline; Alvin et le Chipmuoks; 
Punky Brcwster. 9.15 Cinéma : 
Zéfig ■■ Film américain de Woody 
Alüm (1983). Avec Woody Allen, Mia 
Farrow, Sol Lomita, Stéphanie Farrow, 
WU1 HolL 1030 Qnéom : b Palto- 
quet ■ ■ Film français de Michel 
Deville (1986). Avec Fanoy Ardant, 
Daniel Auteuil, Richard Bobringer, Phi- 
lippe Léotard. Jeanne Moreau. Michel 
Piccoli. 1X10 Magazine : Cméaode. 
La rentrée 87. Au sommaire : La fille en 
rouge; Rentrée buissonnière: Mini 
vole ; Les recettes de Maya ; Ange ou 
démon ? ; Le look de Rewrice ; Chic et 
pas cher ; Artificiels ; Changement de 
décor; P’tit sent bon; Christian 
Lacroix, luinnéme. 1345 Série : Max 
Headroom. 1330 Sportqnizz. Présenté 
par Marc Toesca. 14.00 Football amé- 
ricain. 15.00 Téléfilm : Mnnaus 
Connection. De Paulo Alfonso GrisoUi. 
avec Hugo Carvana, Julio Braga, Amo- 
mo Pedro. 1645 D o cumenta ire : Les 
aDmnËs dn sport. Caméra voltige. L'art 
et la manière de filmer un parachutiste. 

17.05 Série : La retour de Mike Haro- 
mer. Le bébé de Mike. Mike Hammer 
obligé de pouponner parce qu’il a 
trouvé un bébé abandonné et drogué à 
l'héroïne ~ 18.00 Gntaan : b Femme 
secrète ■ Film français de Sébastien 
G rail (1986). Avec Jacques Bonuaffé, 
Clémentine Célarié. Philippe Noiret, 
Wbdimir Yotdanoff. Un homme, que 
son métier retenait au loin une bonne 
partie de l'armée, découvre que son 
épouse s'est suicidée à Paris. Il cherche 
à en savoir davantage. 1935 Flash 
d’informations. 19.40 Ça cartooo. 
2030 Gâtai : Tenue de soirée ■■ 
Film français de Bertrand Blier (1985). 
Avec Gérard Depardieu, Michel Blanc, 
Miou-Miou, Bruno Crâner, Jean-Pierre 
Marielle. Un cambrioleur entraîne un 
couple désuni dans des • casses » de 
demeures bourgeoises ; puis devient 
l'amant du mari — un petit homme au 
cœur tendre - avec le consentement de 
la femme, dont il faudra pourtant se 
débarrasser. Le film-choc de l'année SS. 
21.50 Flash d'informations. 
2155 Gnéma : Adieu poulet aa Hlm 
français de Pierre G renier- Déferre 
(1975). Avec Patrick Dcwaere. Lino 
Ventura, Victor Lanoux, Françoise 
Brian. 2330 Qntana : Muxb ■ Füm 
américain de Paul Aaron (1985). Avec 
Glcma Close. Mandy PaünJtin, Ruib 
Gordon. 055 Té*&fOm ; Autopsie iTiro 
crime. De Robert Green wald, avec Far- 
rah Fawcett, Pan! Lemal, Richard 
Mas or. 230 Magazine : Noblesse 
oblige. La m ona r ch i e danoise ; Iran ; b 
Gis du shah ; G race de Monaco ; an ebé- 
teau d’Ansouis ; Lady Di-Sarah. 


7.20 Dessin animé : Cathy U petite fer- 
mière. aAe Dessin animé : Robotech. 

9.00 Dessin animé : Princesse Sarah. 
1&AS Dessin atome t Le mogiciea fOz. 
(rediff.). 1045 Série : Shérif, fais-moi 
peur. L'horoscope disait vrai (rediff.). 
11.40 Série : Woader womao. Ansch- 
luss. 1230 Femflrtoo : Sacré généra- 
tion. (3‘ épisode. i Un apres^nidi animé 
par Guillaume Durand. 1340 JoumaL 
13.25 Série ; K 2000. Pauvre Kitt. 
1430 Variétés : Childéric. Avec Jean- 
Louis Mura u Stepha» Eicber. Rési- 
dence Nocturne. Marc Sebcrg, Guescb 
Patti, Perte Noire. 15.1 S Face 8 France, 
Invités : Richard Bobringer, Michel 
Jobert. 1645 Mondo Dingo. De Sté- 
phane Collaro. 17.45 Au cœur de 
r affaire. Limette. 18.45 Magazine : 
Tnveflmg. De Patrick. Sabatier avec 
Richard Bobringer pour Flag. de Jac- 
ques Sauti. 19.10 Série : Kojak. Mor- 
phine. 20.00 Joarual. 2030 Cinéma : 
Hombrt ■ Film américain de Martin 
Rïtt (1967). Avec Paul Newman. Fre- 
derïch Marc h, Richard Boooc, Diane 
Ciiento. En Arizona, dans les années 
1880. un Blanc, qui a été élevé chez les 
Apaches. guide à travers la montagne 
les voyageurs d’une diligence que des 
bandits ont attaquée. Horaires non com- 
muniqués. Série : Maigret. Maigret a 
peur. Série : Kojak. Morphine (rediff.). 
Série : Les évasions célèbres. Le joueur 
d’échecs. 

M 6 

Clip des clips. Sicphan Eicher. 
9.05 Magazine : Album d’images. Invi- 
tée : Mylcne Farmer. 930 Série : Dak- 
tari. Le miracle de la jungle frediff.). 
1030 Hit Ut Ut hourra ! 1030 Reve- 
nez quand root voulez, invité ; Jean- 
François Kahn. 11.45 Multiplex. Emis- 
sion politique d’Henri Marque, avec une 
personnalité politique chaque semaine. 
2235 Inlocoasoaamatioa. 1230 Joar- 
naL 12.40 Météo. 1X45 Henri Gnilto- 
*nia raconte» Mussolini (1* partie). 
1X15 Série : Addams Famüy. Gômez, 
(e politicien. 1345 Jeu : Fou de™ De 
jeunes imitateurs de variétés sélec- 
tionnés à travers b France se produisent 
en direct face à un jury. 1450 Hh Ut 
Ut bourra ! 15.00 Série : Clair de hme. 
Symphonie pour deux escrocs (rediiT.). 
1550 Série : A vent u res dans les fies. 
L’orgueilleuse. 16.40 Les privés ne 
meurent jamais, (rediff.) 18.00 Jour- 
naL 18.15 Météo. 1830 Série : U 
petite maîsoa dons b prairie. Serrons 
les coudes fl ra partie). 19.05 Série r 
Cher onde BOL 1930 Série : Daktari. 
2034 Six niantes d'informations. 
2030 Cinéma : C.H.LLD. ■ Füm amé- 
ricain de Douglas Check (1984). Avec 
John Heard, Kim Greist, Christopher 
Curry. £n 1977. des clochards vivent 
dans des souterrains proches des égouts 
de New-York, où te gouvernement 
aurait envisagé de stocker des déchets 
nucléaires. Quelques années plus tard, 
ces souterrains grouillent de monstres. 
Un film d'horreur qui met en scène les 
dangers de la pollution radioactive. 
2250 Série : Drôles de dames. Coup de 
froid pour ces dames. 2250 JournaL 

23.00 Météo. 23.05 Henri Gumernb 
raconte... Mussolini (2* partie). 
2335 Carrefour des musiques. Franco- 
folies à La Rochelle. 0.25 Masâqne : 
Boulevard des cfips. 140 Qip dea cfips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Atefier de création radiophoni- 
que. Hommage à José Pivin. 
2230 Musique. Ensemble de l'Itiné- 
raire (concert enregistré le 12 février 
1987). Marie-Héline Fournier ; 
Faboih ; Claude Vivier : Trois aire pour 
un opéra imaginaire; José Augusio 
Mannis ; Création pour cor; Gérard 
Grisey ; Partiels. 0.20 Du jour an leode- 


FRANCE-MUS1QUE 

2030 Concert. 2335 Climat- Musiques 
traditionnelles. 140 Poissons d’or. Czu- 
kay. Schwarz. 


H^. :pha **»/<»«« ^ M la 5 et 143 reçotvem U 6 dau rfe borna c^iUo^. 


TRAVAIL ET EMPLOr 

•4 numeros-an 

Abonnement 156F -lié n°':'40F 


- Des articles de référence • 

J indispensables ; j 

J • Salaires, J 

I pouvoir d'achat I 

| et | 

i négociations salariales | 

I • L'individualisation . 

J des salaires J 

I la stratégie I 

| des entreprises | 

■ • Productivité i 

- et emploi. , 

I Des bilans, g 

J des comparaisons * 

I internationales. I 

I Le panorama complet I 

| du travail et de l'emploi. 1 


_ MINISTERE DES AFFAIRES - 
I SOCIALES ET DE L'EMPLOI I 


MASSON / SPIFF . 
P. '22 -.41353 VINEU1L 1 


RADIO TELEVISION 



^ AU SOMMAIRE : 

• Prix ITALIA ; La qualité an glaise 
• FRANK SINATRA • FRÉDÉRIC MITTERRAND 

et les programmes chaîne par chaîne 



SUPPLEMENT 

EN VENTE DEMAIN 


avec 

















































22 Le Monde • Samedi 3 octobre 1987 


Informations «services» 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 2 OCTOBRE 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 4 OCTOBRE A 0 HEURE TU 



Entre In dépression qui arrive sur le 
golfe de Gascogne et les hautes pres- 
sions d’Europe centrale, un courant 
d'air chaud et instable gagne la majeure 
partie de la France. 

Les pluies orageuses remontent 
d'Espagne et vont s'intensifier diman- 
che. 

Samedi, encore quelques éclaircies 
sur la Provence, la Cône, les Alpes et le 
long des frontières de l'Est 

Sur la Bretagne, le temps sera plus 
variable mais il y aura encore des 
ondées. Sur toutes les autres régions le 
ciel restera très nuageux, des plaies 
éparses se produiront dans la journée. 
Ces pluies seront plus fréquentes dans 
l’axe Aquitaine-Normandie. 


moitié sud. 

Dans la journée il fera 19 à 22 degrés 
sur la moitié nord et 23 à 27 degrés sur 
la moitié sud. 

Dimanche, peu d’évolution, la 
majeure partie du pays aura un ciel cou- 
vert et des ondées passagères. Ces 
ondées seront assez fanes sur le sud du 
Massif Centrai. Quelques courtes éclair- 
cies se développeront à Test du Rhône 
mais le temps sera plus nuageux que ces 
derniers jours. Au pied des Pyrénées, 
très localement quelques éclaircies sont 
probables. 

Sur l'ouest du pays le ciel sera plus 
variable mais les risques d’ondées vont 
persister. 

Les températures évolueront très peu 
peur rapport à samedi 



IBHPÊRATURES manma - minôna et temps observé 

Valeurs extr êm es retendes entre te 2-10-1987 

1M0 A 6 heures TU et te 2-10-1987 A 6 heures HJ 
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★ TU = temps universel, c’est-à-dira pour la France : heure légale 
ntobw 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Oocioaera HaMi avec le support technique spécial de la MÜrûrologif nationale. ) 


PHILATELIE 


En filigrane 


• L'armée de l'air du Pakis- 
tan. — L’administration postale 
pakistanaise rend hommage A 
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l’armée de l’air, qui fête son qua- 
rantième anniversaire, sous la 
forme d'une série de cftx timbres 
représentant des avions de com- 
bat utilisés par la Pakistan Air 
Force. La France n'est pas oubliée 
dans cette série, tirée à 
250 0 00 exemplaires, puis- qu’en 
compagnie des F 104 Starfighter, 
F 16 et autres Hercules C 130, on 
trouve te Mirage III. 

• Expositions. — Saint- 
Denis (Seine-Saint-Denis) orga- 
nise. le vendredi 9 octobre, une 
foire aux timbres et aux cartes 
postales «i plein centre ville, rue 
de la République (renseigne- 
ments : service des affaires éco- 
nomiques, 15, rue CatuSennà. 
93200 Saint-Denis, tél. ; 48-20- 
63-83, posta 2359). 

Le quatrième salon de (a carte 
postale du sud-Essonne aura fieu 
A Itteville (Essonne), les 10 et 
11 octobre. Une exposition- 
concours regroupera des collec- 
tions originales locales et régio- 
nales (renseignements : Amicale 
philatélique itteviloise, 20 bis, rue 
de la Croix-Boissâe, 91760 ftte- 
ville. ou tél. le soir (16/1) 64-93- 
12-78. 

• Philatélie et bandes des- 
sinées. — La Belgique procédera 
te 5 octobre à la mise en vente 
générale annuelle d'un timbre- 
poste en faveur de la philatélie de 
la jeunesse. Cette année, sous la 
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forme d’un hommage aux person- 
nages de bandes-dessmées Bob 
et Bobette, de Willy Vandersteen, 
dessinateur né à Anvers le 
15 février 1913. 

A l'occasion du Festival de la 
bande dessinée qui se tiendra du 
13 au 18 novembre au gymnase 
de Brignais (Rhône), un bureau de 
poste temporaire fonctionnera te 
vendredi 13 (renseignements et 
souvenirs philatéliques : Jean 
Vaux. 27, chemin du Presbytère, 
69530 Brignais). 

Le huitième Salon de la bande 
dessinée — Lobédé 87 — se 
déroulera A Longwy (Meurthe-et- 
Moselle), du 18 au 22 novembre. 
Une flamme d'oblitér a tion illus- 
trée par Jean-Claude Servais et 
représentant son héroïne, le char- 
mante Violette, a été mise en ser- 
vice pour saluer l'événement. La 
MJC de Longwy comméra aBsa 
une enveloppe «premier jours de 
cette flamme (renseignements : 
Damai Foémor, Maison des jeunes 
et de la culture, avenue du 8-Mai- 
1945. BP 427, 54404 Longwy 
Cedex). 

• Le coin des bonnes 
affaires. — La rentrée d'octobre 


s’annonce riche en ventes de 
prestige. En France d’abord. 

La maison Roumet (Paris, tél. i 
47-70-00-56) propose deux 
ventes sur offres (ordres 
jusqu'aux 6 et 20 octobre) réu- 
nies dans un même catalogue. A 
noter, seule pièce connue, une 
lettre revêtue d'un 1 F carmin 
brun et oblitéré de la «grilla de 
Chéteauroux», oblitération spec- 
taculaire «en nid d’abeffie» (prix 
de départ 30 000 F) ; une lettre 
de 1872 pour le Mexique affran- 
chi e A l’aide d'un timbre coupé de 
l'Empire (prix de départ 
100 000 F) ou cette feuille du 
premier timbre de Nouvelle- 
Calédonie, dit du «Sergent To- 
quera » (prix de départ 15 000 F). 

SofuphiJ (Paris, téL : 42-47- 
13-41) propose une très belle 
sélection de classiques de France, 
détachés ou sur lettres, comme 
ce 1 F vermillon vif, superbe obli- 
tération grille et cachet du 5 octo- 
bre 1849 (prix de départ- 
100 000 F). LA aussi deux ventes 
en un catalogue (datas limites tes 
5 et 26 octobre). 

A r étranger, noter la vente aux 
enchères Harmers du 13 octobre 
(91, New Bond Street, London 
W1A 4EH, Grande-Bretagne) 
consacrée aux 'Ses Falkland. Plus 
de quatre cents lots. Catalogue 
sur demande 3 livres sterling. 
Sotheby's disperse, du 21 au 
23 octobre, une coUection de tim- 
bres de Rhodésie, qui dorme pré- 
texte à l'édition d’un extraordi- 
naire Dvro-csîaloguo vendu... 
25 livres sterling (Sotheby's, 
3, rue de Miromesnil, 75008 
Paris). Postfllonen A/S (Tromme- 
salen 7, DK-1614 Copenhague V, 
Danemark) organise une vents 
aux enchères tes 21 et 22 octobre 
tri» bien fournie en pièces Scandi- 
naves. 


CONSOMMATION 


Un outil au service des professionnels 

Création d’une Autorité 
des essais comparatifs 


La France devrait se doter 
prochainement d’an centre 
d’essais comparatifs. Le bot est 
de rivaliser avec les tests prati- 
qués outre-Rhin par la fondation 
allemande Stiftangwarentest 
(SWT) dans la perspective du 
grand marché de 1992. Le 
Conseil national de la consom- 
mation devait se prononcer, ven- 
dredi 2 octobre, sur ce projet, et 
M. Jean Arthuis, secrétaire 
d’Etat chargé de la consomma- 
tion et de la concurrence, le pré- 
senter ensuite à la presse. 

Il n’est pas question de créer un 
nouvel organisme, mais de réorien- 
ter ITnstiiut national de la consom- 
mation (INC). Une lecture habile 
de ses statuts permet de créer au 
sein de l’INC une Autorité des 
essais comparatifs dont «/a contri- 
bution à la promotion de la qua- 
lité • paraît • essentielle • à 
M- Arthuis. Composée de 16 mem- 
bres (6 représentants des profession- 
nels, 6 des organisations de consom- 
mateurs et 4 personnes qualifiées, 
dont I représentant de l’AFNOR — 
Association française de normalisa- 
tion - et 1 du Réseau national 
d’essais), l'Autorité aura pour mis- 
sion de fixer le programme des 
essais, le choix et les caractéristi- 
ques des produits et, à l’issue des 
essais, sera saisie de leur interpréta- 
tion, présentation et diffusion. Le 
président, élu, assistera aux délibé- 
rations du conseil d’administration 
de i’INC sur ces questions. Des 
groupes restreints d’experts seront 
constitués pour chaque essai, sons la 


responsabilité de la direction de 
l’INC L’échantillonnage des pro- 
duits sera représentatif de ce qui se 
trouve sur le marché et pourra com- 
prendre des produits mm conformes 
aux règles de sécurité, et ce fait sera 
signalé lors de la publication des 
résultats. Enfin, la détermination du 
rapport qualité-prix sera abandon- 
née. Ces résultats devront être dif- 
fusés largement par les publications 
de l'INC (notamment dans des 
«numéros pratiques» de 50 mil- 
lions de consommateurs ) mais 
aussi par les professionnels et les dis- 
tributeurs. On envisage même d’en 
vendre l’exclusivité aux médias. 

L'INC devrait doubler dès le 
milieu de 1988 le nombre de ses 
essais, qui était de 24 en 1987. Le 
projet prévoit 54 essais en 1988 et 
61 en 1989, dans neuf grands sec- 
teurs. Une norme devrait être mise 
au point pour les essais dans le 
domaine des services. 


satisfaits 

Pour financer ce programme, le 
budget de l’INC (91 millions de 
francs en 1987, autofinancé par les 
publications à 55 % ; 140 millions de 
francs en 1988, autofinancé à 71 9&) 
devra faire appel à ses réserves 
(25 millions de francs environ) . 

Les professionnels, les industriels 
et tes commerçants (qui sont pré- 
sents dans le Conseil national de la 
consommation) sont favorables à 
cette initiative, d'autant que la 
publication des résultats sera aussi 
complète et aussi neutre que possi- 


EN BREF 


• Michel Potec aux Grandes 
conférences de Paris. — Les 
Grandes conférences de Paris — 
cycle 1987-1988 — recevront, ta 
lundi 5 octobre au Centre André- 
Malraux, 112, rue de Rennes, de 
18 h 30 & 19 h 45, Michel Polac 
avec ceux qui devaient participer au 
« Droit de réponse » du 26 septem- 
bre consacré aux ventes d'armes. 

• Renseignements : 45?92-14-30 on 
45-92-01-45,46 11 heuresà 13 heures. 

• Création d’une chambre de 
commerce et d'industrie franco- 
indienne. — La chambre de com- 
merce et d’industrie franco-indienne 
a officiellement été créée par arrêté 
ministériel du 27 juillet. Elle remplace 
et consolide l’Association économi- 
que franco-indienne, qui, depuis 
1983. cherchait i contribuer au 
développement des relations entre 
l'un des plus vastes marchés en 
développement du monde, l'Inde, et 


la France, dont la position reste 
notoirement insuffisante alors que le 
gouvernement indien opte pour 
l'ouverture industrielle et commer- 
cé te. La présidence de la chambre de 
commerce a été confiée A M. Francis 
Doré. 

ür Chambre de commerce et 
d’industrie franco-indTenne, 4, ave- 
nue Daniel-Lesueur, 75007 Paris. 
Tél. : 43-06-88-97. 

• Vivre Le Corbusier. — A 
l’occasion du centenaire de Le Cor- 
busier, te pavillon suisse de la Cité 
internationale universitaire de Paris 
organise, du 5 au 10 octobre, une 
semaine de conférences, débats et 
visites sur le thème : « Que nous 
reste-t-il de Le Corbusier 7 s ou. 
dans quelle mesure son oeuvre et sa 
via sont-elles d'actualité 7 a 

* Renseignements 1 !a Cité interna- 
tionale universitaire. TéL : 45-89-6S-52, 

poste 300. 


ble. Les organisations de consomma^ 
tours n’y sont pas opposées, en raL 
son de la quantité d’informations 
ainsi diffusées. 

Four M. Arthuis, « J'influence des 
essais sur l’économie es sur le com- 
portement des producteurs est cer- 
taine », et il ne doute pas des effets 
sur les échanges internationaux. 

Pour les consommateurs, les 
conséquences sont en réalité beau- 
coup moins certaines, dans la 
mesure où la distribution sélective 
des produits est de plus en plus utili- 
sée par les producteurs et les distri- 
buteurs. Four les appareils coûteux, 
la pratique du «produit solitaire» 
(un seul modèle dans un même 
magasin) réduit considérablement 
le libre choix du client, et il est 
encore limité par la nécessité d’avoir 
un service après-vente sérieux. 

De pins, la disparition de toute 
référence au rapport qualité-prix Ôte 
aux essais comparatifs une partie de 
leur utilité. Enfin, la sélection pour 
les essais de produits qui ne respec- 
tent pas tes règles de sécurité, sans 
que pour autant an enjoigne à leurs 
fabricants de tes mettre en confor- 
mité — ce qui serait une mesure 
minimale à défaut du retrait pur et 
simple du marché, — est. tout bonne- 
ment surprenante. Ne doutons pas 
que le ministère chargé de la 
consommation interviendra le cas 
échéant! 

Certainement, une bonne initia- 
tive sur le plan économique, «c Cen- 
tre d’essais comparatifs change en 
fait profondément' la nature de 
l’INC (dont son créateur,. 
M. Michel Debré, avait voulu faire 
un instrument de défense et de pro-, 
tection du consommateur) . Devenu 
par l'effet de la réforme de 1982 
conduite par le gouvernement socia- 
liste un outil technique au service 
des organisation de consommateurs, 
il est en passe de devenir un outS 
technique au service des profession- 
nels. 


Conseil 
de l’Europe 

Conséquence du c hangemen t de 
tarifs du I er août, deux timbres de 
service du Conseil de l’Europe 
seront mis en vente générale le 
12 octobre, â Strasbourg. Rappelons 
que seuls peuvent être affranchis à 
l’aide de ces figurines les objets de 
corre s po n dance déposés dans les 
boîtes aux lettres du bureau de poste 
du Conseil de l'Europe. 


*(XMEi.DELWROPE v. 

* ZOO 



Les timbres, g 2 F (vert) et 
3,60 F (bleu), au format horizontal 
40 x 24,45 milinnètrcs, sont des- 
sinés par Charles Bridoux et 
imprimés en offset. La valeur 2^0 F 
(rouge), émise le 15 décembre, est 
toujours dispomble. 

Lès trois sociétés pbüatétiqnes 
strasbourgeoises organisent la mise 
en vente anticipée de ces deux tim- 
bres et proposent divers souvenirs 
.philatéliques (renseignements et 
commandes: Cercle d’études Phü- 
Europa, service des manifestations, 
BP 175, 67025 Strasbourg). 

ic Vente anticipée te 10 octobre, de 
9 heures A 12 heures et de 14 heures A 
17 heures, au bureau de poste tempo- 
raire ouvwt an Palais de FEurope; de 
8 heures A L2 heures, aux guichets de la 
recette principale et de TAgerip de 
Strasbourg. 

Rubrique iMbte par la rédaction 
êa Momie des phBetéSHm. 

24, rae Omuchat. 75809 Parti. 
TéL: (1)42-47-99-88. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 2 octobre 1987 : . 

UNE CIRCULAIRE . 

• Du 22 septembrel987 relative 
au remboursement de frais de 
secoprs-Cdécret n* 87-1 41- dg jamais 
1987 pris pour l'application du 7* 
paragraphe de Fartide L 221-2 du 
code des communes) . 

UN ARRÊTÉ 

• Du 17 septembre 1987 fixant 
les conditions d’application de Farti- 
cle R 40-2 du code de la route (feu 
de croisement des motocyclettes) . 

DES DÉCISIONS 

• Modifiant des décisions anté- 
rieures autorisant L’exploitation de 
services de télévision A vocation 
nationale diffusés en clair par voie 
hertzienne terrestre (cinquième et 
sixième chaînes). 


Les mots misés 
se trouvent 

dans «le Monde sans visa» 
page.26 


JEU GAGNANT 
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1ER PARIS (1- année) 
RESULTATS DES ADMISSIONS 

Vendredi 2 octobre 1987 
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Certains Néerlandais 
sont partis à la chasse aux clichés. 
Voyage dans un pays qui reste plat 
mais veut sortir de la platitei». 



Les Pays-Bas pris de haut 
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Par Patrick Francès 

« R AS-LE-BOL des 
tulipes et des mou- 
Rnsl» La scène se 
passe dans nne 
boîte à la mode 
d'Amsterdam. Atmosp hère 
BGBG, musique dïsoo. Le genre 
d’endroit reproduit & des milliers 
d'exonplaires de par le monde. 
Notre hôte «Tunsoir, un jeune 
cadre dynamique d’onc impor- 
tante c haîne hôtelière des ftyi* 
Bas, a décidé de mettre les sabots 

te plat EnxxprimantlhmtaH 

t ÿ^ fi ifitti homme plus obsédé par 
Fan 2000 que par le culte dn 
passé. 

Face-à-face d’un jeune loup en 
colère et de quelques jonrnafistcs 
étrangers qui, encore seras le 
yJ m r y ne de là « VcOÏSC dtt NfllU »» 
assument, sinon ks «fichés, dn 
ipwîM la nostalgie et k pa rfum 
rétro qui se dégagent de cette 
ville. Et qm regrettent d’avoir été 
arrachés, quelques instants plus 
tôt, à l’atmosphère chaleureuse de 
ces cafés bruns où une cité assoif- 
fée n’en finit pas de trinquer à sa 
santé, et à la vôtre par la même 
occasion. Des endroits un peu 
magiques où on a rimpresman, 
dons la fumée du tabac et ks 
vapeurs de bière et de genièvre, 
de regarder la Hollande au fond 
des yeux. 

Stéréotypes 
du passé 

• Erreur l», insistait notre 
-branché» local en déplorant 
ope cette religion du passé p*»e, 
comme un couvercle, sur les 
jeûna générations. De quoi tomr 
tête à ces étrangers 
nakot, par exemple, à préférer 
aux damera fleurons de sa chaîne 
(copies conformes des hôtels amé- 
ricains aseptisés qui jakament la 
planète), un établissement plus 
Jnciau xriché dans de vieffles nuu- 
sons du cœur d’Amsterdam, k 

PuHtzer, pour ne pas le 

Une petite merveille où, pour 
paraphraser fc docte Grnde bleu, 

TlcpZsé n‘g l fiidlp<udepfHl*- 

rer». De quoi faire sortir de ses 
gonds un homme allergique « aux 
ailes des moulins qui tourr f^ 
inlassablement » et « 
oui ektquent le long des Jetées 
balayées par le vent et les 
embruns». 

Comment ne pas comprendre, 
cependant, que ce peuple sa fier, 

qui aime â préciser que si Dieu a 

£* le monde, «sont K*H°Uan- 
rfai« qui ont créé la HoilE JKie , 
digère mal de se voaj 
réduit à une poïgjrf© àc stéréo- 
types. aussi sympatlnqua scacnV- 
üsTEt qull souhaite, par consé- 
quent, que l'explique le 

patron dn tourisme nécriandae, 
ÏÏSSre * à rétranger une tia*& 

un peu moins conventionnelle. 

Autrement dit * so '!fLj* 

tulipes », c’est-à-dire diversifier 

l'offre et étaler davantage^s^ 

son touristique trop omfinee a ia 



Le Kfecfcns de Scheveamgen. 


L’<ÆsecaexÉ,ü«n^lJ“ 

qu’à agir. En y mettant les 


moyens (quand on parie business 
le secteur privé sait mettre la 
main ù la poche) et avec 
mAt h/vfa»-, Descartes oblige. En 
commençant par ks médias dont 
an attend qu’ils annoncent au 
monde que «les Pays-Bas nou- 
veaux sont arrivés / ». Et en invi- 
tant ks journalistes étrangers a 
venir découvrir «la Hollande 
cachée », équivalent de notre 
« France profonde ». 

La recette ert relativement sim- 
ple : désaimanter k pays, c’est-à- 
dire occulter Amsterdam, vérita- 
ble entonnoir à touristes dont le 
rayonnement fait incontestable- 
ment de l’ombre au reste du pays. 
Ainsi atterrira-t-on, par exemple, 
à Rotterdam, pour gagner ensuite 
La Haye puis Utrecbt avant ae 
prendre un train pour Maastricht, 
capitale de la province du Lim- 
bourg. 

Est-elle encore Hollande cepen- 
dant cette province qui, à force de 
s’enfoncer dans la Belgique voi- 
sine, en oublierait presque (et 
nous avec) son appartenance à un 
pays dont elle est pourtant, 
aujourd’hui, k cœur industrie! ? 
Plus flamande que hollandaise, 
elle peut, U est vrai, jouer de sa 
différence. Dans une contrée su 
plate, elle est, avec un point 
culminant à 321 o, le «haut 
pays ». 

Elle est aussi k «Sud pro- 
fond » de ce pays du Nord avec 
tout ce que cela implique dans le 
comportement des gens du cru 
qSTforts de la gastronomie 
locale, se comparent volontiers a 
nos Bourguignons. Do qum, assu- 

“^aeî5y»£ «* ■**> ire 

Néerlandais ou ks voisins alte- 
mands. Mais beaucoup plus diffi- 
cilement la Français qui n*l«iOTt 
de trouver un p*» fade «"“* 
« anti-Hollande » booolKpie, dont 
la principale curiosité est enfouie 

sous la montagne voisine, 

r a pendant des siècles, des 

tailleurs de pierre 

la marne tendre des kilomètres de 

gai pries. Oû dit qu’elles auraient 

^'^Scourucs par 
Voltaire, Napoléon et Zola. 


Disons que cela nous fait une 
belle jambe, tout comme l'infor- 
mation selon laquelle notre cher 
d’Artagnan aurait trouvé la mort 
ici en participant au siège d ’une 
ville qui fut longtemps considérée 
ffimme un carrefour stratégique 
de première importance. 

Atavisme? Le fait est que la 
dté n’en finit pas de fouiller son 
passé eu creusant, par exemple, 
avec fébrilité le sol de son église 
locale pour y retrouver les resta 
d’un saint Gavais qui n’est pas 
prêt de dormir en paix. Une fréné- 
sie dont on saisit mal le sens et qui 
a déjà englouti des somma subs- 
tantielles. Réflexion de courte 
durée. A peine a-l-on eu le temps 
de compter la ossements déjà 
PTtinmés que l’on vous entraîne 
vers le superbe centre de congrès 
en voie d’achèvement et dont on 
espère bien qu’il drainera vers la 
vüle de nouveaux bataillons de 
visiteurs. 


Maison de thé 
sar la VechL 

entendu que ces lieux se dégus- 
tent à petits pas et à petita 
visites, pour éviter Foverdose. On 
y revient en effet en conjuguant 
retrouvailles et découvertes. 

D y a, bien sûr, la « must », la 
incontournables. A Amsterdam, 
le RJjksmuseum. le musée Van 
Gogh et le Stedelijk pour Fart 
contemporain. A La Haye, le 
Mauritshuis, enfin rouvert. Sans 
doute le plus grand des petits 
musées. Un écrin à taille humaine 
où tout n’est que perfection. A 
l’image de la Vue de Delft. de 
Vermeer, avec son - petit pan de 
mur jaune », cher à Proust- Autre 
figure imposée, Haerlem, où 
vécurent Rmsdacl, Saenredam et 
surtout Frans Hais célébré dans le 
musée qui porte son nom et où on 
peut notamment admirer ses ban- 
quets de garda civiques, quintes- 
sence des portraits de groupe qui 
fleurirent au Siècle d’or. 


Mise en bouche 



La ville est aujourd’hui si sage 
et si rangée que même la pubs la 
pins accueillants — et ils sont 
légion - vous envoient vous cou- 
cher à une heure plus que raison- 
nable. H est vrai que lorsque le 
jour se lève, la cité offre d’autres 
attraits. A commencer par un 
shopping ultra-chic qui fait de 
chaque promenade une tentation 
permanente à laquelle il est bien 
difficile de résister. 

Tout cela ne fait pas de Maas- 
tricht une destination touristique 
majeure mais elle peut constituer 
la mise en bouche ou le point 
d'orgue judicieux d’une esca pad e 
aux Pays-Bas. Plus feutrée que 
cachée, cette Hollande-là en 
appelle d’autres, plus authenti- 
qua et plus brutes. 

A moins de convenir tout de 
suite que la Hollande c est, 
d’abord et avant tout, une atmo- 
sphère et une lumière, où flottent, 
tels de majestueux galions, de 
superbes musées. A se demander 
parfois si ce pays n’est pas une 
imm ense cimaise. Ici, ch aque 
voyage est une moisson, étant 




Mais il est aussi, à côté des 
grands, des musé» un peu à 
l’écart, en marge des circuits 
habituels. Comme le Musée 
municipal de La Haye qui, outre 
une collection unique d'instru- 
ments de musique et de nom- 
breuses toiles de Mondrian offre, 
également des expositions excep- 
tionnelles comme celle qui, bapti- 
sée « The Spiritual in Art », pré- 
sente jusqu’au 22 novembre des 
œuvres de Kandinsky, Afklint, 
Kupka et Malevitch. 

Toujours à La Haye, un lieu un 
peu fou appelé le Panorama Mes- 
dpg . du nom du peintre qui, en 
1881, décida de représenter k 
petit village de pécheurs de Sche- 
veningen tel qu’il était à l’époque. 
Avec, pour résultat, une toile cir- 
culaire de 14 mètres de hauteur et 
de 120 mètres de circonférence, 
disposée une rotonde sur 

pilotis. L’éclairage y change en 
fonction de la lumière du jour et, 
en fond sonore, on entend le bruit 
de la mer et le cri des mouettes. 
Sans oublier une dune artificielle 
qu’il est difficile de distinguer de 
la toile elle-même. Quatre mois de 
travail pour* une œuvre d’une 
incontestable originalité. 


Autre lieu, autre surprise. A 
Utrecht, il faut certes flâner le 
long de l'Oudegracht, un canal 
dont la quais étroits accueillent 
des terrassa de restaurants, mi- 
tavernes, mi-guinguettes. Mais on 
a également rendez-vous avec une 
exceptionnelle collection d'instru- 
ments de musique mécanique, du 
treizième jusqu’à la fin du dix- 
neuvième siècle. Un festival de 
boîtes à musique, carillons, 
orchestrions, orgues de barbarie 
et antres pianos mécaniques. 
Avec, notamment, un meuble 
délirant qui cache dans sa flâna 
da violons qui jouent tout seuls 
sous l’archer d’un Lucifer mélo- 
mane. A musée exceptionnel 
directeur exceptionnel. Retenez 
son nom : M. Haspels. Ce diable 
d’homme vaut le voyage. 

Après pareille rencontre, le ris- 
que est grand de trouver un peu 
fade da musées qui, de concep- 
tion pourtant ambitieuse, souf- 
frent d’un didactisme un peu 
lourd. Tel est le cas du dernier-né 
des musées d’Amsterdam, le 
musée historique juif installé 
désormais dans un ensemble de 
quatre synagogues des dix- 
septième et dix-huitième siècles, 
superbement restaurées. On 
admire le travail da axchitecta 
m»ïs on aurait aimé, pour un tel 
sujet, un peu plus d’âme et d’émo- 
tion. 

L'atmosphère 
du Siècle d'or 

Un échec qui met encore 
davantage en valeur la réussite du 
Musée historique d’Amsterdam 
ou la chaleur du Musée Amstel- 
kring (Le Bon Dieu au grenier) , 
installé dans trois vénéra bl a mai- 
sons sous la combla desquelles 
se cache une da chapelles privées 
où ks catholiques célébraient la 
messe clandestinement après 
l'adhésion de la Hollande à la 
Réforme. Un lieu qui restitue éga- 


lement l’atmosphère^ et le cadre 
quotidien du Siècle d’or. 

S’il est un pays qui. plus 
qu'aucun autre, a une « gueule 
d'atmosphère *, c’est bien la Hol- 
lande. D’où l’intérêt de tout ce qui 
permet au visiteur de s’imprégner 
de cette ambiance à nulle autre 
pareille. A commencer par 
l'approche la plus évidente qui 
consiste, tout simplement, _ à 
enfourcher une bicyclette noire 
(on en loue d’excellentes da ns la 
sous-sols de la gare centrale 
d'Amsterdam) et à glisser 1e long 
da canaux, 1e nez au vent et la 
yeux écarquillés, en se grisant de 
ce somptueux lèche-façada. Une 
expérience plus délicate qu’il n’y 
paraît et où le néophyte étranger 
risque, à tout moment, de perdre 
et la pédala et la face. Aussi 
ceux qui voudront réduire au 
maximum la risqua de cuisants 
naufrages opteront-ils sagement 
pour un samedi ou un dimanche, 
jouis où la circulation est nette- 
ment moins chargée. 

Quant aux contemplatifs non 
sportifs, ils choisiront plutôt une 
balade au fil de l’eau. Par exem- 
ple sur la Vecht, entre Vreeland 
et Breukelen, au nord d’Utrecht. 
Histoire de comprendre pourquoi 
ce pays aurait inspiré à Baude- 
laire son Invitation au voyage : 
» Là tout n’est qu’ordre et beauté, 
luxe , calme et volupté ». 

Tout y est, en effet, sinon le 
luxe qui, ici, serait plutôt un raffi- 
nement, illustré par ces élégants 
pavillons de thé posés au bord de 
la rivière. A droite comme à gau- 
che, la demeura qui défilent 
témoignent d’un goût certain et 
d’un sens de l’harmonie rarement 
égalé. Rien de solennel ni de pom- 
peux, même quand la demeure se 
fait petit manoir. Partout une 
beauté plastique, un esthétisme 
de la maure, une ordonnance 
immuable qui distillent un senti- 
ment de calme et d’apaisement. 

(Lire la suite page 24.) 



TUNISIE 
CONTACT 

le spécialiste de 
la Tunisie amie 

une longue expérience, 

un grand choix d'hôtels et de circuits 

des voyages à la carte et des week-ends 


TUNISIE 

CONTACT 


UNE SEMAINE AU CLUB SANGHO SKANES 
à partir de 2»695 F 

Paris/Paris en pension complète 



TUNISIE CONTACT 

30, rue de Richelieu - 75001 PARIS 
L 42.96.14.23 - 42.96.02-25 
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Saumur 
à Versailles 

En 1682, Jules Hardouôv 
Mansart édifia, face au châ- 
teau de Versailles, à la 
demande de Louis XIV, deux 
bâtiments destinés à abriter 
les écuries royales. La 
Grande Ecurie du Roy 
accueillait les chevaux de 
selle (pour la guerre, la 
parade ou le manège), la 
Petite Ecurie du Roy. les che- 
vaux de trait, pour les car- 
rosses et les attelages. Le 
manège de la Grande Ecurie 
devait servir de cadre à 
diverses manifestations 
équestres puis à des repré- 
sentations théâtrales pré- 
sentées devant la cour. 

Début octobre, le Cadre 
noir de l'Ecole nationale 
d'équitation de Saumur se 
produira, pour la troisième 
Ibis, dans ce lieu où est née 
l'école française d'équita- 
tion. Cadre prestigieux pour 
une formation équestre qui 
perpétue la tradition des 
reprises académiques et pré- 
sente, lors de galas excep- 
tionnels, reconstitutions his- 
toriques, quadrilles et sauts 
d’école, contribuant ainsi à 
la promotion de l'équitation 
et de l'élevage français. 

Trois spectacles pour 
cette découverte de l'art 




équestre: les vendredi 9 et 
samedi 10 à 21 heures et le 
dimanche 11 à 17 heures. 
Places numérotées à 110 F 
et 130 F (80 F pour les 
moins de dix ans) qu'il est 
conseillé d'acheter à 
l'avance auprès de l'Office 
de tourisme, 7, rue des 
Réservoirs, 78000 Ver- 
sailles. Informations au 39- 
50-36-22. 


Plongées 
au loin 


€ Soleil, mer chaude, voila 
et plongée. » Ces destina- 
tions sont la cible d'une 
jeune agence, Ultra marina 
(68, quai de la Fosse. 
44000 Nantes, tel. : 40-73- 
60-65) qui met ses connais- 
sances climatologiques et 
océanographiques au service 
des amateurs de pêche, de 
plongée ou de photos sous- 
marines. 

Ils devraient trouver ce 
qu’ils cherchent à Antigua, 
una Hé des Petites Antilles 
associée d la couronne bri- 
tannique. Un séjour plongée 
de neuf jours en demi- 
pension au Runaway Beach 
Resort avec 12 plongées en 
bateau coûte 8 440 F par 
personne, vols aller et retour 
inclus; cette offre spéciale 
étant valable jusqu'au 10 
décembre. 


Si, pour des raisons de 
langue, on préfère Saint- 
Barthélemy, une An tille fran- 
çaise, sept jours en demi- 
pension à l'hôtel Village 
Saint-Jean, avec deux plon- 
gées par jour, vols assurés 
par Air France, reviennent à 
1 3 500 F (de décembre 87 è 
avril 88). Et si l'on opte pour 
(es Sept-Frères, des îles 
Vierges au large du cap Taa- 
Bir. non loin de Djibouti, 3 
faut savoir qu'une croisière 
plongée (seize jours Paris- 
Paris, deux plongées par 
jota), è bord du Frederick, un 
motor^yacht fie 19,50 m, 
s’élève à 16 900 F, vols 
indus. Seize jours Paris- 
Paris, (de novembre 87 à 
avril 88). 

La Corse 
en automne 

Arts et Vie (39, rue des 
Favorites, 75015 Paris. téL : 
45-31-40-41) propose de 
visiter ITle de Beauté à une 
époque de l'année où le ciel 
est aussi dégagé que les 
routas : un vrai tour de 
Corse, en autocar de luxe, 
pendant les fêtes de la Tous- 
saint. 

Du 1* au 8 novembre, le 
drouit mène notamment de 
Bastia i Calvi, Porto, Ajaccio 
(par la route des Calanques), 
Sartène. Sortifacio, Porto- 
Vecchio et Corte. avant le 
retour à Bastia. Las vieilles 
maisons à fleur d'eau 
d'Erbalunga, les vergers de 
Cargèsa, le site préhistorique 
de Filitosa, les Aiguilles de 
Bavella. les défilés de 
l'Inzecca et de la Scala di 
Santa Regina, taillés dans la 
serpentine ou le granit, figu- 
rent parmi les principales 
excursions. 

Le prix (4 450 francs par 
personne) comprend le 
transport aérien aller-retour 
(au départ de Paris. Lyon, 
Nice ou Marseille, arrivée à 
Bastia), les transferts 
aéroport-hôtel, le logement 


en chambre double dans (tes 
hôtels deux ou trois étoiles, 
(a pension complète, toutes 
les visites et les services 
d'un accompagnateur. Sup- 
plément pour chambre rrafivi- 
dueile : 760 francs. 


Fermes 

d'Irlande 


Plus verte, moins fréquen- 
tée, la campagne irlandaise a 
encore plus de caractère en 
automne. Une formule cflrish 
Continental Line (réservation 
à Transports et voyages, 
8, me Auber, 75009 Paris, 
tél. : 42-66-91-91 et dans 
les agences de voyage! per- 
met de s'en convaincre. La 
compagnie maritime propose 
un forfait bateau, voiture et 
logement à la ferme, qui 
laisse toute liberté au voya- 
geur puisque seule la pre- 
mière nuit est retenue. 
Ensuite, on réserve chaque 
matin l'étape du soir. On dis- 
pose pour cela d'une liste de 
plus de trois cents adresses 
sélectionnées en Irlande du 
Sud et du Nord. 

Le prix sur la base de 
deux personnes, voyageant 
en voiture ou è moto, est de 
1 970 F par personne pour 
dix jours. Il comprend : les 


traversées France-Irlande et 
Irlande-France pour le passa- 
ger et le véhicule, sans 
repas, en cabine à quatre 
couchettes avec douche, 
sept nuits à la ferme et 
sept petits déjeuners. Si l’on 
souhaite prolonger le séjour, 
il faut compter 105 F par 
nuit supplémentaire. 

Jardins 

en Ile-de-France 

Parure des châteaux qu'ils 
mettent en scène, les jardins 
historiques ont aussi une 
existence autonome. Pour 
donner une orientation et 
permettre une reconnais- 
sance qui peut être d'abord 
une initiation, la Caisse 
nationale des monuments 
historiques et des sites 
(hôtel de Sully, 62, rue 
Saint-Antoine, 75004 Paris, 
tél.: 42-74-22-22) vient 
d'éditer la Route des parcs 
et jardins en Ile-de- 
France-Normandie. un 
dépliant qui présents dix-' 
sept parcs et jarrfins histori- 
ques parmi les plus presti- 
gieux de France. 

Une carte les situe, une 
nomenclature donne pour 
chacun caractéristiques, 
adresse, téléphone. On peut 
ainsi se renseigner sur les 
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mois, les jours et les heures 
d'ouverture. 

La variété de ces jardins 
est extrême: ordonnance 
des parterres de broderie et 
des plans d'eau de Vaux-le- 
Vicomte, fontaines de Bîzy 
face à te guirlande du châ- 
teau et des écuries, parcs 
romantiques de Couroon et 
de la Vallée-aux-Loups. jar- 
din potager de Saint-Jean- 
de-Beau regard avec ses 
« collections > d'iris, de 
pivoines mais aussi de 
plantes officinales et condi- 
mentaïres, parc floral de 
Dampierre, jardin de Monet à 
Givemy.~ 

Des manifestations ani- 
ment certains ja refins. Ainsi 
une exposition-vente de 
plantes rares les 17 et 
18 octobre à Coursori et, les 
14 et 15 novembre, à Saint- 
Jean-de-Beauregard, «Fruits 
et légumes d’hier è 
aujourd'hui». 

Grand Nord 


jurassien 


la, seuls les chiens sont 
esquimaux puisque r aven- 
tura a pour décor te Jura 
français. L'organisateur, 
Raid Inouk {BP 8, La 
Ruchette, Longchaumoïs, 
39400 Morez, tél. : 84-60- 
6 1-08), qù i a l'expérience de 
la montagne, des chiens et 


connaît son massif sur le 
bout des skis, propose trois 
niveaux. Du fsctfe, accessible 
a tous — citadins un peu 
roufilés et enfants de do u ze 
ans — au sportif, plus tech- 
nique et complètement hors 
pistes. 

Solitaire, en groupes, 
avec o u sans attelage : de 
décembre 6 avril, tous les 
types de raids sont possi- 
bles. Nous avons retenu, 
dans te catalogua, deux des 
plus classiques : une traver- 
sée du nord du Jura, raid 
avec r echercha d'itinéraire, 

étapes de 20 è 40 kilomè- 
tres, nuits en refuge ou en 
gîte. L'attelage des chiens, 
dirigé par un «musher» , 
tire te matériel installé dans 
la pulka. Tous niveaux, 
groupe de douze personnes 
au maximum, sept jours, 
nombreuses dates entre le 
13 décembre 1987 et le 
26 mars 1988 ; 1 700 F par 
personne, tout compris. 
Même prix pour «les crêtes 
du sud du Jura», un raid 
sportif avec nuits - sous 
toites isathamtques. Pour 
dix personnes environ, en fin 
de saison. 

On pout aussi traverser le 
Jura, chacun tirant sa pulka 
et ses bagages et un atte- 
lage de six chiens transpor- 
tant le matériel collectif et la 
nourriture : 1 600 F réqiê- 
pée de sept jours. 
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Prix A R - Par* 


NEW YORK 
TEL AVIV 
TENERIFFE 
NAIROBI 


â Cr.r' r ;.*e 2130 F 
aocïr:i-de 1 890 F 
a partir de 1390F 
ôcv"':"de 4845 F 


Prix au 0. 0« 87 


KATAKOLON 

ISTANBUL 

KUSADASI 

RHODES 

SANTORIN 

MYKONOS 

UE PIRÉE 

DUBROVNIK 

VENISE 


(GRÈCE) 

(TURQUIE) 

(TURQUIE) 

(GRÈCE) 

(GRÈCE) 

(GRÈCE) 

(GRÈCE) 

(YOUGOSLAVIE) 

(ITALIE) 


Prix par personne au départ de Paria : 10675 F à 24365 F 
(conditions tarifaires spéciales pour rejoindre Paris par le train) 


Les Pays-Bas pris de haut 




(Suite de la page 23.) 

Rarement décor aura reflété à 
ce point les vertus d'une nation. 
Vertus calvinistes : sobriété (ni 
excès ni démonstrations intempes- 
tives), simplicité et solidité. Avec 
cette propreté scrupuleuse qui 
tient presque d'une morale. 

Voilà un cadre de vie qui est 
aussi un style de vie. Claudel par- 


lait d’une * dignité générale ». 
Plus terre à terre, mais tout aussi 
juste, un humoriste anglais notait 
que les Hollandais avaient inventé 
la vie privée avec ce paradis du 
confort domestique, véritable 
antidote de toute forme d’inquié- 
tude métaphysique. Comment ne 
pas ressentir, en effet, à peine 
posé un pied sur le soi hollandais. 


Carnet de route 


En -.ente <J la boir.ique AIR HAVAS 
15, aver.ie de i Opéra • 75001 Tans Te! 42^e>97 34 
et dans tes 275 agences HAVAS-VOYAGES. 

Conditions generales dans le catalogue AIR H AVAS. 

Lhlavas Voyages: faites ia différence^ 


TOURISME SNCF VOUS PROPOSE 
DU 19 AU 30 OCTOBRE 1987 

CROISIÈRE DE L’OPÉRETTE 

GRÈCE, TURQUIE et YOUGOSLAVIE 
A BORD DU « DANAE » de la C“ COSTA 

Avec la participation exceptionnelle de Maéy MESPLE 

— Départ de PARIS LE 19 octobre 1987 par train pour VENISE. 

— Embarquement à bord du « DANAE a. 

— Du 19 octobre 1 987 au 30 octobre 1 987 : 


En avion (KLM et Air France), un 
aller-retour Paris-Amsterdam coûte 
900 F (tarif vacances! ou 716 F 
(vacances week-ends). En train, 
l'aller-retour en première classe 
coûte 800 F. il existe un tarif excur- 
sion SNCF de cinq jours à 292 F AR 
'en seconde, ainsi qu'une formule 
• train + hôtel ». Sur place, les che- 
mins de fa néerlandais proposent 
des forfaits de 1, 3 et 7 jouis sur 
l'ensemble du réseau. 

Une nuit dans un hôtel 
« 1 étoile » coûte environ 240 F 
(en chambre double), autour de 
1 400 F dans ai « 5 étoiles ». H 
existe d'intéressants forfaits héber- 
gement è Utrecht, La Haye, Maas- 
tricht et Amsterdam où l'on peut, 
par exemple, passer un week-end 
(3 nuits) à partir de 360 F par per- 
sonne (1 200 F «fans un hôte! de 
luxe). 

Se renseigna auprès de l'Office 
néerlandais du tourisme, où Ton 
peut se procura une carte multi- 
foisirs (210 F environ) qui permet de 
bénéficia de réductions, notam- 
ment sur certains tarifs hôteliers et 
les locations de voiture. 

Parmi les hôtels è recommanda, 
citons, à La Haye, l'hôtel des Indes 
(on peut réserver de Paris au (1) 60- 
79-18-55): è Schevsrwjgen, sta- 
tion balnéaire de La Haye, l’hôtel 
Kurhaus (19-31-70-520052) qui 


propose un forfait spécial à l’occa- 
sion de l’exposition « Spiritual in 
Art » ; à Maastricht, l'hôtel Oerion 
(19-31-43-216770) très agréable 
et très bien situé; à Amsterdam, 
l'hôtel Barbizon Centre (19-31- 
20-851351), un « 5 étoiles » flam- 
bant neuf, l'hôtel Américain (20- 
245322) dont le restaurant au 
décor Art nouveau mérite te détour, 
et le Pulitzer (20-228333) au 
charme incontestable. 

Côté restaurants, signalons trois 
bonnes tables dans te Lim bourg : le 
château Neercanne (43-251359) et 
le Kasteel Wrttern (44-501208) - 
une étoile chacun au Michelin, — 
près de Maastricht et, surtout, 
1" hôtel-restaurant Prinses Julians 
(2 étoiles), è Walkenburg, une des 
meilleures tables des Paye-Bas. 

Au niveau des formules, relevons 
les croisières sur la Vecht sur un 
superbe crevettier (Piet-Jan Weîjs 
au 029-431284} et les circuits 
d'une semaine organisés à 1a Tous- 
saint, à Pâques et début mai par 
l'association Arts et Vie (39, rue 
des Favorites, 75015 Paris. Tel. : 
45-31-40-41), de 4300 à 5 000 F 
par personne en pension complète, 

avion compris. 

• Office néerlandais du tourisme. 
31-33. avenue des Champs-Elysées. 
75008 Paris. TéL : 42-26-4 1-25. 


cette impression de bien-être, oe 
soulagement n£ du bonheur de 
baigner dans une perfection non 
pas hautaine mais paisible et cha- 
leureuse. 

Sans oublier la lumière. * Du 
pur. du fini», s’exclamait Clau- 
dcL « Ni perle rüpétcde mois leur 
âme optique ». On l'admire dans 
les musées où, devenue matière 
par la grâce de l'artiste, on la tou- 
cherait presque. Mais elle vous 
saute surtout aux yeux à l’exté- 
rieur. Superbe, dorée, étincelante, 
luisante et ruisselante. Eclatante 
et si douce à la fois. Véritable fes- 
tin, dont même les maisons avec 


leur façade tout en fenêtres sem- 
blent, elles aussi, ne pas vouloir 
perdre une seule miette. 

Avec, au bout du compte, un 
pays qui comble et les sens et 
l'esprit. Un pays que l’on range 
soigneusement dans un petit coin 
de sa mémoire. Comme un refuge 
douillet. « Si J’apprenais que Ja 
fin du monde est pour demain. 
écrivait Heinrich Heine, je me 
précipiterais en Hollande, parce 
que tout s’y passe avec cin- 
quante ans de retard. » 

PATRICK FRANCÈS. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 

| Côte d 'Azur | 

06150 CAP-D’ANTBES 
MOTEL ROI SOLEIL 

153, bd Kennedy. A 500 m de la mer. 
STUDIOS U cft. Part, piscine. 2 pas. 
1100 F fi sem. 1715 F 2 sem. 3000 F 
4 sem. Le. (sauf juin, jqiL. août, sept). 
TH. 9341-68-30. 


HOTEL LA MALMAISON 
Mapatd Beat Western ***NN 
Hôtel de charme près mer, 
calme, grand confort- 
TV COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de qualité. 

48, kodmrd Vfctor-Hujo, 06060 NICE 
m 93-87-62-56 - Télex 470410. 


HOTEL VICTORIA 
33, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 
m 93-88-39-60 
Pfcte ceatre-fBte Gaine. 

Petit parking, grand jardin, 
chambre, TV couleur, 

718. 


I (Suisse | 

LAC MAJEUR 

LOCARNO 
GRAND HOTEL 

Complètement rénové. Nouvelle 
Tennis. An sem d'on grand parc an «entre 
de la d té. Cuisine soignée, ttir. A. COTTI 
Tai^41/93/3302fe- Téter 846143 
VlaSengéane, CH 6600 LOCARNO. 

TOURISME 

L’AUTOMNE SE SAVOURE 
A JERSEY! 

Savourez le calme, la nature encore tris 
fleurie et la chaude ambiance des pubs et 
desbOieb. 

Savourez le plaisir de rouler 1e sable fin 
durant les grandes balades au bord de ta 
mer. 

Savourez cette campagne teintée de roux 
ÿii disperse rôdeur de tontes Tes essences 

Savoure z le don qnc vous fait Jersey : nne 
merveuieose déten t e qui venu petmettxa 
d'aborder Driver en pleine forme. 
Savourez, à l'heure dn thé, les «cookies» 
« Jea «sconea. accompagnés de crème 
fraîche ternaire et de confiture de fraises, 
avant d'aller rejoindre votre confortable 
hôtel (et flyalŒl). 

Sav ourez l'ex c e llent e cuisine faite avec 
les produits an. cm : légumes, p og ro m. 
crustacés, laitages» et, n oublions nas tas 
vms français, très sélectionnés, et d’un 
prix très abordable. 

Savourez enfin les prix: exemple : un 
homard entier et aurine à 120 F, une- 
location de voiture i tnmnc de 85 F la 

journée, etc. 

JERSEY en automne, c’est une tranche 
de vie qui vaut ta peine d’être vécue! 
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Vingt-trois mille employés 
et une discipline de fer. 
C’est le prix de la réussite. 


A UCUNE des vingt-deux 
milEons.de personnes qtd 
s’esbaudîssent chaque 
année dans l’immense 
complexe de loisirs de 
Disneyworld. en . Floride, n’a 
jamais pénétré dans ce bâtiment. . 
Situé an nmd de la petite cité 
interdite que constituent les cou- 
lisses du royaume magique, il 
arbore sur. sa porte une. simple 
plaque : « Disney Unïversity ». 
C’est là, dans ces salles de cours 
gar nies de moquettes et de fau- 
teuils super-confortables, que se 
ngrihi». l’une des clés de l'extraordi- 
naire réussite de F affaire. 

Les miniers d’employés perma- 
xnents et saisonniers embauchés 
par la firme ÿ sont systématique- 
ment coulés dabs le moule mai- 
son. Guides multilingues, femmes 
de ménage, conducteurs d’engins, 
jardiniers, vendenses, maîtres 
na ge urs, spécialistes des effets 
spécîanx ou managers, tout le 
monde y passe. 

Dés la première demi-heure, le 
ton est donné par une dame en 
tailleur strict, souriante mais pré- 
cise comme un métronome : Valé- 
rie Oberie, la directrice de runi- 
versité.^Y.ous. ayez désormais 
l’honneur d’appartenir à l’équipe 
D is ney, explique-t-elle en subs- 
tance. Vous faites donc partie de 
la distribution d'un spectacle muf- 
ti dimensionnel dont vous serez, 
quel que soit votre peste, l’un des 
acteurs. N’oubliez jamais que 
vous êtes en représentation. En 


outre, vous allez accueillir des 
gens qui viennent ici passer leurs 
vacances. Recevez-les comme s’il 
s’agissait de VTP arrivant à votre 
propre domicile. 

Puis chacun des dix professeurs 
qui travaillent sous l’élégante 
férule de M“ Oberie prend en 
m ain un petit groupe de néo- 
phytes pour les initier aux règles 
minutieuses de l’accueil Disney. 
Les thèmes des leçons ressem- 
blent aux dix commandements. 
Exemple : « Les employés les 
plus chaleureux du monde, à pré- 
sent. c’est vous. Car si vous trai- 
tes bien les visiteurs, vous serez 
bien traités par eux. » Autre 
règle : «Ayez réponse à tout 
mime si la question vous paraît 
stupide. » Explication ‘.«Mille 
fois par jour on vous demandera 
où sont les toilettes. Mais songez 
que pour celui qui pose la ques- 
tion la précision et la rapidité de 
la réponse sont d’une extrême 
importance. » 

Principe à ne jamais oublier : 
« Le show Disney est un travail 
d’équipe N’hésitez pas à deman- 
der l’aide de vos camarades ou de 
votre « leader ». » Illustration : 
’ chaque année, lors des fîtes de 
Noél, Disneyworld est littérale- 
ment submergé. L’an dernier on y 
a enregistré le record absolu de 
fréquentation: 148 000 visiteurs 
îe 29 décembre ! Alors les 
comptables, les dactylos, les 
experts financiers de la maison 
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sont mobilisés pour servir des 
hamburgers. Une excellente occa- 
sion de ne pas per d re le contact 
avec la réalité du publia 

Walt Disney lui-même travail- 
lait h a itc un bureau donnant sur la 
rue commerçante de Disneyland, 
en California Encore aujourd’hui 
les bureaucrates sont logés au pre- 
mier étage des maisons en trompe 
l'ceil qui bordent la « Main 
Street » du royaume magique. 

Mais attention, ils doivent res- 
ter totalement invisibles. L'uni- 
vers Disney étant celui du rêve, il 
s’agit de ne jamais briser celui-ci. 
On apprend cela en détail à l’uni- 
versité maison. Les employés arri- 
vent à leur travail en voiture, bien 
entendu, "•>■« ils passent par des 
routes spéciales et stationnent sur 
des parkings dérobés. De là, ils 
sont transportés par minibus aux 
multiples entrées de service 
situées à Panière du « décor». Ils 
pénètrent par exemple dans le 
royaume magique par un souter- 
rain, endossent le costume de leur 
rôle et gagnent leur poste par des 
corridors en sous-sol longs de 
3 600 mètres qu’on appelle des 
« utiüdors ». 

Un monde 
souterrain 

La cité invisible qui règne sous 
l’ensemble des attractions s’étend 
sur 35 000 mètres cariés. Nul n’y 
pénètre sans montrer patte blan- 
cheT et toute photo est interdite. 
Là se trouvent les réserves de cos- 
=r tûmes, les salles de repos, les res- 
taurants, l'infirmerie et le central 
électronique. Quatre ordinateurs, 
qu’on appelle familièrement 
Smacs, Deeds, Soda et Gepnrisy, 
contrôlent en permanence toutes 
les fonctions de Disneyworld, 
notamment les centaines d auto- 
mates qui secondent les acteurs 
en chair et en os. 

Ceux-ci ne doivent jamais se 
[montrer sans leur habit de fonc- 



tion- Ils ont même l’interdiction 
de se rendre dans un autre secteur 
que celui dont ils ont la charge. 
Voir un cosmonaute déambuler 
dans la zone du Far West serait 
une bavure impardonnable. Bien 
entendu, les employés n’acceptent 
jamais de pourboire, ne fument 
pa «c t ne boivent pas d’alcool et ne 
peuvent même pas, s ils sont en 
costume, accepter de partager un 
jus d’orange avec les visiteurs. 

Leur présentation ne souffre 
aucun à peu-près. Les femmes 
n’ont droit qu’à un maquillage 
naturel dont les teintures, les 
fonds de teint trop voyants ou les 
bijoux ostentatoires sont bannis. 
Ni barbe, ni moustache, ni che- 
veux longs pour les hommes. Les 
costumes doivent être toujours 
impeccables. Ils sont d’ailleurs 
nettoyés chaque jour, y compris 
les salopettes blanches qu’arbo- 
rent les balayeurs. ' 

La propreté est l'une des obses- 
sions des managers de Disney. Les 
rues du royaume magique, 
comme les allées d’Epcot, le parc 
technologique, sont sans cesse 
balayées, arrosées, récurées. 
Immédiatement derrière les voi- 
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turcs à chevaux, qui se produisent 
tors de la parade quotidienne, 
marche un ramasseur de crottin. 

Dîner avec le patron 
des « attractions » 

Les plages de sable blanc qui 
bordent les lagunes sont ratissées 
chaque matin à l’aube et les 
pelouses tondues ras. Dès qu’un 
parterre de rieurs perd ses pétales 
une équipe de jardiniers le rem- 
place dang la nuit même. Quand il 
inspecte son empire, Michel Eis- 
ner, le grand patron, n’hésite pas a 
se baisser pour ramasser un 
papier qui traîne. 

Cette rigueur quasi monacale 
serait difficile à supporter très 
longtemps si elle n’était assortie 
de compensations. Chacun des 
23 000 employés de Disneyworld 
reçoit un hebdomadaire maison, 
Eyes and Ears. où il trouve un 
choix de distractions et d’activités 
sportives d’une richesse excep- 
tionnelle. Chaque année, on lui 
demande par questionnaire son 
avis snr la marche du service. 
Ceux qui ont plus de cinq ans de 
maison sont invités avec leur 
famille à un dîner présidé par 


Dick Nunis. le patron des 
« attractions ». Aux jeunes qui 
souhaitent fréquenter l’université. 
d’Orlando on paie leurs études. 

Quant aux salaires, ils sont, 
pour les débutants. 40% supé- 
rieurs au salaire minimum local - 
Cela n’a pas empêché le personnel 
de Disneyland, en Californie, de 
faire l’an dernier une grève d’un 
mois pour améliorer ses rémuné- 
rations. 

La firme se vante de garder ses 
employés en moyenne sept ans et 
ses cadres treize ans. On y affiche 
l’un des tum over les plus faibles 
de l’ indus trie américaine du tou- 
risme : 25% par an. Aussi des 
centaines de candidatures 
arrivent-elles quotidiennement a 
la direction du personnel de Dis- 
neyworld. On sait que l'entreprise 
est une des plus florissantes des 
Etats-Unis. Après un sérieux 
ralentissement en 1983, elle 
connaît un formidable bond en 
avant. On sait aussi que ses pro- 
jets supposent l'embauche de cinq 
mille nouveaux « acteurs » dans 
les deux ou trois ans à venir. Pour 
les jeunes qui cherchent un job, 
c’est cela, le royaume magique. 

MARC AMBROISE-RENDU. 
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échecs 


N° 1248 


KORCHNOI, A NOUVEAU 
CANDIDAT 


(Tournoi im wz o nal de Zagreb, 
août 1887) 

Blancs : V. KORCHNOI 
Soin : Y. SCJRAWAN 

Début anglais. 


J. 03 06 

2. ç4 W 

3. g3 Fb7 

4. FgZ ç5 

5. (H) gé(a> 

6. d4 ( b) çxd4 

7. Dxd4 Fg7 

8. Cç3 dti içl 

9. Fé3 CM 7 

10. Ta-çl 0-fl 

11. DdZ Cé4 

12. Cxé4 Fxê4 

13. TM1 (d) Dç7 

14. Fb3J(ê) Ta-bS 

15. Cd4 Fa8(f) 

16. 05 Db7 
[7.fî *6 

18. Cç3 b5 

19.015! (g) ê6(hl 

20. Cé7+! (i> Rb8 

21. ç52 U) Cé5 (kl 


22. çxd6 Cç4 

23. Txç4!in bxç4 

24. d7! (m) Tf-d8 (ni 

25. Fd4 D64 (oj 

26. Dg5! Db5 (p) 

27. Cxgé+E <q) 

fxgô (r) 

28. Fxg7+ Rxg7 

29. Dé7+ R b6 

30. Td4 Db6 

31- «3 Dxd4 (t) 
31 éxd4 Fxt3 

33. Fxé6 ç3 

34. bx(3 TT8 

35. Fh3 (u) Fh5 

36. M FI3 

37.84 aS 

38. Rh2 Fa8 («) 

39. Fdl Cx) FI3 

40. R5+ Rh5 

41. Re3I (y) aband. 


NOTES 

al La défense des Noire, si popu- 
laire depuis une dizaine d'années, 
peut bifurquer ici : au lieu du double 
fîanchetto. les Noirs peuvent rester 
dans le système est-indien en pour- 
suivant par 5.... éG et 6..., Fé7. Après 
5.... é6 : 6. Cç3, F67 ; 7. d4, çxd4 ; 

8. Dxd4. d6, tes Blancs ont le choix 
entre plusieurs continuations, 

9. Fg5 ; 9. Tdl ; 9. 64 et 9. b3. 

b) Ou 6. b3. Fb7 : 7. Fb2, 0-0 ; 
8. d4 ou 8. C\3- On remarque, dans 
la partie Korchnoï-Panno (Lucerne. 
1985) comment les Blancs, après 
6. Cç3. Fg7 ; 7. d4. Cê4 : 8. Cxé4. 
Fxé4, Fxé4: 9. d5, 0-0, évitent 
d'échanger leur F-R par 10. Fh3!. 
manœuvre qu'on retrouvera bientôt. 


çl 8..., Cç 6. qui développe le C-I> 
avec gain de temps, ne donne cepen- 
dant pas aux Noirs un jeu facile ; 
par exemple, 9. Df4, Tç8 ; 10. Tdl, 
d6 ; 11 . Fd2, 0-0; 12. Ta-çl, h6 ; 
13. b3, Dd7 ; 14. Cd5f avec avan- 
tage aux Blancs (Ribli-Spassky. 
Montpellier, 1985) ou H. b3!, Cé4 
(si H.... 0-0; 11 Dh4 menaçant 
13. Fh6) ; 12. Cxé4î, Fxal ; 
13. Fa3. Fg7 ; 14. Cr-g5, 0-0 ; 
15. Cxh7!, Rxh7 ; 16. Cg5+. Rg8 ; 
17. Db4, Té8 ; 18. Fh3.” Rf8 ; 
19. C£6-t-! avec un gain rapide 
(Ribli-Koually, Lucerne, 1985). 

d) Les Blancs ont terminé leur 
développement et possèdent un léger 
avantage spatiaL 

êf Karpov aussi a joué de cette 
manière dans plusieurs parties. Le C 
blanc doit être centralisé en d4, mais 
le F sur cases blanches ne doit pas 
être échangé : en outre, sur h3, le 
F-R s’oppose à la présence d’une T 
ençS. 

f) Une imprécision. 1 5.... a6 était 
nécessaire. 

g) Un bel avant-poste d'où le C 
menace 20. Cxé7+ et 20. çxb5 
suivi de21.Tç7. 

h I Une position apparemment 
simple dans laquelle il est difficile 
de cfonner un bon conseil aux Noirs ; 
chasser le C paraît bien naturel, 
mais la suite de la partie devient 
subitement très défavorable aux 
Noirs ; 19..., Té8 est faible il cause 
de 20. çxb5 et 19..., bxç4 perd du 
matériel. 


/) Sans espoir de ressortir L 
j) La première clef de la combi- 
naison, alors que 21. Dxd6 était 
attendu mais permettait la riposte 
21.... Cé5 avec la menace 22.... 
Cxf3+ et 2 2...,Cxç4. 

k l Si 21.... Cxç5 ; 22. Dxd6, 
Ca4 : 23. Tç7 ou 22..., Cé4 ; 
23. fxé4. Dxé4 ; 24. Rf2! Enfin, si 

21.. .. d5 ; 22. ç6 avec gain. 

/) Le sacrifice de qualité est iné- 
vitable (23. Dd3. Cxb2) et 
gagnam. 

m) Un pion bien avancé. 

n) Si24....Dxb2;25.d8=D!;si 

24.. .. Tb-d8 ; 25. Fd4, Dç7 ; 

26. Fxé6L fx£6 ; 27. Cxg6+« Rg8 
(et non 27.... bxg6 ; 28. Dh6+ avec 
mal); 28. CxFS, RxfS ; 
29. Fxg7+, Rxg7 ; 30. Dg5+, Rf7 ; 
31.Td4!avecgain. 

o) - Die Schachwoche * (n° 34) 
suggère 25.... é5 ; 26. Fç3, Ff6 ; 

27. Cd5. Dxd5 ; 28. Dxd5. Fxd5 ; 
29. TxdS. Rg7 avec des chances de 
nullité mais, après 25..., c5 ; 26. Fç3. 
Ff6 ; 27. Dd6! les Noirs sont perdus. 

p} Si 26.. ., Txd4+ ; 27. Txd4. 
Rg7 (ou 27.... Dél+ ; 28. Ffl) ; 

28. Dé5+, RJS ; 29. CçS et les 
Blancs maintiennent leur supério- 
rité. Naturellement si 26.... h6 ? ; 
27. Dxh6+ mat. 

q) Dans le style élégant, on peut 
trouver aussi 27. Df6 mais, après 
27 ... é5 les Blancs pourraient aban- 
donner. Le sacrifice du C engendre 
une combinaison de mat qui se ter- 


minera obligatoirement par la perte 
de la D noire. 

r) Si 27..., hxg6 ? ; 28. Dh6+ 
suivi du mat. 

s) Et non 29..., Rg8 ? ; 
30. Fxé6+, Rh8 ; 31. Df6 mat. 

t) Deux T pour la D mais le pion 
d7 paralyse les Noirs. 

ul Ou aussi 35. Ff7. 

v) Si 37..., Fxg4 ; 38. Dg5+ 
avec gain du F. 

w) Si 38 a4 ; 39. Rg3? 

x) Menace mat. 

y ) Le coup de grâce silencieux 
du vainqueur de cet interzona]. 


Solution de l'étude n“ 1247 
A. KUZNETSOV, 1984. 
(Blancs : Rgl, Té8, Fd5, Pg6. 
Noirs: Rg4, Ta3, Pç2, g7. b3. 
Nulle.) 

I. Tel, Td3 ; 2. Fç4L Tç3ï (et non 

2.. ., Tdl : 3. Fé2+) ; 3. Fé2+! (si 
3. Fé6 ?, Rg3 ; 4. Tçl, Td3 ; 5. Fg4, 
Td2! ; 6. Fh5, Tg2+ ; 7. Rhl. h2 et 

8.. ., Tgl +), Rg3 ; 4. TçL Tb3!; 

5. Fflï, h2+î (et non 5..., Tbl ?; 

6. Txç2) : 6. Rhl, Tbl ; 7. Txblî 
(si 7. Tél ?. Tdl! ; 8. Txdl, 
çxdl=C! suivi de 9.... CF2 + ). 
çxbl=F! (si 7..., çxbl=D ou T. 
pat) ; 8. Fd3L Fa2 ; 9. Fç4! ou bien 

7.. ., çxbl =C! ; 8. Fd3!, Cç3 ; 
9. Fç2L CdS ; 10. Fd3L Cé3 ; 

II. F£2L Cg2 ; 12. Fd3, Cf4 ; 
13. Ff5L CdS; 14. Fd3ü, Cf 6; 
15. FfS, molle. 


ÉTUDE 

NM24S 


D. GURGENH3ZE ET V. NEfflZE 
(1976) 



abedefg b 

BLANCS (5) : Rç5, FdJ. PbZ 
£3,66. 

NOIRS r 7) : Ra5. Tg3. Fd5. Pa7. 
67, £5, c4. 

Les Blancs jouera ex font nulle. 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge 

N" 1246 


LA FAVORITE 
OE TRUSCOTT 


La donne suivante est la préférée 
d’Alan TruscoM. qui la publiée dans 
une de ses chronique du New York 
Times. 


♦ V 109 

‘T 8 

vV 108763 
4DV6 

♦ AD854 
7107 
>95 2 
*872 


o e :?j vp42 

— S - ♦ R 10953 
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■•A RD 


* A4 

Ann ; S. donn. N.S. vuln 


Sud Ouest Nord Est 

2* passe 2v passe 

2 SA passe 3 SA passe. 

Ouest ayant entamé le S de Pique 
pour le 9 et le 6, comment Truscott 
en Sud a-t-il réussi TROIS SANS 
ATOUT contre toute défense ? 


Réponse : 

Il est impossible de faire 
neuf levées sans utiliser les Car- 


reaux. Cependant, comment revenir 
au mort quand on aura débloqué les 
Carreaux (en tirant la tierce 
majeure) ? Les chances que le Roi 
de Trèfle soit sec étant infimes, le 
seul moyen est d'obliger l'adversaire 
(Ouest) & jouer lui-même Trèfle. 
Mais, pour cela, tl faut qu’il n’ait 
plus d’autre couleur à jouer, et il 
faut donc profiter de ce que la main 
est en Nord pour jouer Coeur en 
espérant que le Roi de Cœur est 
bien placé et qu’Ouest n'a que deux 
Cœurs! 

Voici comment Truscott a 
manœuvré : après la levée du 9 de 
Pique, il a fait l’impasse à Coeur. 
puis il a tiré As. Roi, et Dame de 
Carreau et l’As de Cœur, enfin il a 
rejoué Pique avec la conviction 
qu’Est ne pouvait avoir la Dame de 
Pique. Ouest fît quatre Piques, maïs 
il dut rejouer Trèfle. Peu importe 
maintenant qu’Est couvre le Valet, il 
ne pourra empêcher le mort d'utili- 
ser les trois carreaux martres... 


Sanction d'une bavure 


Pour recevoir un oscar, une donne 
ne doit pas avoir fait l’objet d'une 
<• bavure - à l’autre table, et c’est 
sans doute (a raison pour laquelle 
l’ilalien Mario Franco n’a pas été 
« nominé » en 1984, après la réussite 
de ce contrat de cinq Trèfles aux 
Olympiades de Seattle. 

A8 
A92 
R853 
♦ A V85 

D6532 




* V 10 74 
7107 
0 109742 
*D4 



DV43 
OADV 

+ R 


Ann. 


* R9 
VR865 

0 6 ' 

*1097632 
h. donn. N.-S. vuln. 


Ouest Nord . ■ Est . Sud 

Rubin De Falco Becker Franco 
- - l* passe 

2* contre passe 2 SA 
3* 3 SA passe 4* 

passe 5* passe passe... 


Ouest ayant entamé le Valet de 
Pique, comment Arturo Franco, en 
Sud . a-t-il gagné CINQ TREFLES 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Même sur une entame à Carreau, 
le contrat de 3 SA aurait réussi en 
donnant un Trèfle à l’adversaire. 
Cependant à « 3 SA » , Sud vulnéra- 
ble a eu peur d’une chute sévère. D 
s’est donc replié à « 4 Trèfles * , 
mais, avec tous ses As et un fort sou- 
tien a Trèfle, Nord n'a pas voulu en 
rester là. 

A l'autre table, les as de Dallas 
Wolff et Hamman en Nord-Sud 
avaient attem à « 4 Cœurs * et ce 
contrat avait entraîné une bavure 
dans le jeu de la carte. 

PHILIPPE BRUGNON. 

COURRIER DES LECTEURS - 

Le Festival des jeux. « Je reviens 
sur le problème 1221, écrit G. Espe- 
nel, où vous avez reproché aux 
experts de se laisser influencer par 


la distribution réelle des Trèfles et 
de n’avoir pas pensé à donner un 
coup à blanc à Trèfle. Mais ne vous 
laissez-vous pas influencer à votre 
tour par (a distribution 2-2 des 
atouts qui n’est qu’à 40 % ? Je pro- 
pose une solution qui est & plus de 
50 % et qui consiste, après avoir 
battu atout, à jouer P As de Pique et 
petit Pique vers la Dame du 
mort-» 

Depuis toujours, nous luttons 
contre les experts qui se laissent 
influencer par (es quatre jeux et qui 
font trop souvent la « politique du 
résultat». Si nous préconisons ici la 
solution du coup Â blanc à Trèfle, 
c’est parce qu’elle est â la fois tech- 
nique, et conforme aux probabilités, 
car l’àdvcreaire. qui prendra' à Trè- 
fle, ne contre-attaquera probable- 
ment pas Carreau s’il a le Roi de 
Carreau... 


scrabble • 


N" 277 


LE LANGAGE 
DES FLEURS 


Une île volcanique à cultures en 
terrasses, aussi peuplée qoe la 
Corse, mais dix fais plus petite : une 
population portugaise à 1 000 kilo- 
mètres de Casablanca ; des tempéra- 
tures presque aussi douces en hiver 
qu’en été ; un festival de scrabble 
dynamisé par l'animateur Raymond, 
et surtout trois cent cinquante 
espèces de fleurs : c'est Madère. 

Des fleurs. Michel Duguet en a 
fait à ses adversaires : il a écopé de 
deux zéros retentissants. En vain 
cependant ; une partie joker dévas- 
tatrice a permis au tout nouveau 
champion francophone de confirmer 
sa s up rémarie. Pour notre part, nous 
évoquerons aujourd’hui le langage 
capiteux mais secret que les fleurs 
tiennent au sera b bleu r... sous forme 
de cryptogrammes. En voici 
quelques-uns que vous aurez à cœur 
de déchiffrer avant de lire la suite. 
AEGIMUUV - AACEELMV - 
AACEHNT (2 anagrammes) - 
ABBEJORU - ACEISTT (2) - 


AEIMORS (3) - ABEHINST (1) 
- EEGIPN (1) - AEGNORST 
(3) - EIOPPRRU - ACEHORR 
O). 

La fausse GUIMAUVE (feuille 
de velours pour les Anglais) est une 
MALVaCÉE originaire d’Améri- 
que tropicale. L’ACANTHE 
(ÉTANCHA ENTACHA), ou 
pane d’ours, hante les lieux frais. La 
JOUBARBE, • barbe de Jupiter», 
est une plante grasse dont il existe 
plusieurs espèces : en arbre, à pla- 
teau ou visqueuse. Le STAT ICE 
(CITATES TACITES) est une 
grande fleur rose. L'ARMOISE 
(MAORIES MOISERA 
ORMA1ES) est le nom générique 
donné à ('ABSINTHE (THE- 
BAINS). le GENEPI (PEIGNE) 
ou l’ESTRAGON (GATERONS 
REGATONS ROGNATES). Le 
POLIRPIER, étymologiquement 
pied de poule, est également connu 
sous le nom d'ARROCHE 
(ROCHERA). A suivre. 


Festival 
de Madère, 

2 e manche. 

20 août 1987 

Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d'un cran, vous 
découvrirez (a solution et le 
tirage suivant. 

Sur la grille, les rangées hori- 
zontales sont désignées par une 
lettre de A à O ; les colonnes, 
par un numéro de I à 1 5. 

Lorsque la référence d’un mot 
commence par une lettre, ce 
mot est horizontal ; par un chif- 
fre, il est vertical Le tiret qui 
précède parfois un tirage signi- 
fie que le reliquat du tirage pré- 
cédent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est 
le Petit Larousse illustré (PLI) 
de l'année. 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÊF. 

PTS 

1 

E1LRSUX 

XÊRUS 

DESHUILA 

ÉRAFLEZ 




2 

iL-t-ADHSU 

H 

4 

48 

3 

4 

AAEEFRZ 

A+ILORTU 

5 

M 

G 

1 

74 

58 

S 

ADEEGHR 

ROULAIT 

G 

7 

65 

6 

EG+EOTUV 

ADHÈRE 

1 

J 

42 

7 

CO+ELNNN 

ÉTUVE 

O 

4 

40 

8 

GNNO+ART 

ENFLE 

4 

K 

24 

9 

AIMPPRU 

ROGNANT (a) 

N 

8 

76 

10 

-E1LMOOW 

IMPUR 

F 

10 

25 

11 

E1LMO+OU 

WON 

13 

L 

24 

12 

13 

lO+CEENS 

AA1INS? 

OLÉUM 

INÉCOUTÉSn» 

AI MAN (T) AIS (c) 

15 

13 

D 

A 

30 

74 

14 

ACEEOTV 

11 

D 

86 

15 

E+ABDELT 

OCTAV1E (d) 

A 

8 

48 

16 

L + BEGMPS 

DEBATER 

6 

B 

26 

17 

-BG1LNP? 

SE ■ 

15 

A 

45 

18 

BL + E1KMY 

G(E)NÊPI 

MYE 

C 

3 

22 

19 

BJKL+QST 

2 

I 

67 

20 


SKAI 

J 

9 

33 
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niiiviinu. -, vj. (U) nuis cuuwuic uxwoocuoiiaii j oçinvc iwmr a un -« M MJ 

bcareiucmem pour M. Duguet, ce verbe est intransitif. 

I. Lamonr 896. - 2- Ame* 850. - 3. Hostein 837_ 794. 

Résultats final*. 1. Dugnet - 2. A met - 3. Bescond. 

- Du 3 au 10 octobre, semaine . portes ouvertes » dans les clubs de scrabble. I 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


mots 

croisés 

N° 477 


Horizontalement 

I. Rouge sur tapis rouge outre- 
Rhin. - II- Plus d’un ne pense 
qu’à çà- On le respecte, générale- 
ment. - III. La supérieure esc priée 
d’en produire. Ce sont, verbalement, 
des rapports. - IV. Adverbe. 
Ne laissent pas d'ombres. Chez tous. 
— V. Non dite. Mise en pièces. — 
VL Grâce à la plume de Pierrot. 
Voilà un roman sentimental bien de 
son époque. Trois sur quatre. 
VII. En plus. Intermédiaire. — 
VHI. Un peu protecteur. Sur le ter- 
rain, il y a de quoi faire. Fait plaisir 
à voir ou peut gêner. - IX. Donnait 
des idées. Peu agréable dons le bou- 



ton. — X. Suivent avec attention 
chaque geste du L 

Verticalement 

1. Le meilleur, pour Giscard, est- 
es toujours le même ? — 2. Interdit 
de prendre de U hauteur. - 3. Une 
querelle presque enterrée. Met 
dehors. En avant. 4. Ils ne soulèvent 
tout de même pas les montagnes. 
Fut le plus fort. - 5. Docteur de la 
Loi. N’a plus son carnet. - 6. Lança 
des appels. On l'a peu après la nais- 
sance. - 7. Fait partie d'une paire. 

- 8. Adverbe. N’a plus de souplesse. 

- 9. Donna de l'argent. - 
10. Constante. Il en faut plus d'un 
pour un lustre. — 1 1. Ecclésiastique. 
Redresse. - 12. Raccourcis. On ne 
peut l'empêcher de jaser. — 13. On 
les a sur le cœur. 


SOLUTION DU N° 476 
Horizontalement 

I. Libre arbitre. - II. Emoustil- 
lées. — HT. Gilet. Valses. — IV. lie. 
Ecume. Le. — V. Oeta. Orage. — 
VI. Ne. Orne. AmaJ. - VIL Viar. 
Pliée. — VIII. Asa. Datait. - 
IX. Introduit. Je. - X. Réélu. Tré- 
pan. - XL Eclaboussent. 

Verticalement 

1. Légionnaire. - 2. Imitée. Snec. 
- 3. BoIeL Vatel. — 4. Rue. Aoi. 
Rla. — 5. Este. Radoub. — 6. Al 
C onrad. - 7. Rivure. Tutu. - 
8. Blâma. Pairs. - 9. Illégalités. — 
10. Tes. EmiL Pc. — 11. Réel. Ae. 
J an. - J 2. EsseulemenL 

FRANÇOIS DORLET. 


anacroises 

® 

N° 477 


Horizontalement 

1. EEEILRUV. - 2. DMNQOR- - 
3. DEEJRU. - 4. ADEHNOT (+ I). 

- 5. AEMNOOPU. - 6. E1INQU. - 

7. EINOTT. - 8. EEEINRSU. - 
9 AEEtRST (+ I). - 10. DEfLr 
MOOT. - 11. ABNRUU. - 

JL BIORSTTY. - 13. EIOOPRST 
<+ t). - 14. EIMSSS. - 

15. EEEMNSU (+ 1). - 

16. AADNNST. - 1 7. AJEiORT (+ 2) . 

- 18. ELMOSU (+ 1). - 

I9.AEENSS (+ 2). 

Verticalement 

20. EUNORSV (+ J). - 21. ADI- 
MOY. - 22. CEI INOS. - 23. EEIMQ- 
RUU. - 24. CENNOTU. - 

25. EENORSTU (+ 2). - 

26. EE1NRSU (+ 3). - 27. BEIORSS. 

- 28. EIOOPST. - 29. CEEENTU. - 
30. DEENNOPT. -31. AAAMRY. - 
32. EI.N'ORSTU (+ 3). - 33. DEE- 
MOORT. - 34. ABISSS. - 
35. AAJÊISSSU. - 36. AAE1LNTT. - 
37.AE1NST (+9). 


Les aaacroisés sont 
des mots croisés 
dont tes dêfiiiitioea 
sont remplacées 
par les lettres de 
mots à trouver. Les 
chiffres qui suivent 
certains tirages 
correspondent an 
nombre d'ana- 
grammes possibles, 
mais implacables 
sur la grille. 

Comme an scrab- 
ble, on pent conju- 
guer. Tons les mots 
fignrrat dans la 
première partie du 
Petit Larousse 
illustré de famée. 
(Les noms propres 
ne 9ont pas admis.) 


2frai 22 23 24 » KiV ffl 23 30/31 32 H/M as 
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SOLUTION DU N* 476 

J. ANXIEUSE. - 2. D3LECHE, 
résidu solide d'orge mitée. — 
3. ATRIUM (MURAIT). - 4. PANA- 
TELA. cigare. - 5. V AIGRE, bordàge 
(GRAVIE, GREVAI. VIRAGE, VIA- 
GER, RIVAGE). - 6. CASSEAU. - 
7. REHOBOAM. grosse bouteille de 
champagne. - 8. REVOLTA (REVO- 
LAT. TRAVELO. VOLTERA). - 
9. TIMOREE. - 10. NOLISE 
(ILEONS, INSOLE. LESION). - 
11. IDOINE. - 12. ENCAGEAI. - 
13. LICTEUR. - 14. FRANCIEN 

(FINANCER!. - 15. OMBELLE. - 

16. ENSILAT (ENLISAT. ELISANT. 
LATINES. LIANTES. LESINAT). - 

17. SAISIES. - 18. TIPULES. grand 


DI UM. - XÀNTHOME. 2 

26. SALUATES. - 27. ANC 
(ENCRANT, NACRENT, 
NANT. CERNANT. CRANE? 

28. DIVALENT (VAUDEN 

29. çranai (Nacrai. rj< 
canari, arnica, ancr/ 

30. VOUTAINS. portion de vo 

31 EMISSOLE. pSrnon . - 32 
LIERE. — 33. HERj 

l HEURTAS. HUEB 

REHAUTS). - 34. AR| 
(AERAGE). - 35. AERAIENT 

MICHEL CHARLEMAG 
et MICHEL DUQU 
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—SEMAINE — 
GOURMANDE 


Maître Corbeau 
à Ezy-sur-Eure 

Depuis plusieurs lustres, les 
promeneurs d'Ile-de-France, les 

vWîMiro du château d'Anet (à 

2 km) connaissent cane belle 
mafeon bourgeoise, ou jardin 
fleuri, où Paul Giral (et son 
équipe) régalait ses hôtes. 
Depuis quelques mois, la mai- 
son a été reprise par Bernard 
Blondeau,.qui fut chef de cuisine 
è la Dariote de Parte. Toute pas- 
sation de pouvoirs est déticate 
mais je pense que vous ne serez 
pas déçus d'une visite icL 

Christiane Blondeau vous 
dira que le pain est fair « mai- 
son », que te côte de bœuf vient 
da l'Angus d' Aberdeen, et que 
le menu suggestion (tous les 
jous sauf sametfi), choix entre 
B entrée», 6 plats, plateau de 
fromages fermier ET dessert, 
est à 165 F. A la carte où j'ai 
relevé une salade de boudin fer- 
mier A 1a poêlée de pommes et 
l'agneau de Sisteron A l'ail 
doux, comptez 300/350 F. 

• Martre Corbeau, 15, rue 
Maurice Eiet à Ezy-sur-Eure 
27500. TA : 37-64-73-29. 

ae. oc. ca 

Hêtre Corbeau 
a Paris 

Eh oui 1 Et quittant Ezy-sur- 
Eure, Paul Garai n'est pas resté 
sur un arbre perché mate s'est 
Installé à Paris dans les mure de 
ce qui fut la célèbre Auberge 
<f Anrailfé. Pour ceux qui ont 
comme moi. tant de souvenirs 
de la maison russe, da ses vio- 
lons tziganes, de son atmo- 
sphère à la fols feutrée et 
bruyante, on ne se reconnaît 
plus. Coûteuse (j'imagine) 
transfor ma tion en longue salJe 
claire, un peu impersonnelle 
(mate, c'est un rodage) et ser- 
.yioft comme, bltentàte encore un. 
peu tîéaftants- 

Un menu (170 F) hélas I sans 
le fromage, et à la carte (on 
compte 300/350 B... Pour taie 
cuisine, télé, parfaitement au 
pont, de la salade de lapereau - 
aux pleurotes tièdea aux oaufs- 
pochés aux moules de bouchot, 
du pigeonneau rôti au rognon de 
veau entier aux poivrons doux 
(malheureusement, si! est cuit 
entier, il est servi tranché 1), des 
gotjomettes de sole au beurre 
de poivron à la marquise au 
chocolat amer sauce pistache. 
Très appréciable carte des vins, 
de bonnes provenances (le 


latour maitiHac 1982 escorte 
bien le rognon aux poivrons.) 

• Maître Corbeau, 6, rue 
cMrmwHé (Paris- 17*1 TA : 42- 
27-19-20. Fermé dimanche soir 
otkmdL CB. AE DC. 


I! Tiepolo 


Une cuisine Italienne diffé- 
rente des autres. Je veux cfire 
quelques plats originaux 
(notamment du Frioul) et nulle- 
ment «francisés». Des vins, 
aussi, peu connus et même des 
apéritifs ftaHanissimes (goûtez 
1e cynar — artichaut - et le 
ra barbaro — rhubarbe IL Dans 
le vieux cadré de chez Mario 
bien restauré, une dame d*Arc, 
Germaine, s’exprime ici avec 
bonheur et gentillesse. Compter 
250/300 F. 

te tt Tiepolo, 7. rue des 
Ecoles (Parls-5 U I. Tél , : 
43.26.83.59. Fermé te diman- 
che . Parking Saint-Germain et 
24, me Monge. OC. AE CB. 

Le Bistrot 
de Vincennes 

M. Lechevalfier s'annonce 
cuisinier-restaurateur. U m'a 
enchanté de sa cuisine en son 
Bistrot du 20 • (44, me du Sur- 
mefin). Le laissant A un second 
qui vaut un premier, il vient 
d'ouvrir un Bistrot de Vin- 
cennas. Maïs c'est toujours lui 
qui, ici et IA, fait son marché, 
prépare un bon foie gras, fume 
son saumon et ses magrets, 
mitonne, dès l'automne, un cas- 
soulet roi. Bien site, on ne tra- 
versera pas Paris pour venir icL 
Mais. A la ronde, il n’existe pas 
tant de vraies bonnes maisons 
sans prétention ni forfanterie, 
pour ne paa noter cette adresse. 
A la carte, la jambonnatta da 
canard aux figues, le pavé A te 
moelle, et d'honnêtes petits 
vins: - Pâtisseries évidemment - 
maison. Comptez 200 F environ 
avec, le soir, un menu « plaisir 
du soir » selon les « halles du 
patron» (choix de deux plats, 
fromage, dessert, vin et café 
compris) A 150 F. Service 
attentionné d'Isabelle. 

• La Bistrot de Vincennes. 
53, rue de Montreuil, 94300 
Vincennes. TA : 43-74-89-18. 
Fumé samedi et dimanche. Et, 
heureuse initiative, les /bure de 
courses i Vincennes, service 
dès 11 h 30 et les soirs da 
e nocturne m dès 73 h 30. 

L.R. 


Le Festival européen des écrivains 
avec Formule Plus 

Da 16 au 19 octobre 1967 

A l'occasion du 1« Festival européen des écrivains, qui 
réunira à Strasbourg plus de 150 écrivains venus de 
15 pays européens, la SNCF propose un «Formule Plus » 
comprenant un voyage exceptionnel à bord d'un train 
spécial au cours duquel les participants pourront ren- 
contrer des écrivains tels que Antony Burgess. Maurice 
Rheims. Françoise Xénakis, Loufsltfucéra, Alberto Mora- 
via Régine Deiorges. Trans Trômer. Michel Del Castfflo. 
Jean Femiot Jeanne Bourin, Marcel Jullian... et bien 
d'autres. 

Outre le voyage Paris-Strasbourg en première Classe, le 
forfait « Formule Plus* proposé par la SNCF comprend : 

— les repas d bord du train ; 

— 3 nuits d'hôtel (3" ou 4*) et petits déjeuners; 

— un déjeuner littéraire ; 

— une carte «coupe-file* donnant libre accès a toutes 
les manifestations à Strasbourg. 

Prix : àpartirde 2 700 F en chambre double, hôtel S *. 
Informations et ventes en gare de Paris-Lyon. 

TéL : 43-46* 1 2-1 2. poste 11851. 

Avec Formule Plus, allez-y, c'est possible ! 


Les bouillabaisses 


A lire 1e Pagnol de Ray- 
mond Castans, des souve- 
nirs m'ont envahi. Avec 
ses senteurs de Provence, 
ce charmant ouvrage m’a 
rappelé une bouillabaisse inou- 
bliable, à la table de Marcel 

Pagnol. justement. 

Cétaii après la guerre, pour la 
reprise de Marins au théâtre 
Sanah-Berafcflflit. Son directeur, 
AM. Julien, m'avait demandé 
d’organiser un dîner entre comé- 
diens et critiques, sous la prési- 
dence de l’auteur. Comment alors 
ne pas faire de la bouillabaisse le 
pôle du repas ? Elle fut régalante 
mais suscita de cordiales discus- 
sions. Car il n’est pas qu'une 
bouillabaisse, bien sûr (et bien 
que des restaurateurs marseillais 
aient institué avec raison une 
charte de la bouillabaisse) . 

Mon cher Simenon a dit que 
c'était là le plat ayant fait écrira ; 
le plus de sottises... Tant pis ! Je 
me lancer 

Méry, poète et gourmand 
enfant du pays, rimait ; 

La rascasse, nourrie aux 
/crevasses des Syrtes 
Dans les golfes couverts de 
[ lauriers et de myrtes... 
Puis les poissons nourris 
fasses loin de la rade 
Dans le creux des récifs : le 
(beau rouget. Vorade, 
Le pagel délicat, le saint- 
( pierre odorant. 
Gibiers de mers suivis par le 
/ loup dévorant. 


c~\ 




é\ 
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Enfin la gai inet ce. avec ses 
/ yeux de bogues... - 

JJ3. Reboul, le premier auteur 
d'un ouvrage complet sur la cui- 
sine provençale, cite, lui : ras- 
casse, galinetie (ailleurs on dit 
grondin) , saint-pierre, loup, mais 
aussi vive, baudroie, congre, mer- 
lan, crabes et langouste (traitant 
ces deux crustacés de poisson, 
comme on le fit longtemps). U y 
avait de la langouste à ce fameux 
dîner mais, tout en s'en régalant, 
Marcel Pagnol et ses comédiens 


MIETTES 


• Lauréats académiques. — 
L’académie du Pure-Matt Whisky a 
remis, l’autre semaine, sas distinc- 
tions 1987 : le Gtenfiddich Award au 
romancier Alphonse Boudard, le Prix 
Art de vivre aux kiterhfltels SAM 
ménagés per Fier Silli. et plus parti- 
culièrement à MM. Marco (tfirecteur 
du RoyaFMonooau. A Paris) et Daniel 
Broch (directeur du Miramarà Biarritz 
et du Château de Larrakûa. voisin). 
Un prix spécial, te Prix du centenaire 
de te distillerie GlenfidcBch, a été 
décerné A M. Gérard Morgan- 
Grenvilfe et au fameux train privé 
qu’est te Royal Scotaman. Relancé 
en 1985, autour de ta plus vieille 
voiture-restaurant du monda (1891), 
un petit hôtel de luxe pour un voyage 
à travers les châteaux et jardins 
d'Ecosse au coeur du mystère, des 
brumes et des singte maft 

• Vendanges. — Le 11 septem- 
bre dernier, on a fêté te « Première 
Grappe» au château da Chevemy. 
L'appellation date de juillet 1973 et 
s'étend à vingt-trois communes pour 
une production annuelle de 15 000 A 


20 000 hectolitres, autant rouges 
que blancs. Les vendanges de 
Suresnas (Hauts-de-Seine), elles, se 
termineront le 4 octobre, au clos du 
Pas-Saint-Maurice (vignoble munici- 
pal) par des intronisations à la 
confrérie du Tastevin de Surssnes. 

• Anniversaires. — Créé en 
1937 par Maurice Legras, récem- 
ment disparu, le Verger de la Made- 
leine 14. boulevard Malesherbes, 
Paris-S» ; tél. : 42-65-51-99) fêtera 
dans quelques jours son cinquante- 
naire, mate Jean-Pierre Legras pos- 
sède, en ses caveaux, des bouteilles 
plus vieilles encore! L'Ambassade 
d'Auvergne (22, rue du Grenier- 
Saint-Lazare. tél. : 42-72-31-22), 
ex-Ambassade d'Auvergne et du 
Bouergue, fête les vingt ans, ici, de la 
famille Pétrucci et le permanent 
triomphe de l’atigot. Tandis que 
Christiane Massia (qui sort aux édi- 
tions Flammarion sa Cuisine Plaisir} 
fête, elle, ses vingt ans de piano au 
Bestaurant du marché (59, rue de 
Dantzig ; tél. : 48-28-31-55). 

L»R. 


convinrent de son « parisia- 
nisme » : * Vous pensez bien, mon 
cher, conclut l'auteur de Mari us. 
que la «■ bout abaîsso » tire son 
origine du régal des pécheurs qui. 
sur la plage ou leur bateau, met- 
tent les poissons qu'ils viennent 
de prendre dans le chaudron 
qu’ils abaissent vers leur assiette 
dès que la soupe a bouilli.. Ils 
n’oru pas les moyens de bouffer 
leurs plus belles prises et encore 
moins de la langouste. Quand ils 
en pêchent, ils les revendent ! • 

Les âpres discussions vinrent de 
détails (en cuisine, rien n'a plus 
d'importance que le détail!), 
Müly Mathis (PHonorine de la 
pièce) estimant que le vrai régal, 
ce sont les croûtons (non pas frite 
surtout, mais séchés au soleil!) 
arrosés de la soupe épaissie du 
poisson passé : « Nous êtres, le 
poisson, nous l'aimons trop pour 
le manger bouillu ! » César, lui, y 
aurait voulu des pommes de terre 
(comme à Marseille ?), ce qui 
indignait Escartefiguè; me 
confiant tout bas : « Comme tous 
les vrais acteurs marseillais. Je 
suis de Toulon ! » Alors ? Person- 
nellement je suis contre, au 
contraire de M. Gedda, qui assura 
que certains, en fin de cuisson, 
ajoutent quelques gouttes de 
pastis et, les cigales de mer deve- 
nant rares en Méditerranée, pro- 
pose de les remplacer par des 
favouiUes (petits crabes) et des 
moules. 

Si vous ajoutez à ces variantes 
la bouillabaisse d'escargots, la 
bouillabaisse de morue, la bouilla- 
baisse d’œufs, la bouillabaisse de 
petits pois, la bouillabaisse de sar- 
dines, que sais-je? vous admet- 


Aujourd’hui à Apple Expo • 


L’informatique et les coureurs d’océans. 


Avec la participation de Philippe Poupon 
(recordman de la traversée de l’Atlantique). 

Le3octobreàl4h: 

Salle Boris Vian. 


UfiMBttte 


la grande halle 



C Publicité ) 


irez que les controverses ne sont 
pas près de s’apaiser. Car il faut 
compter aussi avec ceux qui veu- 
lent poudrer les croûtons de fro- 
mage râpé. Et avec ceux qui 
n’acceptent pas (avec raison) que 
l’on serve le poisson en filets, 
désarêté. 

Et puis il y a la rouille, cette 
pommade (ait, piments rouges 
d’Espagne, huile d’olive) qui fait 
de la bouillabaisse la « soupe 

d’or * incomparable ainsi 

qu'aimait A dire Cumonsky. 

Mais, encore une fois, et 
comme disait justement Marcel 
Pagnol, c'est là un plat de terroir 
et non de gala. Je ne pense point 
que Castans me contredira si 
j'ajoute qu'elle parait - â qualité 
égale - meilleure dans un petit 
restaurant que dans un palace. 

Si vous partagez cet avis, notez 
alors ces adresses de bonnes bouil- 
labaisses parisiennes (car, sur 
place, elles sont trop nombreuses 
de Bacon au Cap d'Antibes à 
Aristide à Th coule). Aux sen- 
teurs de Provence : 295, rue 
Lecourbe, Paris 15 e , tél. : 45-57- 
1 1-98. Chez Augusta : 98, rue de 
Tocqueville, Paris 17% tél. : 47-63- 
39-97. La bonne table : 119, bou- 
levard Jean-Jaurès à Clichy. tél. : 
47-37-38-79. Le cigalon : 4, rue 
Hélène-Boucher à Voisins-le- 
Bretonneux, 78 180, téL : 30-43- 
77-29. 

LA REYNIÈRE. 



Depuis 1731 

BOUCHARD 
PÈRE & FILS 


250 ans de 
grands vins 

"Domaines 

du Ch â t e au de Beaxtne " 

792 hectares dont 7t hectares 
de promets crus et grands crus " 

Côte de Beanne Villages 
Samgny-iês-Beasme "La û-.intj' 
Baume Clos de lt Mousse 
(seuls Pmpnéuim) 

Baume Teutons 
Brume Marwnnecs 
Baume Grèves 
"Vignes de VEnfani Jésus" 
Vobuty P ré mie ls 
"Clos de la Bougeotte * 

(seuls Proprietaires) 

VoLiov Chardin 
Voùtay Taillepieds 
(seuls Prvpnéiaùtsj 
Vobsay C aill erets 
'Ancienne Custie Cumot" 
pommard 1 * cm 
Le Conon 
Chunhollc- M usigny 
Chembertm 

Beaune Clos Saau-LanJry 
Meursauk Genevnères 
Canon Charlemagne 
Chevalier Moruraaret 
Momratbet 


We 


Documcnuxion LM jur demande 

IMüon Bouchard Kn et FSfa 

au BLP. 70 

2UU Beaune Céda Ta 8DJ2.1441 

TAx Houchar J5SW0F 

Ottunhuteiir ndrnif 

de ~Ua Rpmaoée" 

et du Vo*ne-Rooun£e 

*Au Rognât*"* de b Société Civile 

du Château de Vowrfwuaée 
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INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


GOBE!. IMS 


LES HALLES 


« --m 




T 

■-i AiÏLl: 


A LA BONNE TABLEE 

42, r. FriauL PARKING. Spéc. POISSONS. 


_ „ CAVEAU P-VÏLLON, 64, r. Arbro-Scc, 

4M74M1-F.dta. 42-36-1042. Ses caves du XV e . F. sam- 


Spécialités éthiopiennes. 


et lundi. P.M.R. 170/200 F. 


MAIRIE 'DU XVIII 


bastille 


L’ENCLOS DE NINON, « les jouis : 
42-72-22-51. 

19 , M Beaumarchais, 4». 
Spécialités SUD-OUEST. 


JA RDIN DES PI ANTES 

dS» 


w 


MONTPARNASSE 


LA GUÉRITE DU SAINT-AMOUR 
209, bd Raspafl, 4HM«I.TU 
Spéc. de passons et crustacés. 


PALAIS-ROYAL 


LA CLÉ DU PÉRIGORD, 38,r. Ûtiâ-PH» 
CIbmbs, 40-200646. F. dno. Sgc. Sud-OaesL 
Ass. lins. cm. 230 SC. 


PARMENTIER 


LE FLEURY. 139, av. Pannmôer, KK F. merc. 
42J8-JW. CtoRdepoiaoBei» cwc. 


SAINT -AUGUSTIN 


LE SARLADA1S, 2, r. de Vienne, 8*. 
45-22-23-62. Cassoulet 90 F. Confit 90 F. 


SAINT-GERMhIN-DES-PRES 


LA POUX, 2, rue Clément (fr). y. 
dim. 43-25-77-66. Alex aux fourneaux. 


PETITE CHAISE, 36. rue de Grenelle, 
tli. 42-22-13-35. 

Menu 106 F. 

Service et vin compris. 


0^-^ t>* I 
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a p par terrien ts‘ 

'^vventes-^'--; 


c 


3* arrdt 


D 


MARAIS 

M» BAMBUTEAU. bon anmau- 
ble. séjour, salis, è manger, 
2 chambras, cuisine, bains, 
poutres. 15, R, RAMBUTEAU. 
SSfnecfc-rfimanche 14 h/ 17 h. 


C 


4* arrdt 


3 


CITÉ PU SOLEIL S/NJ3.-OAME 
siip. liv. + 1 ch., 66 m 1 . 
1630000 26. r. Chanoines»», 
y., a. 14/18 h. 42-60-04-28. 


( 6* arrdt J 

B. PLACE SAJNT-SULP1CE 
Bel imm. pierre de taille. 3 p. tt 
cft, 1“ étage. 1 700 OOO F. 
Me voir samedi de 1 1 h A 16 h. 

( 12 • arrdt *) 

FQ SAINT-ANTOINE/ AU GRE 

Living double, 1 chambra, sanh 
tairas è aménager, 480 OOO F. 
Ppîairo 46-87-33-34. 

( 15 3 arrdt ~~~) 

13. RUE DES FflÈRES-MOfWE 
Living + 2 ch. a/jdin. cuisine 
6tju> péa. partis. 950 000 F. 
Sam- 14-1 7 h, 42-50-04-28 mat, 

M 1 VAUSISARD 

Imm. p. L. calme. 3 p.. entrée, 
cuisine, bains, w.-c.. chauffage 
cent. ind.. 13 1. r. LECOUHBE. 
Samedi, dimanche 14 h/ 17 h. 



REPRODUCTION INTERDITE 


Recherche 1 10 à 140 m 1 Pans, 
piéf. S*. 6-, 7*. I* - . 15*. 18*. 
4. 12* 9*. PAIE COMPT ehei 
notaire 48-73-57-80. 


■U^S[qcatibn^>r 

SnOTL?miu6 lées: 

* M v^ér’ -4- LV ~r~' ‘ ■ ■ * 

offres^,- 


tondras, appt 2 po re- S* gara 
Victoria, magawis. rascaunerws 
localement, 1 OOO F par 
semaine. Parlons français. 

Tét 19-44-1-467-0369. 



C 


Paris 


3 


C 


16* arrdt 


M* MUETTE 

Bon imm. p. de t.. calma, vue 
dégagée, soleil, ascenseur, 
chauffage central md.. 4 p.. 
entrée, cuis., s. de bains, w.-c.. 
service. 33. RUE SINGER. 
Samedt-cfimancha 15 h/ 18 h. 

C 18" arrdt ) 

COEUR DE MONTMARTRE 
Très bel hôtel part- 1930. 

AGENCE RIVE DROITE. 
45-03-34-37 ou 46-51-04-10. 


IULES JOFFRIN 

Imm. récent standing. 3 poas. 
rt cft. balcon, plein sud. 
680.000 F. 42-52-01-82. 

( 20 m arrdt 

Part, è part, de préférence vend 

STUDETTE 

ont. équip- libre de suite. f“*l. 
Chargas. idéal plac. Ou p.-ù-tor. 

Pris 148 OOO francs. 

TéL : 80-20-18-28 (19-21 h). 

( 78-Yvelines ^ 

■ÉLECTION DOUËAC 
PARC ROCQUENCOURT 
I mm emt 125 m 1 + 40 m» ter- 
rassa. stand.. 1 - ét-. superb s 
décoration, dbto fiv., 2 chbn». 
tt ^ft + 6o* privé. 

3 J 00.000 F. 42-33-12-29. 

( 91 Essonne j 

SÉLECTION DOLÉAC 
PALAISEAU 10' RER 6 p.. 
95 m* n ch av. i*i ÏJ- «k*- 
dafc. 950 000. 44-33-12-29. 


IMTERSATIONAL SERVICE 

Rechercha pour SA CLIEN- 
TELE DE QUALITÉ 4. B. 
6 PIECES et MAISONS ben- 
boue Ouest. BON STANDING. 
LS.I. TéL : 45-26-18-95. 


Etudiant sérieux 
rechercha chambra 
ou studio à louer 
quartier 16* ou 19* 
URGENT 

Té), après 18 heures 
au : 42-02-20-69. 


igv^ÎQcàtlpns^ f '■& 
> N /rneublees “ 
‘. .'C offrés - x 


pavillons 


COTEAUX CHEMHEVIERES 

Dana écrln de verdure (941 
20 km de Paris, 2 km R SL 
Pavillon 6 pièces. 2 salles 
d'eau, séjou r marbre, tan esse 
panoramique. Sur so u S- SC I. 
busndarie, cave, serra, garage 
2 voitures, jardin paysagé. 
sur 702 m*. 1 360 OOO F. 
Tél. : 64-30-17-29. 


viagers 


Recherche appartement ou 
pavillon en viager avec terrasse 
ou jardin. Paris ou Proche ban- 
lieue. Tél. : 43-36-45-1 1 après 
18 heures. 


immeubles 


ISORE SA 

ACHETONS COMPTANT 
Immeubles habitat, ou ceieux 
Paris. Néullly. Boulogne, 
intermédiaires ou cessionneiros 
sollicités. OiscréL assurée. 
Jmü»-CI. Isoré, «2-26-06-66. 
133, bd Hsuearaam. 75008 Paria. 


locaux 

industriels 


Locations 


C 


Paris 


RUE DU CHERCHE-M1DI 
petit 2 pièces caractère cft. 
5 400 F. TéL : 47-70-11-21. 



A SAISIR , - 

VS CAUSE DECES 

79 km Parts direct sut. Sud 
NEMOURS ville ta com m erce s 
GOLF ÉQUITATION 
api. mais. camp. 240 m' heb. 

S/m 12 OOO b 2 CLOS 

séjour, cuisine. 4 chbres. bains. 
w.~c-, chf. s- de jeux, dépend. 
Px tôt. 790 OOO. créd. 100 % 
par Caisse d’épargne. Rem- 
bouis- comme un lover. 16-38- 
92-72-32 et après 20 heures : 
1 6-38-96-22-29. 


30 rnn PONT DE ST-CLOUD. 
2.900 m 1 dont 400 m* bureaux 
sur 5.000 m 1 . bon état, tous 
camions- TéL : 45-79-06-32. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Pas-de-porte, tous commerce» 
emplacement n* 1. Limoges, 
vente 209 m*. réserve 106 m*. 
Idéal banque ou gd standing. 
4.350.000 F. Petit loyer. 

Dossier sur demande. 
Ecrira sous la n* 8058 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. nia da Montteasuy. Paris-7-. 


bureaux 


Ventes 


Propriétaire read 
ea totalité libre 

BEL IMMEUBLE 
DE BUREAUX 

qi par fait état -2 206 a* 

2 KM PORTE D'ORLÉANS 
SUR UN. 20 A CACHAN 
R ER ET BU S 

R.-DE-CH. + 5 ÉTAGES 
4 TERRASSE + SOUSSOL 
ASCENSEUR 
MONTE-CHARGES 
PRIX: 11 756 080 F 
Possibilité de vente par pfeas 
de 255 m* + sons-soL 
TB. :454MM9 -4MMW7. 


Locations 


VOTRE S^GE SOCIAL 
Constitutions de sociétés et 
43-66-17-50. 


DomieiSations depuis 80 F /ms. 
Av. des Ch- Elysée s (Etoile). 
Rue Saint-Honoré (Concorde). 
Rua Cronsfedt, Paris-15*. 
21 bis. rua de TouL Paris- 12*. 
C on stit u tion SARL. 1.600 F H.T. 
Inter Dm. téL : 43-40-31-45. 


SIÈGE SOCIAL 

Secrétariat + Bureaux neufs 
Démarche» R.C. et R.M. 
SOOEC SERVICES 
Cham ps Bye éee 47-23-55-47 
Nation 43-41-81-81 


ÉTOILE 46 m* 
Secrét.. télex, meubles. 
2 boaaa voit. Ecrire : Robatal. 
B. P. 203. 89740 GB4AS. 


DOMICIL CCIALE 8* 
TELEX /SECRET. TEL. BURX 

AGECO 42-04-35-28. 


GUE DE LYON 

150 m*. bureaux, calme, sur 
jardin. TéL : 45-02-13-43. 


locaux commerciaux 




C 92 

[ Hauts-de-Seine 

SÉLECTION DOLÉAC 

VANVES 5 min métro 

rsA 0 &!"sss£î^ 


NEUILLY 

TERNES, PERRONET 

Part, préférence *, part, vd 

assSiÆïssi'ïÆ: 

sfê'fresîi.. 

daè-, 125 rrP + terrassa 25 m* 
46-24-68-27 de 16 * 21 h. 


NEUILLY PR. BOIS 

»L«rMsrstç 

( "S " ) 

[ Sem+Samt-Dena^ / 

OAGNY - 5 nw GARE 

et cces. 16 rra» 

FA 70 m». « cft. chff- ^bv ^. 
Beriu Créd. lOO % 

480.000 F. 42-33-12-29. 

Ç 95- Val-d’Oise^ ) 

LAC D’ENGHIEN 

(400 m). vue **P***TS - î*p' 
‘^O.OfXÎ 
Tibalo. 550.000 
j + tat 820.000 
42-60-29-81. 


demandes 

D’EMPLOIS 


UN ORF) cTST^D-ATION 
OU NEGOCIATION 
A RISQUES 
NÉCESSITANT 
UN HAUT SAVOW-FAIRE. 
-^WlANCE, ÉTRANGER. 
t£gge HAVAS. 06072 NICE 
U.P. 346. réf. 0807. 


1 h PARIS (Srect. A6 
COURTENAY (45) 

A SAISIR 

S/spiand. tarr- 8 OOO m* dos 
belle maison campagne amén. 
s/ ancienne douve en eau. 
Cachet rare, séjour rustique, 
cuir., 3 chbres. bains, w.-c.. 
dépend. Px tôt 476 000 F. 
créd. 80 %. Ramb. comme un 
loyer 16-38-B5-22-92. et ap. 
20 h 16-38-96-22-29 24 h/24. 


600LT-LUBER0N 

Malson ù rénover. Bp. + dép-, 
a. de bains, posa». terrassa, 
jolie vue. prix 375 OOO F. 
GÉRARD BACON IMMOBILIER. 
Tél. : (16) 90-76-86-77. 


propriétés 


Suis acheteur propriété de 
chasse, déportomonta 18. 41 
st 46. F«ne affres : CABINET 
LA SOLOGNE Rumor sml n. 
Tél. : 64-76-02-92. 


Locations 


SURV6JJB1S H. N . 17. sortie 
A 1, petit centre comméra», 
nés surfaces vente eu puMe. 
actrvhé-dépdt ISO 4 « O F. 
« M.73 » 46-22-06-98. 


Achats 



A LOUER 
DANS PARIS 

26000 m a 

de locaux d’activités 


Divisibles en lots de 150. 300 à ... 1000 m* pour des 
entreprises à vocation variable de toutes dimensions. 
CAP 18 est au 189 rue d’AubervUliers Paris 18* 
Renseignements : «2.66^26, 

SOCIÉTÉ AR1C - 37. rue de Su rêne - 75008 Pbris. 



TERRES EN PLACEMENT 
Dans l'Oise 2 pptés de 80 ha. 
prix intér.. frais réduits, par- 
csUas de 5 è 10 ha dtop. dans 
l'Aisne. l'Oise, la Somme. 

SAFER de Picardie. 

B.P. 213. 80002 AMIENS. 

Tél. : 22-91-37-63. 


BOUGIVAL 


MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ sur 
3 300 m*. terr. 460 m» hab. 
10/11 p.. 6 chbres. living 
1 20 m>, prestations de luxe. 

AG. ROYALE 39-60-14-60. 


Recherche acheter belle ppté 
on SOLOGNE. Faire offres è 
R. Picard, chéreau de Carsn- 
tonne. 27300 BERNAY. 


Part, vd propriété. 10 p., tt cft, 
ga rag e s, jardin, verger, cave, 
dépend, clôturées, arborée. 
3.317 tn*. 16 km de Vichy 
(03). 470.000 F. 

Tél. s (16) 70-43-60-72. 


1 h 30 Péris, ville Normandie, 
maison caractère, charme, 
orox. centra , beu parc, calme. 
750.000 F. 

Tél. : 33-26-64-11. 


Aux amateurs du calme et da le 
nature, vda ferme moderrxaée 
avec f 7.500 m*. entourée 
forêts de sapins, ah- 1.000 m, 
40 km du Puv. maison 180 m 1 . 
6 pces. 2 s. d'eau, 2 w.c.. chff. 
centr-, 2 cheminées. 

Té». : «5-04-85-96. 


PARC D'ORMESSON 94 

orox. golf, maison 160 m» + 
122 m» s/ sol. jardin 2.160 m*. 
TéL : 42-83-20-36. 


’j\G ENDA 


Bateaux 


A VENDRE 
600 OOO F 
beau voilier hollandais 
16 mX 4.60 m 1928. 
Visible Parts/ Concorda. 
Carénage 05-87. axceL état. 
TéL : 46-23-08-14. 


Bijoux 


BIJOUX BRILLANTS 

Le plus formidable choix. 

« Que des offskes 

«xcwptxxmerte* » écrit le 

guide « Paris pas cher » 
en alliances, brfllents, 
sofitalrea. etc., bagues, 
rubis, saphirs, é m er a udes. 
Toute (s béoutsris or 

PERRONO OPÉRA 

angle bd des Italiens. 

4, C h aussée-d'Antin- 
Achet ta bijoux ou échsngse. 
Autre magasin autre gd chooc 

Etoile 37. ev. Victor- Hugo. 

Relations humaines 


Spécialités 


régionales 

(vins) 


MONTLOUIS 


A.O.C. 


Le Carnet du 


Naissances 

- Chartes et A»âck 
ont ta joie de faire part de la naissance 
de leur RDC 

Valérie, Steffy, 0*g», 

Chany, Sbiriey, 
TONDA-MAZANDOU, 

i Paris- 14", le 30 septembre 1987, à 
13 b 30. 

6 . Pro menés da Uégau 

94200 ivry- 


Recherche PARIS p n rfss s l nr i 
automobil e ds 13 *. ^ 

en toute pnoeMté 1 OOO m 1 en 
rez-de-chaussée k usage 
garage. Prix même élevé m 
justifié. SX 39-89-92-37. 


94 LIMER- Proche toSt OP- 
TERR. + CONSTR. s/ 
626 tn». faç. 18,90 m. vtab. Px 
terr. 340 000 HT. Constr. 
Laurent 46 99 74-3Q 


04 8OISSY, REH è pied, quart. 
oev. op. terr. + oonetr. et 
1380 m‘. foc. 17 m. viab. Px 
uct. 670 OOO F TTC. Conet r. 
Laurent 46-69-74-30. 


Part- vd 120 km oueet Paria 
iiiviinr curia t. 4-600 m*, 2 terr. 
SS. 2.600 m> et 1.400 m*. 
Sur Vallée de TEura. vvab. rai» 


Centre A6AC 

VAINCRE LA SOLITUDE 
moins de 36 ans s'abstenir 
PARIS, téiéph. .' 45-70-80-94. 

Meubles 


Beaux mentales 
de style 
cb&e, merisier 


è des prix ds cessa tion «T acti- 
vité e ntr epôt : 26. rue Pouchet. 
76017 PARS. M* Brochant 
du hirxé au ssmerfl 
da 14 h é 18 h. 

TéL .-48-27-83-67. 


ParncuHer vend salle ê manger. 

Tabla rectangulaire 4- 8 chataea 
paillées, chêne massif, prix 
7 000 F * débattre. Tél. 60- 
83-99-14 è partir de 19 h. 


Vacances 


Tourisme 


VUE SUR MER 


Décès 


— Carpemres. 


M“ Maurice Cbarreiier, 

M~ Eüc Charretier, 

M. et M** Jean Charretier. 

Frédéric, Lucfle 
et Pierre Alain Charretier, 

Les familles Charretier, Joave, 
GriOet, 

ont la tristesse de faire part dn décès de 

Maurice CHARRETIER, 
ancien ministre, 
sénateur du Vaucluse, 
conseiller régional 
maire de Carpentras, 
ancien bâtonnier de l'ordre des avocats, 

survenu le 30 septembre 1 987, â l'âge de 
soixante et un «ù*- 

Lea auront lien le samedi 

3 octobre, à 9 h 30, à l'hôtel fie ville de 
Carpentras. 

L’hommage public sera suivi de la 
cérémonie religieuse en h cathédrale 
Saint-S iffrein de Carpentras. 

ode oii /"i 


(Patrie Monde i 


•octobre.) 


- Pierre CHASSEPOT, 

née Evelyne Koameu, 

s’est endormie dans la paix dn Christ, le 
28 septembre 1987, â Versailles, dans ta 
quatre-vingt-neuvième aimée. 

Delà part de 
M" Jean Bea u des s on, 

M. et M“ Jacques Chaswpot, 

M. et M“ Jean Baron, 

M. et M“ Jean Praquin, 

M. et M- Pierre Estcva, 

M. et M“ Alain Laguarigue. 

La religieuse et l'inhuma- 

tien ont eu heu le l'octobre 1987. 


Pour coraiB'msura ; 
vkn bisnc asc. 1 /2 ai 
st méthodes champenoises. 
Tarifs sur demandas. 

A. CHAPEAU, vignaron, 

1 8. rua des ASma. 
HUSSEAU. 

37270 MONTLOWS-S/LORE. 


- M. et M- Robert Ficfaard, 

M. et M“ Jean-Jacques Ficfaard 

et Stéphanie, 

M- et M" Serge Ficfaard, 

Vincent et William, 

Sa famille 

Et scs amis, 
ont rhnmensc douleur de faire paît du 
décès de 

Michel FICHABD, 

survenu i Paris, k 20 septembre 1987,à 
Tige de quarante-cinq ans. 

L'inhumation a eu heu dans la sépul- 
ture familiale i Chens-sor-Léman, le 
24 septembre 1987. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

19, place Vendôme, 

75001 Paris. 

Cbens-sur-Léman, 

74140 Douvaine. 

- M™ Marc Gateao, 
sa mère. 

M* Sophie GuiQermeL 
i fille. 

M. Fabrice Guülennet, 
son gendre. 

M. Michel Gateau, 
son frère. 

Les familles Parrot, Porte, Lahaye et 
G aillerai et. 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M- Denise GATEAU, . 

survenu le 29 septembre 1987 â Saint- 
Tropez. 

Les obsèques auront lieu en l'église 
Saint-Thomas-d* Aquin, â Paris, le 
samedi 3 octobre, à 9 h 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

34, rue de l’Université, 

75007 Paris. 

25, rue de Varenne, 

7 5007 Paris. 


- M* Marcel Lam binon, 
son épouse, 

Marie-José et Jean Pothier, 

Y van et Agnès Lambinon, 

Dominique et François TrmDeL 
Jean-Max et Dominica Lambinon, 
j enfants. 

Vincent et Séverine Pothier, 

Aline, Yann et Antoine Lambinon. 
Arm e, Renaud et Mathieu Troiltet, 
Camille, Carole. Alida 
et Maxime Lambinon. 
ses petits-enfants, 

M“ Jean Lambinon, 

M. et M» Gabriel Lambinon, 

M. et M°* Michel Creach. 
ses frère, soeur, beau-frère, beiles-sours. 
Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Marcel LAMBINON. 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier de l’ordre national dn Mérite, 

survenu le 1“ octobre 1987, i l’âge de 
soixante-quatorze ans. 

Les obsèques religieuses auront lieu 
le lundi 5 octobre, à 15 bernes, en 
l'église de Qu incié-en- Beaujolais 
(Rhône). 

2, rue Armengaud, 

92210 Saint-Cloud. 

- Tallotres. Annecy. Paris. 

M— Lucien Langkas, 

M. et M- Michel Menant 
et leurs enfants, 

M** Catherine Langlois, 

Et M. François Poucet, 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Lucien LANGLOIS, 
magistrat retraité, 
ancien maire de Talhrires, 

survenu le 30 septembre 1987, à l'âge de 

soixante-quatorze ans. 

- M- Henri Matines, 
son époux. 

Huguette Molines, 

Jean et Geneviève Mcdines, 

François et Béatrice Molines, 

Antoine Molines, 

Et Nelly Heud, 
ses enfants, 

Jaben et Magdeleine, 

Rose, Yinctane et Solène, 
ses petits-enfants, 

Les familles Mîrabaud, Molines et 
Schneider, 

ont la tristesse de faire part dn décès de 

M-Odfle MOLINES, 
oéeMbaboad, 

le 27 s eptem fa e 1987. 


loisirs 


Séjours a rrfa iu» dans la JURA 
six. 900 m. 3 h da Paris TGV 
Toussaint 87/No« 87/PScs»» 88 
Yvos si (JRsns. 38 ans. a ecu s ff - 
lent vos enfants dans uns 
ancienne ferma du XV1P siècle 
confortablement rénovée, 
située au mMau des pâturages 
et das sapins. Nombre 
d'enfante Kndté è 14 pour offrir 
i*i Sccu ai famSal personni fi ai. 
Activités selon esieen «t condi- 
tions météo. Tennis, aU de 
fond, joue cuHu c ms . p 
découverte du mOau rural, dos 
fleura, fabrication du pain. 

TéL : 81-38-12-61. 


CARNET DU MONDE 


Tarif de la Sgne H.T. 

Toutes rebriques 89 F 

Abonnés (avec justificatif) . — 60 F 
Communications dhrerws — . 72 F 
I ns ertion minimum 10 lignes (dont 4 
lignes de blancs). Las lignes m capi- 
tales grasses sont facturées sur la 
base de deux lignas. 

Rens. : 42-47-95-03. 


VENTE A FONTAINEBLEAU 


LOUE GUADELOUPE 
Studios Climat isés, bord pfaga. 
La mois S -OOO F, 

15 jours 3.000 F. 

T. î (16) 49-48-02-92. h. rap. 


A louer vacancoa au moia. 
Au r.-d.-c.. grand 2 piècaa. 
cuisine. Parking voitures. 

Confort et calme. 
Pouvant loger 4 peraoraiao 
et 2 enfants. 

Lias è partir du f octobre. 
Prix etadebie. 


Tél. î|1 «I 03-84-10-29). 

M. CARON. 


HOTEL DES VENTES 
Place dn Château 

DIMANCHE 4 OCTOBRE 
à 14b 

OBJETS d'ART 
et (T AMEUBLEMENT 
BIJOUX. ARGENTERIE , 
TABLEAUX anc. et mtxL 
MEUBLES ANCIENS. 
TAPIS. TAPISSERIES 
M* Jean-Pierre OSENAT, 


commüsaire-pnseur 

5, r. Royale, 77300 Fontainebleau 
Tél. 64-22-27-62 


- M- Pierre Marichal. 

Et toute sa famille 

remercient toutes les peisonn» qm, par 
leur témoignage d’ami dé et de /!&*?*■ 
thie, ont partagé leur peine Jars du accès 
de 

Jacques MAWCHA1* 

rappelé à Dieu le 8 sept embre 1987. 

- Dans rim possibilité de remercier 
personnellement tons ceux, amis, cdlô- 
gues, camarades syndicalistes et politi- 
ques avec qui 

Paul VIGNAUX 

a partagé vie, œuvre scientifique, luttes 
et espoirs, 

M“PaulVtgnaux 

Etsafasdlle, , . 

pnjfoocteneat touchées par leurs tranm- 
gorges d’amitié, d’estime, de fidelité* tes 
prient de trouver id Peapresricm de leur 
reconnaissance. 


Les obsèques ont en lieu dans l’ind- 
mité familial e au cimetiète de. Cel l ï er - 
du-Luc (Ardèche). 

Un service rdigieux sera célftré au 
twnple de Port-Royal, 18, boulevard 
Arago. Paris- 13*, k s a m ed i 17 octobre à 
14 h 30. 

95, ne de k Santé, 

75013 Paris. 


Remerciements 


- Très touchées par toutes le» 

formos de soutien qui leur ont été témoi- 
gnées k» du décès de 

M. Yves BERRA, 

les familles Berra, Lemere, Bariet. 
Giraxd-Bnttoz, Boul in, Faby, Mcnnc- 
ôcr, 1/4 1, 

expriment leurs sacères remerciements 
i tous ceux qui se sont associés à leur 
pane. 


Anniversaires 

— Le 3 octobre 1983, 

Pierre BEBUN (X 55) 

nous quittait- 

il ^ demandé une pensée amicale à 
qui root connu, estimé et aimé, et 
demeurent fidèles à son souvenir. 


— Pour k douzième anniversaire de 
sou décès, k souvenir du 

docteur Roland IRAtLAU 

de Samt-Cÿraxr-LoîrB 

a été évoqué à la synagogue de Tours, i 
la demande de ses parents, qui prient 
ceux qui l’ont connu et aimé devoir une 
pensée pour sa mé m o ire. 


- Une pensée est demandée pour 

. Victor LOYER. 

Douze ans déjà. 


■ - Le 3 octobre 1983, nom étions 
réunis au i*t»an de Cottzau pour un 
denier adkai à 

Michèle PERNOT. 

Nous pensons à «Oe. 

48, avenue Gcorgcs-Digoy, _ 

77500 Cheiks. 


Services religieux 

- Un service religieux aura lieu k 
mardi 6 octobre, 2 22 heures, au temple 
Saint-Jean. 147. rue de Grenelle, 
Paris-7*, à la mémoire du 

général Georges F. DORIOT, 

disparu le 2 juin 1987. 

Avis de messes 

- Une messe sera célébrée le jeudi 
-8 octobre 1987, à 18 heures, à la 
mémoire de 

Edouard WEYGAND, 

décédé le 16 août 1987. 

eo l’église Notne-Damede-GrSce de 
Passy (ancienne église). 


Education 


Y a-t-il une « affaire Âssouline » ? 


A la suite du refus du rectorat de 
Paris de lui attribuer on poste de 
maître-anxiltaire dans la capitale, 
M. David Assoaline, ancien porte- 
parole du mouvement étudiant de 
l'automne dernier, a vigoureusement 
réagi, le 1« octobre, à l’occasion 
d’une conférence de presse organi- 
sée avec le SNES (Syndicat natio- 
nal des enseignements du second 
degré). H a réfuté, photocopies de 
documents administratifs â l’appui, 
les arguments du rectorat, selon les- 

3 uels il y aurait des « zones 
'ombre » dans sot dossier. H a réaf- 
firme que celui-ci relève du rectorat 
de Pans et non de celui d’Amiens, 
comme les services académiques 
parisiens le soutenaient, Q y a deux 
jours - ce que confirme d’ailleurs le 
ministère de f éducation. H estime 
donc être « victime d’une sanction 
politique ». précisant que « la déci- 
sion ne peut venir que de Monory ». 

Le ministère et le rectorat de 
Paris ont fourni le 1* octobre une 
nouvelle explication : M. Assouline 
n'a pu être engagé, dis la rentrée, 
faute de poste vacant en histoire- 
géographie, « discipline pléthori- 
que » où le nombre de emirfiri«t s à 
des postes de maître-auxiliaire est 
important. - Il n’est pas possible. 
ajoate-t-on au ministère, que des 
candidats moins bien placés que lui 
sur les listings d’affectation, pre- 
nant en compte le niveau de diplôme 
et l’ancienneté dans l’académie, 
aient pu être engagés à sa place et 
dans sa discipline. » 

Selon le SNES, pourtant, un 
maître-auxiliaire d’histoire- 
gtograçhie dont le barème est de 
50 points inférieur à celui de 
M. Assouline a bien été engagé, 
depuis le 22 septembre au lycée 
d’enseignement industriel, pny ap* 
Raymond, dans le treizième arron- 
dissement, Çc maître-au xiliair e a 


d'ailleurs immédiatement demandé 
une mutation au collège Molière 
(seizième arrondissement) , qui lui a 
été accordée le 1 er octobre. » Il n’y a 
pas d’affaire Assouline », dit-on au' 
ministère, cela y ressemble pour- 
tanL_ 


Les < pirates » todonsans 


rieur, a profité de sa venue . 
louse, le 1« octobre, pour ten 
calmer les inquiétudes des un 
t ai res toulousains & propi 
l’affaire de piratage de lo 
informatiques, dans laquelle J’ 
leurs, M. Claude Ghrisment, 
inculpé (le Monde du 29 si 
bre). Le ministre a assuré i 
seurs et étudiants de - sa et 
henslon et de toute sa résc 
pour trouver une solution t 
leurs problèmes ». D a réaîfr 
nécessité d’une concertation 
tous les intéressés et évoqué h 
bilité de mettre en plac 
• licences mixtes ». répartie, 
paiement des droits entre le n 
et les établissements. 

Le comité de soutien au 
seur inculpé a cependant st 
que les enseignants de i 
informatique ne reprendra» 
V eu f» co “J? avant d’avoir l’ass 
écrite qu'ils ne risquaient pas 
poursuivis en justice. Le co 
déjà reçu cinq cents den 
d inculpation par solidarité 
d universitaires de toute la 1 
Cent quatorze demandes d’h 
üon ont déjà été adressées àu 
de la République par d 
versuaires toulo usains 
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SPORTS 


FOOTBALL : la crise à TOlympique de Marseille 

Contre-pieds et faux rebonds 


ea Coope des «*fn- 
qneaffsiie coupe, POlyrapIqBe de 
JMarseOle retronte, ce week-end, 
le cbampiomat de France, dont 
S occupe la quatorzième place, à 
deux points -Je ta lanterne rouge. 
Entre les ambitions affichées en 
début de saison et les r&nftats, U 
y » M abîme. . Le cfn b est an 
bord dn gonffie, et les excès de 
passion antonr de bd douent le 


MARSEILLE 

de notre envoyé spécial 


«AT 


r ÆRSElLLE contient 
toute la passion et la 
— faite des hommes. <• 
Le regard azur de Michel Hidalgo, 
Marsdllais de fraîche date, s’&sr- 
quille on peo plus à cbacun des 
coups de relie qui font tanguer 
rOM. Mais a y -a des limites à la 
folie ordinaire. L’euphorie bon 
enfant qui a accompagné, mercredi 
soir, la qualification de Marseille en 
Coope des coupes s’a pas effacé 
dans la mémoire des dirigeants pho- 
céens les indignes débordements du 
samedi précédent Pas plus qu’elle 
n’a réglé, sur le pian sportif, tes 
tâtonnements des techniciens dans 
la recherche de la bonne carburation 
collective. 

Pour un but encaissé contre 
Auxerre, Joseph-Antoine BeD» le 
gardien camerounais, adulé par le 
Stade- vélodrome, s’est retrouvé vic- 
time d’agressions racistes à la sortie 
du nmtch Dç que William 
Ayache, dont la difficile adaptation 
ne se trouvera pas facilitée par cet 
épisode : Farnère international a 
demandé comme une faveur de ne. 
pas jouer contre le f€L Leipzig. 

«CfoamiilifîcateBr 


dit Michel Hidalgo, en Kant son des- 
tin à celui de Gérard Baoidc : « A 
notre âge, notre palmarès n’est plus 
à faire. Si nous-mêmes ou. notre 
famille devions ressentir un mal 
vécu en nous promenant dans les 
rues ou en allant au Siarfe- 
vélodrome, nous pourrions très bien 
aller travailler ailleurs. • L’ancien 
patron de l’équipe de France jongle 
avec le conditionnel, mute l’hypo- 
thèse est néanmoins envisagée, 

A Marseille, la ferveur populaire 
repose sur trois piliers ; la Bonne 
Mère, que l’on vénère avec discré- 
tion, l’Opéra et TOM, deux cultes 
plus ostentatoires. Un ténor ratant 
son contre-ut n’est guère mieux loti 
que Jean-Pierre Papin, suspecté 
cette saison par les supporters déçus 
de son manque de réussite d’avoir 
les « pieds carrés ». 

Seulement, le peuple dn foot est 
autrement plus no mb reux que celui 
du bel carttol Dans les cafés, les 
bureaux, les usines, toute la viDe 
bruisse d’une effervescence presque 
palpable un jour de match. 


Bernard Tapie était arrivé avec 
Tambition de faire un grand club 
europé e n en cinq ans. En obtenant, 
dès b première année, une place en 
Coupe d’Europe, tout n’est-il pas 
allé trop vite ? * Nous sommes trop 
neufs, admet-il. Aucun club n’a vécu 
une aventure européenne dès sa pre- 
mière année. Nous avons une 
équipe, avec la fragilité que cela 
suppose, mais pas encore un club. » 
A l'enchaînement des victoires suc- 
cède la spirale de la défaite: la 
déception des Marseillais est i la 
mesure de leurs espoirs. « Tapie est 
arrivé déguisé en père Noël, raconte 
un supporta'. Il ne faut pas s’éton- 
ner qu’on y ait cru. » 

Bernard Tapie était sûrement 
l’homme qu’il fallait à Gaston Def- 
ferre pour tirer le vieux club pho- 
céen de sa léthargie. Mais le maire 
de Marseille est mort avant d’avoir 
pu «cadenasser» la situation. A 
l’image de son somptueux quatre 
mâts qui mouille dans le Vieux-Fort, 
l’homme d’affaires a vite encombré 
l’horizon. 


n‘y a jamais personne dans la rue. 
Moi. Je préfère être ici et avoir 
16 500 abonnés. » 

Que diront ces fidèles ri FÛM, 
battu à Laval le samedi 3 octobre, 
ne confirme pas le redressement de 
la Coupe d'Europe ? * Avec tous les 
millions qui courent sur le terrain, 
je veux voir du football ». clame le 
supporter, sevré de beau jeu depuis 
le début du championnat. 

Michel Hidalgo prêche la modé- 
ration : - Pour s'exprimer, les spor- 
tifs ont besoin d'estime, d'affection, 
d'amour même. L’an dernier, le 
public avait pris en grippe Thierry 
Laurey. un joueur qui brille actuel- 
lement à Montpellier. Le public 
s'était trompé sur sa valeur. Si nous 
avons commis des erreurs dans 
notre recrutement, cette saison, 
nous les assumerons. Mais il faut 
une tolérance mutuelle » A l'impos- 
sible, Marseille est-il tenu ? 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


Enfin, dernière cible des suppor- 
ters fanatisés, Gérard Bamde n’étale 
pas ses états d’âme. Cependant, 
c’est un homme différait qui s’est 
assis sur 1e banc de touche marseil- 
lais mercredi. « Je n’oublierai 
jamais ce qui s’est passé l’autre 
soir, dit l’entraîneur. Je ne veux pas 
en parler, mais je sais désormais 
que cela peut exister. J’en tiendrai 
compte lorsque j’aurai des choix à 
faire. - 

Certes, les jets de pierres n’étaient 
le fait que d'une infime minorité. 
« Des loubards venus des quartiers 
nord ». affirme-t-on chez les suppor- 
ters ultras du club, soucieux de se 
dédouaner. Toutefois, tes incidents 
ont sérieusement empoisonné te cli- 
mat, précipitant la retraite de 
l’équipe dans l’arrière-pays. Ils sem- 
blent avoir davantage marqué tes 
responsables dn club que la rumeur 
d’éclatement du triumvirat Tapfe- 
Hidalgo-Banide. Sur ce sujet, tes 
démentis ont fusé : ces hommes 
s’aiment et Marseille n’arrivera pas 
à tes brouiller. * Si on nous barre 
trop, effectivement nous partirons, 
mais ensemble », proclame Bernard 
Tapie. 

Partir ? Dix-huit mois après Farri- 
vée des trois hommes, la question 
n’est plus évacuée comme une sim- 
ple invention de journaliste. • Il est 
impensable que les footballeurs 
soient des gladiateurs à crampons 
jetés en pâture à quelques excités », 



Le but 

de Klaus ADofe 
contre Leipzig : 
an remède 
à la crise ? 


SURF : les championnats d’Europe 

La déferlante française 

La France a remporté le titre de chant pioflne d'Europe de surf 
par équipe lors des épreuves qui ont en lien dn 18 au 27 septembre 
aux Sabtes-d’Ototme (Vendée). Grâce aux victoires de WÜfrid Sand- 
fortf (seniors), Heifar Taurin (juniors) et Anoe-Gaëüe Hoareau 
(ondines), les Français dominent l'équipe d'Angleterre et une surpre- 
nante équipe israélienne nouvelle venue sur le circuit. 


LES SABLBS-D'OLONNE 
de notre envoyé spécial 


B 


IEN sûr, tes vagues ne sont 
pas très hautes. Et le ciel 
chargé de nuages n’incite pas 
à la baignade eu cette fin de septem- 
bre subitement hivernale. Pourtant 
Amie-Ga£Ue Hoareau n’hésite pas à 
courir jusqu’à Peau en maillot de 
bain, comme elle 1e fait sur les 
plages de lHe de la Réunion. « Chez 
moi, je surfe presque quotidienne- 
ment dans cette tenue, explique la 
jeune fille, alors je ne peux pas met- 
tre de combinaison ; cela me gêne. » 

Les quelques spectateurs qui bra- 
vent les matinées humides sur les 
plages des Sables-d’Olonae appré- 
cient. Les muscles puissants de la 
belle enfant blonde s’expriment sans 
contrainte. Allongée sur sa planche 
pour aller chercher les vagues, ou 
chevauchant l’écume, Annc-Gaülk, 
la spécialiste des « vagues dures ». 
ravit les juges. Au fil des épreuves 
de sélection puis lors de la finale, 
elle accumule les meilleures notes. 
Grâce à son » roller coaster » 
impressionnant (figure qui consiste 
à remonter la vague à la verticale et 
à la redescendre après avoir effectué 
un virage en haut, elle a distancé ses 
compagnes anglaises et israéliennes. 

Déjà vice-champtonne du monde, 
la Réunionnaise - dix-huit ans — 
accroche un nouveau titre à son pal- 
marès : une médaille disputée à son 
habituelle rivale de compétition, une 
autre Française de Tahiti, Christine 
Sand/ord. * Nous nous entendons 
bien toutes les deux, explique Anne- 
GaéUe. Nous travaillons les vagues 
différemment. Christine est une spé- 
cialiste de la glisse, alors que moi 
j'attaque plus en force. L'idéal 


« L’QAf est un amplificateur phé- 
noménal, déclare Michel Hidalgo. 
Nous avons voulu le mettre au ser- 
vice de Marseille II est dommage 
qu'on laisse à cent individus lit 
liberté de dégrader l'image de mar- 
que 3e la ville » L’an dernier, 1e 
club avait reçu de la jeune chambre 
économique locale le trophée de 
l’entreprise qui a donné b meilleure 
image de la ville à l’extérieur. 
Aujourd'hui, les vieux démons ont 
resurgi La vflle qui gagne est deve- 
nue « la telle de tousles cancers ». 

* Nous sommes venus pour mener 
une politique à long terme, rappelle 
Hidalgo. Or on nous Juge 'sur des 
résultas à court terme. Nous 
sommes arrivés dam un club presti- 
gieux qui ne possédait pas une 
pierre, pas un mètre carré. Ni camp 
d'entrainement, ni siège social, ni 
bureaux. En un an et demi, les 
choses ont beaucoup évolué. Même 
si nous avions été éliminés par Leip- 
zig. notre ligne de conduite n'aurait 
pas changé. Nous ne voulons pas 
être des héros dans la victoire. Mais 
pas non plus des parias en cas de 
défaite. » 


La sécurité dans les stades belges 

Attention, danger 


BRUXELLES 

de notre correspondant 


P LUS de doux ans après la 
tragédie du Heysel — 
trente-neuf morts la 
29 mai 1985, lors de la finale 
de b Coupe d’Europe de foot- 
ball - les stades belges qui 
accueillent les équipes de pre- 
mière division sont, à quelque» 
exceptions près, dangereux. 
Telle est la conclusion essen- 
tielle de l'enquête réalisée par 
Test Achats, une organisation 
de consommateurs. Mis a part 
quatre « coupes » décernée» au 
stades qui ont été aménagés mi 
vue de respecter du mieux tes 
consignes de sécurité, dix 
autres clubs ont reçu un * can- 
ton jaune» — sûtt un denwr 
avertissement — et quatre 
autres un « carton rouge ». 

Las enquêteurs dejest- 
Achats ont passé au crible «s 
différants éléments devant être 


pris en compte pour juger de la 
sécurité sur un stade : enceintes 
extérieure et intérieure, couloirs 
de sécurité, évacuation du 
public, revêtement antifeu... 
Certains stades cumulent une 
telle quantité de défauts qu’ils 
apparaissent comme de vérita- 
bles dangers pour le public, 
«r Bien n’a changé au stade du 
Heysel. mis à part quekuæs 
aménagements de détail. Si les 
projets de rénovation existent. 
précise Test-Achats, les fonds 
manquent, le bourgmestre de 
Bruxelles et le ministre de I inté- 
rieur se rejettent la balle. » 

Le préskient de la Fédération 
belge de football, M. Michel 
D’Hooghe, a vigoureusement 
réagi après Tenquête de Test- 
Achats : e Les efforts consentis 

par chacun, a-î-H dédaré, 
rénover les installations après le 
drame du Heysel peuvent etre 
qualifies de gigantesques. » 

J, -A. F. 


La municipalité lui prête plus de 
visées politiques que d’argent ? 
C'est alors la valse des ultimatums 
sur fond de promesses non tenues 
par les successeurs de DeiTerre. • Si 
la municipalité ne respecte pas tous 
les engagements pris envers moi. 
c’est sûr. je pars enfin de saison ». 
dïsait-9 moins d’un an après son 
Élection à la présidence du club 
{le Monde du 7 février 1987). 

Depuis, û a plusieurs fois entonné 
l'air du <* Retenez-moi », et ses 
déclarations contradictoires souf- 
flent le chaud et le froid sur la Cane- 
bière. Un jour, U se lamente par vrac 
de presse : un chib de football ne 
peut pas gagner de l’argent: * Si 
j’avais su, je ne serais pas venu à 
l’OM. » Plus lard, Q se ravise : 
« L’OM dégage un bénéfice 
d'exploitation. » 

«Le foot 
est devenu fou» 

Au fil des mois, son approche du 
milieu s'est modifiée. Devant l'échec 
de son système de sponsoring ven- 
dant chaque match à un unique 
annonceur, il a passé un contrat de 
type classique avec la société 1SL 
Marketing. Du coup, la fête au laser 
qui ponctuait chaque rencontre à 
domicile se fait rare. Il a fallu la vic- 
toire en Coupe d’Europe pour que 
tes artificiers embrasent à nouveau 
te ciel du Stade-vélodrome. B ne 
s’agît pas uniquement de raisons 
budgétaires, peut-être un peu 
de la fin d’un état d’esprit. 

Toujours aussi passionné lorsqu’il 
fant voler au secours de son entraî- 
neur insulté par un quidam, ou pour 
dénoncer d’une formule bien sentie 
- quitte à se contredire 1e lende- 
main — te recrutement de ses techni- 
ciens et la qualité de ses joueurs, 
Bernard Tapie donne l’impression de 
prendre de la distance avec 1e ballon 
rond. « Le foot est devenu fou. 
disait-il mercredi dans tes vestiaires 
marseillais après la victoire de ses 
protégés. Un écart minime fait d'un 
peuple le plus heureux ou le plus 
malheureux de la Terra Ce ne sont 
pas ces moments-là que je préfère. - 

Puis soudain, volte-face : il vote à 
deux mains pour Marseille et ses 
outrances. « Ici, les bons moments 
sont vécus plus intensément qu’oil- 
levrs. dit-il. // faut accepter que les 
mauvais le soient aussi Pour être 
tranquille, il faut aller à Auxerre, 
au Navre ou à Nancy. Là bas. à 
Nancy, ça monte, çù descend, et U 


LES HEURES DU STADE 


Basket-ball 

Championnat du Franco. — 
(4* tour aller). Samedi 3 octobre. 

Boxe 

Championnat du monda 
sqpar-piume (WBA). — Samedi 
3 octobre à Gravelines (Nord). 
Brian Mitchell (Afrique du Sud), 
Daniel Londas (France), la Cinq à 
23 h 30. 

Football 

Championnat de France do 
division 1. - Samedi 3 octobre, 
13* journée. Mardi 6 octobre 
14« journée. (Canal + à 20 h 30 
Montpellier-Metz) . 

Hockey sur glace 

Championnats de France. — 
Samedi 3 octobre première jour- 
née. 

Motocyclisme 

Championnat du monde de 
vitesse. — Grand Prix d'Argen- 
tine. Dimanche 4 octobre A 
Buenos-Aires. 


Motonautisme 

Six heures de Paris. - 
Dimanche 4 octobre, départ à 
1 1 h, quai Louîa-Blériot. 

Rugby 

Championnat de France. — 
Dimanche 4 octobre, sixième 
journée. 

Sports équestres 

Championnats de France de 
saut d’obstacles. — Jusqu'au 
dimanche 4 octobre sur l'hippo- 
drome du Grand-Parquet, à Fon- 
tainebleau. 

Volley-ball 

Championnats d'Europe. — 
jusqu'au dimanche 4 octobre, A 
Bruxelles (Belgique). (A2, 
c Samedi Passion », à partir de 
15 h. demi-finale France-Suède 
en différé). 


serait de parvenir à fusionner nos 
deux styles. On pourrait alors riva- 
liser avec l'Américain Tom Cur- 
ren. » La jeune fille sourit de celle 
comparaison audacieuse avec le 
meilleur surfeur du circuit profes- 
sionnel. 


La recherche 
de parrainages 

Fille d'une institutrice et d’un 
industriel de Saint-Gilles, une des 
régions balnéaires de IHe, Anne- 
Gaëlle a commencé à se tenir 
debout sur une planche à l’âge de 
douze ans. Entraînée par son frère, 
son aîné de trois ans, elle a pris plai- 
sir à passer sous la vague lorsqu'elle 
déferle, ou à rechercher de la vitesse 
dans la partie la plus creuse des 
montagnes d’eau. Le jeu ('amusait. 
Vite experte dans 1e déplacement 
des pieds sur la planche, elle a battu 
les garçons lors des amicales 
confrontations du dimanche. *Je 
n avais pas l’esprit de compétition 
Jusqu'à quinze ans. mais je me réga- 
lais chaque fois que j’avais un 
moment libre, puisque la plage est à 
800 mètres de la maison », raconte- 
t-elle. 

Mais, de concours en champion- 
nats, la compétition a réussi à acca- 
parer 1a jeune fille. Pas trop cepen- 
dant, car les études passent pour elle 
toujours avant les exploits sportifs. 
« Je souhaite réussir le baccalau- 
réat pour commencer des études de 
professeur d’éducation physique. • 
Cette année, elle ne prévoit qu'un 
court entracte au mois de février 
pour aller disputer les championnats 
du monde à Porto-Rico. D’ici là, elle 
espère trouver des parrainages qui 
lui permettront d’acquérir les trois 
ou quatre planches de bonne qualité 
nécessaires pour une telle épreuve. 

Une quête difficile, car ce sport 
est encore jeune et méconnu. * Les 
Insulaires disposent de belles 
vagues, mais ils ont du mal à se 
procurer du matériel et à bénéficier 
d’un encadrement qualifié », remar- 
que Charley Puyo, directeur de 
l'équipe de France. U souhaiterait 
que sa discipline dispose de plus de 
moyens financiers et de l’aide de 
conseillers régionaux. « Nous 
sommes les leaders du surf en 
Europe, et au niveau mondial nous 
nous situons derrière les Etats-Unis. 
l'Australie et Hawal Des stages, 
associés à une préparation physique 
et psychologique, peuvent permettre 
à l'équipe de Fronce de progres- 
ser. » Le patron des Français fait le 
siège du ministère pour que ses 
champions obtiennent le statut de 
sportifs de haut niveau. Il parle déjà 
professionnalisme. Anne-GaSlle, 
elle, évoque encore le plaisir que lui 
procure le travail de la vague te soir, 
& la sortie du lycée. 

SERGE BOLLOCH. 
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tandis 

vent n'a sculpté 
aussi beau* 


Rares sont actuellement tes automobiles 
qui, par leur caractère exceptionnel, échap- 
pent àtoute comparaison. Ces automobiles 
prestigieuses dont les formes sont une pro- 
messe de fascination ët dont- ia sculpture, 
évoque à elle seule la puissance. • 


Longue,;targé et basse, fe? 

BMW 750 ïL a été; dessiriéë i. par 
Avec uh Çx.dè0i32Jesr 
rosserie -glissent .'ééi:eitierp0tÿ-râÉ^&^f^' * 
Sur ses1argesâppuis,elié\^ 
univers. sync^yrne-dàJlüxé^dè^ 
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MOTUt partenaire de BMW. 


Mais pour BMW resthétisme n’exclut pas 
la sécurité. A côté delà mise en œuvre de 
longerons, un élément de deformation 
totalement inédit a été mis au point: le 
caisson tampon". Sur le pare^ocs avant. 
0 permet désormais au conducteur de 


n*engager aucune réparation sérieuse 
pour toutes les collisions en deçà de 
15 kllomètres/heura Ne jamais sacri- 
fier resthétisme au Cx, supprimer les 
points névralgiques, galvaniser les pièces 
soumises à la corrosion ; tout cela révèle 


un souci du détail qui fait de la 750 iL 
■ la plus belle berline " Avec la 750 IL I© 
monde de Tautomobile s'aper- 
cevra très vite que plus rien 
ne sera jamais Si 

comme avant m ■■ 
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■ Les deux grands groupes bri- 
tanniques GEC et Plessey vont 
rapprocher leurs activités de 
télécommunications afin de ren- 
forcer leur position sur le marché 
mondial. / Voir ci-dessous ., I 

■ Quatre-vingt-douze caisses 
régionales sur quatre-vingt- 
quatorze ont accepté de partici- 


per au rachat de la Caisse natio- 
nale de crédit agricole. Un projet 
de loi consacrant la mutualisation 
de la «banque verte» sera dis- 
cuté à la mi-octobre au Sénat. 
(Voir ci-dessous.) ■ Le conseil des 
ministres des Douze n'est pas 
parvenu à un accord pour présen- 


ter au Parlement européen le 
budget communautaire 1988. 
(Page 33.) ■ Contrairement à la 
décision exprimée en juin par le 
Parlement, les entreprises contî- . 
nuent de procéder à des licencie- 
ments plutôt que de signer des 
conventions avec le Fonds natio- 
nal de remploi. (Page 33.) 
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La mutualisation de la «banque verte» 


92 caisses régionales sur 94 acceptent de participer 

au rachat du Crédit agricole 


Eb acceptant à la qnasi- 
« w i niimté (nos dernières édi- 
tions) de soutenir le projet de 
mutualisa lion de la « faaaqne 
verte», les caisses régionales dn 
Crédit agricole ont levé le der- 
nier obstacle avant la discussion 
dn projet de loi au Sénat qiû 
aura firâ à la mi-octobre. 

Le secrétaire général de la Fédé- 
rât»» nationale de Crédit agricole, 
(FNCA), M. Laden Douroux, a 
annoncé, le 1 er octobre, que sur les 
94 caisses régionales consultées les 
29 et 30 septembre, au rejet du pro- 
jet de umtuaUMtion de la «banque 
verte», 92 avaient donné un avis 
favorable & cette opération. Le seul 
«non» est venu de la caisse de Tou- 
louse, qui, selon M. Douroux, res- 
tera partie intégrante du Crédit 
agricole et continuera de recevoir les 
avances financières de la Caisse 
nationale, si elle confirme son refus 
aorte le vote de la foi. La caisse 
régionale de la Meuse devait se pro- 
noncer le 2 octobre. 

D’après le projet de loi, qui sera 
discuté vent le miKeu du mois an 
Sénat, la mutualisation de la Caisse 
nationale de Crédit agricole 
(CNCA) doit intervenir en deux 
étapes : en premier lieu, la transfor- 
mation de k CNCA, établissement 
public à caractère industriel et com- 
mercial, en société anonyme; 
ensuite la vente de 90% du capital 
de cette nouvelle SA aux caisses 
régionales, les salariés pouvant 
acquérir les 10% restants. Mais la. 
condition préalable & la mise en 


Œuvre de ce processus reposait sur 
l'acceptation par 75% des caisses 
régionales (70 sur 94) dn principe 
de la mutualisation. 

L’accord qu’elles ont signifié A 
une quasi-unammïté, après délibéra- 
tion ce leur conseil d'administration, 
permet an gouvernement d’engager 
sans risque son projet sur le terrain 
parlementaire. Le présidait de la 
FNAC M. Yves Barsalou. a précisé 
que la loi de mutualisation devrait 
être définitivement votée à la mi- 
novembre. 

Clarifier 

PhorizoB 

Le 25 se p tembre, la commission 
de privatisation, officieusement 
consultée par MM. Balladur et Guil- 
laume, respectivement ministre des 
finances et ministre de l’agriculture, 
a, selon les tomes de M. Douroux, 
* clarifié l'horizon». Si les caisses 
ignorent combien leur coûtera préci- 
sément le rachat de l’organe central 
de la banque verte, la commission 
leur a donné un ordre d’idée. En pre- 
mier lieu, celle-ci a estimé que réva- 
luation de l’actif net de la caisse 
nationale devrait se faire, pour 
l'essentiel, i partir de ses fonds pro- 
pres consolidés au 31 décem- 
bre 1986, soit 8,1 milliards de 
francs. Un montant obtenu en addi- 
tionnant la dotation de l'Etat 
(489 millions de francs), les 
réserve»- consolidées et le résultat 
de 1986 (7,609 milliards de francs). 
Décision importante, la commission 


n’a pas assimilé la provision d'épar- 
gne logement (6,39 milliards de 
francs) à des fonte propres, en rai- 
son de la charge qu’elle représente. 
La commission a ensuite fixé des cri- 
tères susceptibles de modifier quel- 
que peu La base de 8,1 milliards : 
« la complexité des rapports entre 
la caisse nationale et les caisses 
régionales» sera ainsi un facteur 
d'abaissement du prix. « La CNCA 
est une affaire qui ne peut pas cou- 
rir toute seule. Sans l'apport [la col- 
lecte] des caisses régionales, elle se 
résume à un dépar tement interna- 
tional récent qui a équilibré ses 
comptes seulement en 1986 et à 
quelques filiales autonomes», a 
expliqué M. Douroux. 

Deuxième critère mis en avant 
par la commission de privatisation, 
la •nature des risques» pesant sur 
la banque verte devrait aussi inflé- 
chir le prix de la caisse nationale, 
qui collecte des fonds sur cinq ans et 
les prête sur une durée moyenne 
supérieure à dix ans. Quant à 
» révolution de la situation de la 
CNCA en 1987». troisième critère 
d’évaluation, elle ha sans doute à 
l’inverse, dans le sens d’une augmen- 
tation dn prix, les résultats 1987 
devant évoluer, selon M. Douroux, 
comme ceux de l’an passé (1,55 mil- 
liard de francs de bénéfice net 
consolidé). Si la FNCA se refuse ï 
prévoir le prix définitif de la banque 
verte une fois la loi votée, elle 
n’exclut pas de voir la barre fixée 
légèrement en dessous de 8 milliards 
de francs. • Les caisses régionales 
étaient réticentes tant qu'elles 
n'avaient pas d’élément sur le 


prix», a ajouté le secrétaire général 
de la FNCA. • Leur adhésion pro- 
fonde et massive traduit leur 
volonté marquée d'obtenir vaut plus 
grande autonomie vis-à-vis de 
l'Etau • Les caisses régionales ont 
déjà reçu l’autorisation légale 
d’émettre des certificats d'investis- 
sement coopératifs et des titres par- 
ticipatifs pour financer le- rachat de 
laCNCR. 

Plusieurs questions se posent 
cependant sur cette opération, qui 
reste contestée : quelle sera pour les 
caisses régionales la rentabilité de ce 
placement, comparée à celle des 
autres produits offerts sur le mar- 
ché? Aucun calcul de rentabilité 
n’a, à ce jour, été effectué. Or c’est 
de l'opportunité ou non de cet 
emploi de leurs fonds propres que 
dépendra la capacité des- caisses 
régionales à supporter une part du 
«risque agricole» fiançais. Le pro- 
blème du «juste prix» de la banque 
verte, deuxième interrogation, 
devrait ressurgir à la faveur du 
débat parlementaire. Est-il normal 
de «sortir» de l'actif net la provi- 
sion d’épaigne-tagement, dès hns 
que celle-ci supporte l'impôt et 
figure fiscalement dans les réserves 
du Crédit agricole ? La FNCA s’en 
tient à ravis de la commission de 
privatisation. Du côté de l'opposi- 
tion, on s’apprête à agiter le thème 
du «bradage». « Nous ne doutons 
pas qu'il y ait encore des débats 
houleux autour de ce projet», n’a 
pas caché M. Barsalou. ' 

ÉRIC FOTTOfHNO. 


ÉNERGIE 

Pour compenser la baisse 
des comm andes de centrales 

Framatome veut doubler 
ses activités 
de services nucléaires 

Répondant aux propos tenus dans 
nos colonnes (le Mande du 30 sep- 
tembre) par M. Pierre Delaporte, 
président d*EDF, qui souhaite un 
ralentissement aussi fort que possi- 
ble du rythme de commandes de 
centrales nucléaires, M. Jean- 
Claude Leny, président de Frama- 
tome, le constructeur de chaudières, 
a déclaré, dans les Echos, qu* - EDF 
devrait comprendre qu'il faut nous 
confier le maximum de services 
dans l’entretien des centrales». 
Rappelant que, à moins de deux 
tranches nucléaires par an, Frama- 
tome ne peut pas s'en sortir (le 
rythme actuel est inférieur à un 
réacteur par an), M. Leny souhaite 
ainsi compenser la baisse d’activité 
liée à la construction des centrales 
par un doublement des activités de 
maintenance et de service (I mil- 
liard de francs en 1986), jusqu’ici 
largement assurées par EDF elle- 
même. 

Répondant également au prési- 
dent d’EDF, qui n'avait pas exclu 
une « révision déchirante » des pro- 
jets sur les surgénérateurs, l’admi- 
nistrateur général du Commissariat 
à l’énergie atomique, M- Jean-Pierre 
Capron, dans une interview au 
Figaro, s'est déclaré « assuré » que 
la filière à neutrons rapides (surgé- 
nérateurs) • a un avenir». ZI précise 
qa*EDF et le CEA ont décidé de 
re pre nd re les études afin de réduire 
les coûts de ces centrales et que la 
décision de construire un Supërphé- 
nix numéro 2, ne sera prise que dans 
quatre ou cinq ans, « si nous appor- 
tons la démonstration que le surgé- 
nérateur est compétitif du point de 
vue économique ». 
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FINANCIÈRE 


45-55-91-82, poste 4330 


L’action Suez est mise en vente 
par l’Etat an prix unitaire de 317 F 


L’Etat met en vente 80 % des 
61 millions d’actions de la Compa- 
gnie financière de Suez au prix uni- 
taire de 317 F, ce qui assigne à 
ladite compagnie une valeur globale 
de 193 milliards de francs. Sur ces 
80 %, 30 % vont à un « noyau sta- 
ble» d'investisseurs (à un cours 
majoré de 5 %), 30 % au public, 
10 % aux étrange» et 10 % au per- 
sonnel. 

Le prix de 317 F est un peu infé- 
rieur aux estimations précédentes, 
qui le situait aux alentours de 320 F> 
325 F. Cette légère minoration du 
prix d’offre tient compte de la mau- 
vaise tenue de la Bourse de Paris 

S uis une qui nzain e de jours et 
été le désir du Trésor de faire 
démarrer dans une ambiance favora- 


ble le deuxième grand train de pri- 
vatisations d’ici à mars 1988. 

A 317 F, la Compagnie financière 
de Suez est proposée à une valeur à 
peu près identique à celle de la 
Compagnie financière Paribas en 
janvier dernier. Dans la conjoncture 
actuelle, £1 est douteux que la valeur 
d’éqnilibre de l’action Suez, lorsque 
sa cotation sera effectuée en Bourse 
de Paris, s'élève aux 380 F-390 F 
que lui assignent les analystes, avec 
une «prime» comparable à celle 
dont avait bénéficié Paribas au 
début de l’année. (500 F cotés 
contre 405 F à la mise eu vente.) 
Les temps ont changé. 

F. R. 


Concentration dans les télécoms britanniques 

Accord entre GEC et Plessey 


Mariage dans les télécoms britan- 
niques : GEC (General Electric 
Company) et Plessey ont annoncé, 
le jeudi 1 er octobre, leur intention de 
réunir au sein d'une filiale commune 
& 50/50 leurs activités dans les télé- 
communications, Cette opération, 
nouvelle illustration des concentra- 
tions en cours dans l’industrie mon- 
diale du téléphone, donnera nais- 
sance à un groupe qui pèsera 
12 milliards & francs de chiffre 
d'affaires et occupera le septième 
rang mondial dans les télécoms 
publiques. 

GEC et Plessey se connaissent 
bien : en décembre 1985, le premier 
— numéro un britannique de l’élec- 
tricité et de l’électronique avec 
52 milliards de francs de chiffre 
d'affaires - avait lancé une offre 
publique d’achat (OPA) sur le 
second, leader anglais des tflécom- 
municatioos avec 14 milliards de 
francs de chiffre d’affaires. Six mois 
plus lard, l'opération capotait cepen- 
dant : la commission britannique de 
contrôle des cartels mettait son veto 
à l'OPA sous prétexte qu'elle 
• réduisait la compétition dans le 
domaine des équipements mili- 
taires » et qu'elle « était contraire à 
l'intérêt public ». Mais elle amorçait 
ainsi elle-même la suite des événe- 
ments en soulignant que l’opération 
aurait renforcé les chances des deux 
groupes sur le marché mondial des 
téléc ommunicati ons 


Dans ce secteur, GEC et Plessey 
n’ont pas rencontré jusqu’ici le 
succès escompté avec le central télé- 
phonique numérique «System X», 
qu’ils ont développé conjointement 
depuis 1977. Ce matériel n'a pas 
percé à l’exportation. En outre, sur 
le marché national, British Telecom 

- l'opérateur aujourd’hui -privatisé 

— fait appel au suédois Ericsson 
(allié à l'anglais Tborn) pour intro- 
duire un second central téléphoni- 
que sur son marché. 

Aujourd’hui, le suédois occupe 
près de 15 % du marché britannique 
des centraux publics. Les industriels 
brita n niques, trop morcelés et tech- 
nologiquement • endormis », se 
devaient donc de réagir. 

Toutefois, même si leur fusion 
(qui demandera encore quelques 
mois de discussions) leur permet 
d’augmenter leur taille, les deux 
groupes restent encore loin des 
géants mondiaux du. téléphone 
comme l’américain ATT ou le fran- 
çais Alcatel NY, l’allemand Sie- 
mens ou Je canadien Northern, qui 
pèsent deux, trois, voire cinq f ois 
plus qu'eux. A l’instar des Italiens, 
qui viennent de rapprocher Tclettra 
et Italie!, GEC et Plessey ne font 
pas encore partie du club des grands 
des télécoms mondiaux assurés par 
leur taille de rester dans la course 
technologique fort onéreuse qui se 
déroulera d’ici à la fin du siècle. 

FRANÇOISE VAYSSE. 


REPÈRES 


La balance commerciale 
devient déficitaire 

En 1987, pour la première fois 
depuis quinze ans, la solde commer- 
cial de la mécanique française sers 
négatif de plus de S méfiante de 
francs, selon les estimations de la 
fédération. Un vrai retournement de 
rhënofrs pour un secteur industriel 
qui s'est longtemps vanté d'être le 
premier exportateur français et qui a 
dégagé pendant des années un solde 
commercial positif de 20 mfliiards. 

C'est r effondrement dn marchés 
pétroliers qui explique cette dégrada- 
tion au premier semestre 1987, les 
livraisons vers les pays de TOPER- ont 
cfimmuô de 40 %. 

Production 

industrielle 


Hausse de 4,6 96 
en août en RFA 

La protection i nd ustrielle ouest- 
ail Amande s’est vivement redressée 
en août, de 4,6 % selon uns pre- 
mière e stimation du minfstère de 

T économie. Cette forte hausse ne 
rassura qu'à moitié les analystes, qui 
soulignent le caractère artificiel de ce 
résultat mensuel. Après la chute de 
1 % de rmfiee en juillet, ce rebond 
paraît faussement' exceptionnel. 
L'évolution sur deux mois dorme une 
meilleure indication de la réalité. Pour 
juillet-août, la progression est limitée 
à 0,5 % par rapport aux deux mois 
précédents. 


Privatisation : 
le PS manque le débat 


P AR ses outrances, le Parti 
sodaltete, et sfogufière- 

ment M. Pierre Joxs, est 
en train de gâcher un débat 
essentiel pote l'économ ie fnm- 
çaise. En dénonçant dans lé pro- 
cessus de privatisation le eque- 

driHapes, le everrou&age » et le 
e magouillage » du RPR. les 
socialistes se font sans doute 
des pteânrs da tribune. Mais, à 
manquer de nuance et de préci- 
sion dans ce dossier, Bs perdent 
les bénéfices qu'te pourraient en 
«sandre. 

Oui, le RPR, à placer ses 
hommes, en fait trop. Mais pas 
partout. Dans l'audiovisuel, ta 
critique porte. Mais, dans 
l'industrie, mêler, par exempte, 
Saint-Gobain et son PDG aux 
«réseaux» de M. Chirac est 
absurde. 

A trop axer ses attaques sur la 
«chiraquîsations- des rouages 
économiques et financiers, te PS 
écarta surtout trop vite ce qui 
devrait être le cœur de sa cible : 
1a structure du tissu industrialo- 
finander qui) convien t de mettre 
en place pour les années 90. 
Avec tes nationalisations, en 
1981, la gauche avant choisi un 
modèle : T Etat devait être au 
centre du dispositif, a lui d'être 
T actionnaire, le moteur et T orga- 
nisateur de ta force de frappe des 
grandes entreprises et des' 
grandes banques. Privatiser était 
choisir un autre modèle. Lequel ? 
Répondre eût privés ne suffit 
pas, car il en existe, beaucoup, 
dans te monde : Tangto-saxon, 
où tes groupes et taure technos- 
tructures ont, schématiquement, 
la Bourse pour seul censeur; 
T allemand, où tes banques sont 
tes «noyaux durs» de Talchimie 
aubtfie qu'elles forment avec tes 
grands Konzem (c on gloméra ts) ; 
te japonais, où une poignée de 
grands trusts dominent en 
acoortf avec l'Etat (par nntermé- 
dUreduMITU. 


Chaque modète a ses défauts, 
et aucun n'est forcément trans- 
posable en Rance. Avant mare 
1986, des débats avaient eu Heu 
à droite. Certains, par exemple, 
avaient açuhaité que tes banques 

soient privatisées d'abord et 
4ju'eU88-ceccueêtent» ensuite les 
groupes industriels sous leur pro- 
tection . (un système ' è l'alle- 
mande, en gros). Après ta vic- 
toire de mare, tout fut confié à 
M. Balladur. Quel a été son 
choix ? H ne s'en explique guère. 
msto oti croit comprendre qu'l 
fait ce qu'il peut avec tes candi- 
dats présents, au coup par coup, 

. et de son propre aveu en ayant 
btendumal. 

Dans tes faits, a renoue des 
Sens .anciens dans ses constitu- 
tions de noyaux dure (par exem- 
ple ceux tissés entre la Société 
générale- et ta CGE), tout en 
introduisant de nouveaux venus 
(le groupe d’assurances AXA) er 
en évitant, apparemment, de 
reproduire les deux pâles qui 
existaient autrefois autour des 
deux rivaux Suez et Paribas. Pour 
M. Balladur, le dispo si tif est pro- 
visoire, puisque les présences 
dans les noyaux dure dureront 
cinq ans. Après, ce sera au privé 
de; jouer ptesiement. à coups 
d'OPA. Sans doute. Mate de 
deux choses Tune. Ou bien les 
Tiens tissés dureront en fait au- 
delà, et c’est M. Balladur qui 
aura durable me nt structuré le 
tissu ïndustrïalo-financter avec- - 
une logique de court terme : 
réussir à vendre MS groupes. 
Mais est-ce une bonne chose? 
Ou bien oe sera la «guerre sau- 
vage» à T anglo-saxonne. Mais te - 
France est-elle assez soüda pour 
se te permett re . 

Les banques, les assurances 
françaises ont-elles assez te goût 
de (Industrie? Sur ce débat, ce 
sont les propositions du PS 
qu'on attend. 

Émc LE BOUCHER. 


Décélération des investissements en 1986 


Réserves de change 

Le Japon 

champion mondial 

L'excédent de ta balance japo- 
naise des comptes courants a été 
fimité à 5,30 mrlltards.de dollars en 
août contre 7,17 méfiante en juillet 
et 7, CS milliards en août 1986. indi- 
que te ministère des fmanoes. Mais 
T accumulation des surplus a Amants 
toujours des réserves de change 
impressionnantes, fin se ptembre, le 
Japon faisait ainsi toujours figura de 
champion toutes catégories avec des 
réserves en hausse pour te dâx- 
huiti&rra mon consécutif et représen- 
tant, au total, 72,139 mffiante da 
dofiare. 

Mécanique : 


Investissements (en volume) = 
décélération 

+ 12* 



Emplois = chute continue 
% par rapport à l'année précédente 

1984 1985 1986 



-3,9% - 3,9% -3,7% 


Gain de productivité = 
rythme soutenu 
% par rapport à Tannée précédante 


+ 4 A% + 4 * 5 * 



1984 1985 1986 


Résultats = amélioration 
% du chiffre d'affaires 

+ 0 . 6 % 


+ 0,3% 


I 


1985 1986 


Source : ministère de l'industrie 

Sdoa tes premiers résultats de l'enquête annuelle * 

mtetetfere de rcndmtfote chiffre d’affaires de l'Industrie uÏÏKtarfèjî 

ou «te une forte décélération des 

contre 12% en 1985 


{QS. LOGICiaS ET NOUVELLES TECHNOLOGIES 
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ENTRÉE GRATUITE À APPLE EXPO &ÉC CE NUMÉRO . 
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Les partenaires sociaux se préoccupent 
des missions de TUNEDIC 


Nouveau désaccord sur le budget européen 


■>ssnrai»ce-cliôiii^e, le i* octobre, les parte- 
naires sociaux se sont mis d’accord sur la 
conduite des discussions. Une seule surprise : à la 
satisfaction de la CFTC, de la CFDT «C de la 
CGC, il sera également question de rôle «actif» 
de rUNEDIC dans la poütffpte de remploi* BSea 
«wôent» que le régime oe peut se Enûter & mie 
simple assurance, même gérée paritairement, tes 
négociatioas vont se prêoeemter des «missions de 
rUNEDIC ». 

L’orie nt ation retenue a pour antre avantage 
de renforcer la cohésion face à PEtat. L’impor- 
tance tin chômage, le poids du traitement social 
justifient que Pan fasse appel aux fonds publics. 


sabffitê de PEtat doit être engagée. FO, plus exi- 
geante sur ce point, estime que •Èa part de PEtat 
est tout à Û lit insuffisante » et que celui-ci doit 
donc «teerrenir davantage». 

S i me démarche est effectuée rapidement 
pour obtenir an rêéchehnmement de la dette, il 
faudra ensuite demander une contribution «de la 
collectivité nationale» pour le Gnancement. Mais 
il faut d’abord faire le ménage chez soi, maintient 
le CNPF. « Je ne sois pas décidé à jooer ies bour- 
geois de Catakt», a dit M. Pierre GofUen 
(CNPF). «Nous ir’aurioos rien et la bonté en 
ftfas», a-t-il ajouté, si la demande intervenait trop 
tôt. Le 27 octobre, lors de la deuxième séance, les 
partenaires sociaux préciseront Lear tactique. 


Un amendement oublié 


Quelques semaines après sa mise 
en application, on est en droit de 
s'interroger sur P efficacité de 
l'amendement déposé par le député 
Jean-Pierre Delalonde (RPR). 
Adopté en juin dernier par lès parie- 
menlaires, l'amendement visait à 
obliger les employeurs à verser à 
l'UNEDIC r équivalent de trois 
mois de salaire brttt quand ils préfè- 
rent le licenciement économique 
d’un salarié de plus de cinquante- 
cinq ans k la signature d’une conven- 
tion FNE de pr ér e tr aite. A la fin du 
mois d'aoât, cette disposition 
tf aurait pas fait entrer X franc «fan» 
les caisses de rUNEDIC 
La raison tient à la fois à la 
manière dont était réglé jusqu'à pré- 
sent le licenciement des pins âgés et 
an climat permissif qui s'est déve- 
loppé depuis la suppression de 
l'autorisation administrative de 
Boendement par ks kds de jmUet et 
de décembre 19S6L 
Auparavant, et d’abord dans les 
grandes entreprises, qui devaient 
obligatoirement présenter un plan 
social, fes salariés de plus de 
cinquante-cinq ans bénéficiaient 
d'une préretraite accompagnée de la 
signature d'une convention avec le 
Fonds national de remploi (FNE). 
L'entreprise et, le., salarié , cwifcriv. 
bdaient au financement dé la for- 1 


mule aux côtés de l'Etat, la peisoane 
licenciée renonçant à une partie de 
ses indemnités. 

La disparition de fait du contrôle 
à partir d’août 1986 a permis aux. 
entreprises de tourner la difficulté 
en faisant bénéficier les salariés de 
plus de cinquante-cinq ans dé l'assu- 
rance chômage. De la sorte, non seu- 
lement l'entreprise n’avait rien à 
débourser,' mais les salariés eux- 
mêmes touchaient l'intégralité de 
leurs indemnités de Qcenciement. 
En outre, et en vertu de l'article 20 
du règlement de TUNEDIC, ces 
chôme»» étaient assurés de perce- 
voir au meilleur taux, et jusqu’à 
l’âge de leur départ effectif à la 
retraite, l'allocation à laquelle ils 
avaient droit. 

- De I 600 Chômeurs supplémen- 
taires de plus de cinquante-cinq ans 
qui apparurent d'entrée dans les 
comptes de l'UNEDIC, on est passé 
à un rythme de 2 000 par mois. Cofit 
de l'opération : 2 mil Har ris de francs 
par an. * 

C’est dans ce contexte que devait 
intervenir l'amendement Ddalande 
avant que, le 27 jfcület, les parte- 
naires sociaux, responsables paritai- 
rement du 'fonctionnement de 
■J3JNEQICV aft .parviennent à;, un . 
accord. Le raisonnement était sim- 


La journée d’action de la CGT 

Des manifestations réussies 
mais des grèves très limitées 


« La combativité contirtue à gran- 
dir », assure le bureau confédéral de' 
la CGT à l’issue de sa jounée 
d’action «fune « ampleur considéra- 
ble *. qui a rassemblé, sous des 
formes diverses, le jeudi 1 er octobre 
« des millions de salariés ». Cette 
autosatisfaction de la centrale cégé- 
tiste devrait cependant être tempé- 
rée. Les arrSts de travail ont coïn- 
cidé dans l’ensemble avec les 
22 manifestations régionales. Les 
grèves ont eu un impact modeste, et 
quasiment nul dans le secteur privé 


La CGT a cependant su 


bonne tenue ( 1 00 000 participants 
selon elle, 17000 selon la ponce) 
même s'il y avait un peu moins de 
manifestants que lors de sa précé- 
dente journée d'action le 14 mai der- 
nier. Les salariés du secteur public, 
comme & l'accoutumée, étaient mas- 
sivement présents dans le cortège, 
où on remarquait une délégation du 
PCF, très applaudie, conduite par 
MM. Georges Marchais et André 
Lajoinie. En province, la CGT ali- 
gne des chiffres impressionnants. 


Ce «nouvel élan pour ta lutte». 
selon la formule de M. Krasucki est 
cependant d’une ampleur très iné- 
gale. Dans le secteur public, la parti- 
cipation aux mots d’ordre de grive a 
été plutôt faible : 6 % chez les fonc- 
tionnaires selon le ministère (contre 
10 % le 14 mai dernier), 25 % à 
EDF (40 % selon la CGT, qui 
annonce une nouvelle action pour le 
8 octobre), 15 % à la SNCF (20 % 
chez les agents de conduite) mais 
100 %-. chez les dockers. Pour les 
usagers, les perturbations ont été 
globalement limitées. Dans l’ensem- 
ble des urines Renault, la direction a 
recensé 7,3 % de grévistes. Quant au 
secteur privé, il est resté pour 
l’essentiel à Fécart de cette journée. 

Même ri la CGT ne peut s'adon- 
ner au triomphalisme - ce qu'elle 
évite, - cette journée n]est donc ni 
un échec ni un • non-événement». 
Elle lui permet d'entretenir la pres- 
sion. La prochaine étape sera, 
comme en s’y attendait, le 15 octo- 
bre, la CGT se joignant & la grève 
des fonctionnaires. 

MICHEL NOBLECOURT. 
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pie. Parce que transfert des charges 
fl y avait, fl fallait rendre celui-ci 
prohibitif. On imposa donc que 
«l'envoi» vers TASSEDIC d’un 
salarié de plus de cinquante-cinq ans 
se traduise par le versement au 
régime d'assurance-chômage de 
l'équivalent de trois mots de salaire. 
La mesure n'a semble-t-il, pas été 
dissuasive. A la fin du mois d'août 
1987, pas un franc n'avait été perçu 
par nÎNEDIC au titre de l'amende- 
ment Ddalande et le nombre de pré- 
retraites FNE a encore diminué. 

Depuis la suppression de l'autori- 
sation administrative de licencie- 
ment, c’est l’employeur qui qualifie 
le licenciement et qui établit {'attes- 
tation nécessaire. Il lui suffit de ne 
pas invoquer le li ce nc ie ment écono- 
mique, pour ne pas avoir à payer 
trois mois de salaire à rUNEDIC... 

Il semblerait donc que, depuis 
l'amendement Ddalande, les licen- 
ciements * pour un autre motif » 
aient brusquement augmenté au 
détriment des licenciements pour 
raison économique et, a fortiori, des 
départs en pr éret r aite FNE. 

C’est évidemment le régime 
d’assurance-cbômage, financé par 
les cotisations, uT fait les frais des 
li cenciements les plus COÛtCOX, ceux 
des salariés âgés. ... v 

ALAIN LEBAUBE 


Pour la première fois, le conseil 
des ministres de la CEE n’a pu 
présenter le projet de budget en 
temps voulu au Parlement euro- 
péen. Les responsables des Douze 
chargés du dossier se sont séparés 
le 1* octobre à Luxembourg sans 
établir pour 1988 le plan de 
dépenses qui devait être transmis 
au plus tard lundi 5 octobre à 
l’Assemblée de Strasbourg. Tou- 
tefois, Je traité de Rome (arti- 
cle 175) prévoit un délai de deux 
mois avant que la Cour euro- 
péenne de justice puisse être sai- 
sie, afin de condamner le conseil 
pour « carence », résultat 
qu’avaient obtenu en 1985 les 
députés de la Communauté dans 
le secteur des transports. 

Autrement dît, P affaire paraît 
singulièrement bloquée jusqu’au 
conseil européen de Copenhague 
<4 et 5 décembre) - dont l’essen- 
tiel des travaux sera consacré à 
l'accroissement des ressources 
communautaires — même si la 
présidence danoise a manifesté 
son intention de soulever la ques- 
tion au cou» de la réunion des 
ministres des affaires étrangères 
qui se tient les 3 et 4 octobre à 
Nyborg. 


• Cassettes audio- 

numâriques : la commission euro- 
péenne refuse de pénaliser las 
Importations japonaises. — Plu- 
sieurs groupements d'industriels 
européens s'étant élevés contre les 
risques de piratage par les nouvelles 
cassettes audio-numériques (dites 
DAT), système dominé par les Japo- 
nais et qui sera bientôt commercia- 
lisé par Sony sur te Vieux Continent, 
la Commission européenne a indiqué, 
jeudi 7** octobre, qu'elle sa refusait à 
imposer des droits prohibitifs limitant 
ces importations. Ces mesures 
* injustifiées » priveraient ies 
consommateurs européens de 
l'accès à une technologie sophisti- 
quée, précise-t-on à Bruxelles. 


En réalité, on savait depuis juil- 
let dernier qu’il existait une mino- 
rité de blocage pour s’opposer à 
l’établissement d’un projet, même 
« artificiel » pour l'année pro- 
chaine. La Grande-Bretagne 
demande qu’il soit établi un bud- 
get à l’intérieur des recettes dispo- 
nibles. Or, la couverture des 
dépenses courantes sera supé- 
rieure, selon les estimations de la 
Commission, de 6,3 milliards 
d’ECU (43.5 milliards de 
francs). De son côté, l’Allemagne 
ne veut pas s’engager avant la réu- 
nion des chefs d'Etat et de gou- 
vernement. Pour sa part, la Grèce 
estime que les crédits envisagés 
pour les actions sociales et régio- 
nales de la CEE (« fonds structu- 
rels ») sont largement insuffi- 
sants. 

Afin d’obtenir l’appui des deux 
pays méditerranéens — intéressés 
de la même manière à l’enveloppe 
destinée aux « fonds structurels » 


- le Danemark, soutenu par les 
autres Etats membres, a présenté 
en pure perte un compromis por- 
tant sur un dépassement de 4 mil- 
liards d’ECU (27,6 milliards de 
francs), des disponibilités 
actuelles des Douze. L’idée des 
neuf pays favorables à cette solu- 
tion était de respecter la procé- 
dure, en attendant les décisions 
du sommet de Copenhague. 

Si la Communauté ne devait 
pas disposer, comme c’est proba- 
ble, au 1 er janvier prochain d'un 
budget en bonne et due forme, la 
Commission sera conduite h appli- 
quer le régime «des douzièmes 
provisoires-, c’est-à-dire appeler 
les contributions des Etats mem- 
bres et effectuer les dépenses au 
même rythme qu’au coure de 
Texcrcice précédent, ce qui a été 
fait à plusieurs reprises ces der- 
nières années, notamment pen- 
dant les premiers mois de 1987, 
en raison d’un différend entre le 
conseil et Parlement. 

MARCEL SCOTTO. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 

GROUPE PARIBAS 
MÉTROLOGIE INTERNATIONAL 


Métrologie International et le Groupe Paribas ont acquis orne participation de 
49 % (34 % et 15 % respectivement) dans le capital d'international CPU, rime des 
premières sociétés de location opérationnelle d* ordinateurs. 

Criée en 1979 par MM. Blangero, Zagnï et Thinot et dirigée par M. Jean- 
Claude Blangero, International CPU a réalisé sur l'exercice dos le 30 septembre 
1987 un chiffre d’affaires consolidé d’environ 320 millions de francs et en résultat 
net consolidé de l'ordre de 7 millions de francs. La société possède six filiales, dont 
trois à l'étranger. 

International CPU est spécialisée dans la location d’équipements informatiques 
lourds, principalement de marque IBM, et présente de sérieuses perspectives 
d’avenir par le dynamisme de ses équipes, la qualité de sa clientèle, ainsi que par 
{Importance des plus-values la tentes sur son parc installé. 

Cette opération réalisée à l’initiative du Groupe Paribas s’inscrit entièrement 
di* la politique d’acquisition de Métrologie International et de Paribas, qui porte 
sur des sociétés rentables de taille significative (plus de 100 millions de francs de 
chiffre d’affaires) arec lesquelles il peut y avoir une bonne synergie. 

D en est ainsi de la partidpatina International CPU, qui marque l’entrée 
de Métrologie International dans le domaine de rinfonnatiqiie lourde. 
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Marchés financiers 


Projet d’unification du MATIF 
et de la Bourse de commerce 


En annonçant le 1 er octobre la 
mise en place d’un processus d' * uni- 
fication» entre la Bourse de com- 
merce de Paris (où sont cotés les 
robustas et (e cacao d’Afrique, ainsi 
que le sucre blauc) et le MATIF 
(Marché à terme des instruments 
financiers), le ministère de l’écono- 
mie, M. Balladur, a posé les condi- 
tions d'un changement de dimension 
des marchés à terme français de. 
marchandises. 

A sa création en février 19S6. le 
MATIF fut placé entre les mains 
des agents de change spécialistes des 
valeurs, puis des banquiers. A leur 
grand dépit, (es commissionnaires 
agréés près la Bourse de commerce, 
spécialistes des opérations à terme, 
avaient été tenus à l’écart de cette 
nouveauté. Les pouvoirs publics res- 
taient méfiants vis-à-vis d’une pro- 
fession ternie par les pratiques 
répréhensibles à l’égard de leur 
clientèle de quelques-uns de ses 
membres. Cette réserve était un obs- 
tacle au décloisonnement des profes- 
sions. Les commissionnaires agréés 
ne pouvaient opérer sur le MAT iF 
pas plus qu’un intervenant sur le 
marché des « Financial 
Futures» (I) ne pouvait se risquer 
sur un lot de cacao. 

La réforme entreprise tend à lever 
toutes les barrières pour recomposer 
une profession homogène d’interve- 
nants généralistes sur les marchés à 
terme, tant de marchandises que de 
produits financiers. 

Concrètement, les adhérents du 
MATIF pourront désormais négo- 
cier des contrats de marchandises, et 
les commissaires agréés auront la 
possibilité d’accéder « au statut de 
courtiers négociateurs de contrais 
financiers -, en cours d’élaboration. 
En outre, la fiscalité appliquée aux 
contrats sur marchandises, qui était 
jusqu'ici calculée sur la base de 
l'impôt sur le revenu, fera l'objet 
d'une harmonisation avec le régime 
en vigueur sur le MATIF ( 16 % sur 
les contrats à court terme, 33 % sur 
les contrats à long terme). Cette 
modification est susceptible de 
réveiller l'intérêt des particuliers 
pour ce type de placements, à condi- 
tion que la profession joue le jeu 
d'une moralisation nécessaire et ren- 
force ses fonds propres. 


En mars 1987, la COMT (Com- 
mission des marchés à terme) avait 
exigé que les fonds propres des com- 
missionnaires soient portés de 
1 à 3.S millions de francs d’ici à 
mars 1988. puis à 7,5 millions de 
francs ultérieurement. La réforme 
annoncée va accélérer cet impératif, 
les intervenants au MATIF devant 
justifier de 7,5 millions de francs de 
fonds propres et disposer comme 
garantie de 20 millions de francs 
supplémentaires. Une telle exigence 
incitera probablement les commis- 
sionnaires à se «marier» avec des 
banquiers ou des maisons de cour- 
tage françaises ou étrangères. 

Réunis sous une seule autorité, 
celle du conseil des marchés à terme 
(qui contrôle actuellement le 
MATIF), tes marchés à terme fran- 
çais devraient très vite proposer de 
nouveaux produits. On parle ainsi de 
Fonds communs sur les matières 
premières et d'un contrat sur l'or 
(par lots de cent onces) qui seraient 
lancés sous la coupole de la Bourse 
de commerce, où le MATIF pour- 
rait émigrer, faute de place au palais 
Brongnian. 

E. F. 


(1) Produits financiers à terme. 


• Deux établissements ban- 
caires mutualistes lyonnais, le Cré- 
dit mutuel et la Caisse d’économie du 
Sud-Est, ont enregistré «Ses pertes 
significatives sur le MATIF (marché à 
ternie des instruments financiers), 
qui les pousse à accélérer leur pro- 
cessus de rapprochement avec le 
Crédit mutuel d’Alsace-Lorraine- 
Franche-Comté. 

Ces deux banques, dont la direc- 
tion financière est commune, ont 
perdu des sommes importantes en 
spéculant sur le MATIF. à tel point 
que leur compte d'exploitation 
devrait être déficitaire. 

Ce marasme entraîne de lourdes 
pertes chez certaines banques d'arbi- 
trage ou de trésorerie {le Monde 
Affaires du 19 septembre) et surtout 
chez les banques non spécialisées. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CHARGEURS S. A. 


Le conseil d'administration, réuni le 30 septembre 1987 sons la présidence de 
Jérôme Seydoux, a arrêté de la façon suivante les comptes non aodités du 1“ semes- 
tre 1987 (en millions de francs) : 


Comptes consolidés 

i" semestre 
1987 

1" semestre 
1986 

Variation 

<«%> 


5 360 

5 830 

(8,1) 


349 

336 

3.9 

Situation nette (an 30 juin) .... 

4473 

3789 

18.1 


La répartition des chiffres d’affaires et des résultats entre les secteurs d’activité 
est la suivante: 



Chiffre d’affaires 

j Résultat net 


1“ semestre 
1987 

1* semestre 
(986 

1» semestre 
1987 

1 er semestre 
1986 


2601 

2816 

92 

346 

Transport maritime et terrestre 

1 245 

1685 

48 

(H7) 

Produits de consommai ion 

1 514 

1 332 

92 

59 

Non opérationnel 


(3) 

117 

48 


5 360 

5 830 

349 

336 





Le chiffre d’aiTaires du transport aérien, en diminution de 7,6 %, est affecté par 
la des trafics passagers, et surtout fret, sur les destinations africaines de 

PUTA et bénéficie par contre de Taugmeatation de l’activité dans le Pacifique et 
vers les Etats-Unis. La diminution du résultat net s’explique aussi par le fait que le 
premier semestre 1986 avait enregistré d’importantes plus-values sur la vente d’un 
Rntàng 747 cargo. Afin de remplacer à terme ses DC lu, UTA m, en juin 1987, passé 
la commande ferme de six Airbus A 340 et pris une option sur six apparais supplé- 
mentaires. 

Le transport maritime et terrestre et croisières dégage des résultats positifs. Un 
accord important a été négocié entre Chargeurs réunis et divers partenaires, notam- 
ment les armateurs japonais Mitsui et K-Line, pour la constitution d'un consortium 
Opérant la ligne Exném&Orieni/Côtc occidentale d’Afrique. De plus Chargeurs 
réonis a bénéficié de l’impact de la cession de ses droits confères ticis entre l'Europe 
et l'Extrême-Orient- Le retrait des activités de transport de vrac a fait disparaître les 
lourdes pertes qui avaient grevé l'exercice 1986, Causse-Wakra et ses filiales ont 
continué de se développer. 

pan» [e secteur produits de consommation et industriels, toutes les branches ont 
été bénéficiaires. L'amélioration dea résulta» a été particulièrement marquée pour 
les produits cellulosiques ménagers (Spomex) . Elle résulte aussi de l'intégration en 
1957 A»mt ks comptes des résultats du Textile Delcer et de ses filiales. La branche 
ennoblissement du textile « entoilage a réalisé de très bonnes performances. 

Le résultat consolidé du 1 er semestre 1986 enregistrait des provisions impor- 
tantes sur l’audiovisuel pour le lancement de France 5. En 1987, la charge de ces 
provisiotB a été limitée. Chargeurs a créé la société Chargeurs Image dont l’objet est 
l’acquisition de droits audiovisuels et a pris une participa lion de 50 % dans la société 
Remi Production, animée par Claude Berri. 


Comptes société mère 

l** semestre 

1987 

1“ semestre 

1986 


19 

40 


L’importante amélioration du résultat intermédiaire s'explique par la réduction 
considérable des provisions, principalement dans te secteur maritime. 


Au cours de cette réunion, le Cotisai a pris acte des démissions de leurs postes 
d'administrateurs de MM. Renaud Gillet et Gerald Long. 

Jérôme Seydoux a fait le point des conversations engagées avec M. Christian 
Denrcioy au sujet de la prise de participation dans Prauvost SA : il a confirmé la 
volonté de Chargeur» SA de traiter le problème de Prouvas! SA sur un plan stricte- 
ment industriel et, â cet effet, de rechercher un accord avec M. Christian Derveloy. 
Le conseil d’a dministr ation a exprimé sa pleine et entière adhésion à cette stratégie. 

Jérôme Seydoux s insisté sur la volonté de Chargeurs SA de développer l'acti- 
vité «T UTA et a conf irmé que UTA et Chargeurs SA détiennent ensemble 28 % du 
capital d 1 Air Inter. Les comptes de cette société seront donc consolidés par équiva- 
Icaeeavpc ceux de Chargeurs SA au cours du second semestre 1987. 

Enfin, il se confirme que le bénéfice net consolidé de l’exercice 1987 devrait 
«re supérieur 4 celui de ! 986. 


à 


NEW-YORK, Tas. r 

Bonne candiote 

DQwt de trimestre en net progrès à 
la Bourse de New- York ; WaD Street 
vient, en effet, d'enregistrer, jeudi, a 
hausse la ph» importante en un mois. 
L'indice Dow Jones des valeurs indus- 
trielles a franchi la barre des 2 600 en 
tout début de séance, pour terminer a 
2 639.20. Cette progression de 
4232 points s’inscrit dans la lignée des 
brames résolutions trimestrielles des 
investisseurs, tradirioaneUement ache- 
teurs en fia de cycle. Quelque 
194 millio ns d’actions ont été échan- 
gées, contre 183 millions la veille. Le 
nombre des hausses a dépassé celui 
des baisses: 1 019 contre 513 et 
442 titres ont été inchangés. 

La bonne conduite du marché est 
liée à deux éléments encourageants : 
d’une part, les propositions de James 
Baker visant à lier les monnaies et les 
matières p re m i ères ont été favorable- 
ment reçues et. d’autre part. Us inves- 
tisseurs accueillent avec optimisme ks 
rapports du troisième trimestre que 
ks entreprises américaines commen- 
cent à publier. Cependant, l'évolution 
à la hausse des taux d’intérêt a suscité 
des prises de bénéfices spo r adiques au 
cours de la séance. 

Parmi ks valeurs ks plus actives au 
Stock Exchange, m trouvait National 
Semi-Conducteur, avec Z76 millions 
de titres échangés, IBP Inc. (2,46), 
Unirai Carbide (233) et IBM (1,66). 


VALEURS 


Ata» 

^£(relMl) .... 

Boeing ........... 

QmIWbwM 
jDu Pont da tannas . 

Eastman Kodak 

Ezxcn 

Ford 

[Gmanl Bactric 

Garant Maton 

Goodyat/ 


LT.T. 

Mobil OS ... 

Pfe* 

'Sctessèavr 

fTwen 

lUwoCartùfe 
ILSX 


WOEfivKXDB 

XmaCorp. ., 


Coût du 
J0.fi, 


81 S/8 
1003/8 
33 3/4 
503/4 
385/8 
1191/6 
101 7/8 
48 3/4 
57 7/8 
81 1/2 
83 

71 5/8 
1503/4 
621/8 
491/8 
691/2 
463/4 
401/4 
281/4 
373/8 
731/4 
79 


Coin do 
I* oct. 


621/4 
101 1/2 
34 3/4 
503/4 
393/4 
1201 /B 
1053/4 
49 5/8 
101 1/8 
621/8 
84 

721/4 

1541/2 

631/2 

493/4 

69 

467/8 
407/8 
305/8 
373/4 
741/2 
TB S/B 


LON DRES, t ocl t 
La vague des OPA 

La progression des valeurs, due 
aux déclarations du chancelier 
N\gd Lawson devant le FMI et à 
une certaine spéculation, s’est ralen- 
tie, en fin de séance jeudi, au Stock 
Exchange. L'indice FT des valeurs 
industrielles a clôturé en hausse de 
1 860,9 points. Une fais encore, U 
séance a été dominée par les annon- 
ceurs d’OPA. Ainsi, le groupe 
sucrier Berisforri gagnait 72 pence à 
421, après l’annonce dn lancement 
d’une offre publique d’achat de 
767 millions de livres par Associa- 
ted British Foods. Calor a progressé 
fortement après que Ja compagnie 
pétrolière Bunnah OU, associée au 
conglomérat néerlandais SHV Hol- 
dings. eut dévoilé ses projets de 
rachat La cotation des actions de la 
Banque d’affaires HO) Samuel a été 
suspendue dans l'attente du lance- 
ment d’une OPA, qui pourrait être 
conduite par le groupe TSB (Trus- 
tée Saving Bank). E nfin , le groupe 
financier néo-zHandais Equrtïcorp a 
réussi à acquérir plus de la moitié 
des actions de Gui Dess Peat. L’OPA 
sur cet établissement financier avait 
été lancé voici plus d’un mois, mais 
s'était heurté à M. Robert Maxwell, 
qui avait alors souhaité en prendre 
egalement le contrôle. Ce dernier y 
a renoncé, mais a réussi à constituer 
une participation de près de 15 %. 


PAR IS, 2 octo bre T 

Légère hausse 

La nervosité était de mise en 
cens fin de semaine a la Bourse da 
Paris. Stimulée par la perfarrnanoe 
de Wall Street, la tendance s'inscri- 
vait à (e hausse dès (es pr erntè res 
transactions du matin. Lors de la 
séance officielle, Tincficateur affi- 
chait + 0.24 %. après avoir ouvert 
à + 0.46 %. Ce fléchissement est 
dû en bonne partie aux pria» de 
bénéfices des investisseurs. Ces 
derniers, profitent de toute haussa, 
aussi minime soit-elle, pour vendre 
quelques titres. Sur le MATIF, ta 
situation était très contrastée. Si 
certains contrats, comme ceux de 
décembre et de mars, se repre- 
naient pour enregistrer une légère 
hausse, les échéances de juin et 
septembre étaient, pour leur part, 
toujours en retrait. 

Les intervenants attendaient 
avec intérêt de connaître le prix de 
f offre publique de vente de la Com- 
pagnie financière q a Suez et surtout 
la composition du noyau dur 
d’actionnaires. Parmi les titres i la 
hausse, la vedette revenait une fois 
encore à Prouvost avec, è un 
moment, un gain de plus de 15 56. 
Les deux protagonistes conti- 
nueraient-ils à conforter leurs posi- 
tions, ou était-ce un simple mouve- 
ment de spéculation sur un marché 
extrêmement étroit ? Parmi les 
autres valeurs une hausse figur ai ent 
De Dievich, Havas, MarteH et Euro- 
marché. au plus haut da Tannée. A 
la baisse, encore et toujours les 
valeurs financières, comme Midland 
ou Parisienne de réescompte. 

Fermeté de la Compagnie du 
Midi, qui possède 7 % du capital de 
Equity and Law. 

D’autre part, Indosuez a 
annoncé qu'elle détenait 56.05 % 
da l'Union financière da France 
(UFF). Quant au GEPA (Groupe- 
ment européen de produits affmen- 
taires). H a informé la Compagnie 
des agents de change qu'il détenait 
26.06 % du capital d'Ohda Caby. 
Enfin, (a cot a tion des actions de la 
Compagnie financière du Scribe a 
été suspendue dans l'attente de 
son transfert du marché hors cote 
au second marché. 


TOKYO, 20*. t 
Alternance è la hausse 

Hausse, baisse, la Bourse de 
Tokyo alterne chaque jour. Ven- 
dredi, l’indice Nikkel a gagné 
140,71 yens, pour s’établir è 
25 862,45. La veille. Ü avait perdu 
289,14 yens, c’est dire si le marché 
japonais est irrégulier. De son côté, 
l’indice généra/ a progressé de 
5,86 points à 2 144,19, après avoir 
connu une baisse de 0,6 point en 
milieu de séance par rapport à la 
clôture de jeudi. 

Les valeurs préférées ont été les 
textiles, les chimiques et les pâtes à 
papier en liaison avec la fermeté du 
marché des matières premières. 
Celles délaissées, en revanche, 
concernaient essentiellement le rec- 
teur électrique et les valeurs finan- 
cières. telles TDK. Pioneer Electric 
et Sumimoto Bank. Environ 
450 millions de titres ont été 
échangés. 


VALEURS 
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Ma 
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3200 
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5 550 
2200 
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3230 

1720 

2740 

m 
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2 200 

Sitar* 

HondsMom 

Macujfcffl Boctnc .. 
wtftitetéHravr.... 
SorryCorp. 

Toyora Motors 


FAITS ET RESULTATS 


e 


• Rolls Royce : revente for- 
cée de 100 millions de livres 
de titres. - La société britan- 
nique a annoncé, jeudi I er octo- 
bre. que 100 millions de livres 
d’actions doivent être vendues 
d’ici deux mois. Les investis- 
seurs étrangers ont acquis 21 % 
du capital, alors que la limite 
fixée par le gouvernement était 
de 15% pour les actionnaires 
non britanniques. Tous les 
actionnaires étrangers ayant 
souscrit après le T 4 septembre 
devront donc revendre leurs 

rts. S’ils refusent. Rolls 
oyce a le pouvoir de donner 
instruction à son courtier 
Hoare Goveit de réaliser la 
vente. 

• Berisford : rejet de 
rOPA lancée par Associated 
British Food. — La direction 
du groupe britannique Beris- 
ford, spécialisé dans le^ cour- 
tage des madères premières et 
le sucre (par sa filiale British 
Sugar). a rejeté, jeudi 1 er octo- 
bre. l’offre de 767 millions de 
livres (7,6 milliards de francs) 
lancée, dans la matinée, sur 
son capital par le groupe ali- 
mentaire britannique Associa- 
ted British Foods (ABF). ABF 
possède déjà 23.7 % de Beris- 
ford et offre 400 pence comp- 
tant par action (à comparer à 
un cours de 425 pence jeudi à 
ia Bourse de Londres). 

• Lucas : vers un accord 
avec Fiat dans les alternateurs. 
— Le groupe britannique 
Lucas Industries devrait annon- 
cer prochainement un accord 
avec Magneti Marelli. filiale 


du groupe Fiat, pour créer une 
société commune qui couvrirait 
25 % du marché européen des 
alternateurs et des démarreurs 
pour automobiles, annonce le 
Financial Times. Lucas ne 
conserverait qu’une participa- 
tion minoritaire dans la nou- 
velle société commune, qui, 
avec un chiffre d’affaires de 
150 millions de livres (1,5 mil- 
liard de francs), serait le 
numéro deux européen du sec- 
teur après l’allemand Bosch. 

• Chargeurs SA: légère 
hausse du bénéfice. — Char- 
geurs SA a enregistré, au pre- 
mier semestre, un bénéfice net 
consolidé de 349 millions de 
francs, en hausse de 3,9 % par 
rapport aux six premiers mois 
de l’an passé, tandis que le 
chiffre d'affaires, lui, a accusé 
une baisse de 8.1 %, se siuiant 
à 5,360 milliards de francs. 
Selon un communiqué du 
groupe, présidé par M. Jérôme 
Seyaoux, la section » Transport 
maritime et terrestre et croi- 
sières» dégage un résultat net 
de 48 millions de francs, alors 
qu’elle avait enregistré, au pre- 
mier semestre 1986 , une perte 
de 1 17 millions de francs. Une 
amélioration due au retrait des 
activités de transport de vrac, 
cédé à Louis Dreyfus, et à la 
cession de droits sur certaines 
lignes régulières entre l’Europe 
et l’Extrême-Orient, vendues 
au danois Maersk. La division 
transport aérien a enregistré un 
chiffre d'affaires en diminution 
de 7,6 %. 


PARIS: 

Second marché (sélection) 
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ma 
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IM 

mnfopimib «>• 

373 

338 

■■t. i— 

MBotcncv ««i 

220 

215 

«mu 

690 

-880 

Notai 

323 

330 

tarait Dtawt 

735 

741 

Oftenrti «ton 

401 

400 

Qa.Gacüta. 

480 

460 

(tait Brarau 

237 

235 

tatieriyu 

48) 

461 

nratapst 

388 

3S5 

tarai 

1Z78 

1320 

rra i- * i •- « ■ 

•>nx*« LüBjmyi •• 

1585 

1480 

SMtanorfMrayni ... 

210 

210 

SOCFJL 

256 

2» 

S— Msn 

MO 

650 

S£P. 

1520 

1800 

&£M. 

1550 

1S« 

Staas 

1300 

1310 

SJLTMnpl 

345 

..A. 

Sodtafcxg 

1050 

10» 

SûBss 

355 

• SA. 

5qs» 

mo 


TF 1 

199 

197 

UtanFtaKLtafc ... 

599 

623 

niffiM rara.. ■ 

388 

387 


MINITEL 


La gestion en direct ■ 
de votre portefeuille personnel 

36.15 Tapez LEMONDE 
puis BOURSE 


MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 

le 1^-1 0-87 à 14 heures . 


VALEURS 

PRIX 

OPTIONS D’ACHAT 

OPTIONS DE VENTE 

Déc. 

Mais 

Juin 

Sept- 

Déc. 

Mars 

Juin 

Sq>L 


dernier 

dernier 

dernier 

dernier 

dernier 

dernier 

dernier 

dernier 

UfugeCop. . 

1700 

113* 

150 


» 

86 

100 

_ 

_ 

Paribas ... 

440 

1*9 

30 

40 

-■ 

21 

28 

- 

- 

Peugeot ... 

1550 

112 

180 

230 

- 

75 

102 

- 

- 

'ftaosota-CSÏ' 

1200 

109 

160 

IS £ 

~ 

29,5 


74 

— 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du l^oct 1987 
Nombre de contrats : 


COURS 

ÉCHÉANCES - 

Déc. 87 

Mars 88 

Juin 88 

SepL88 

Dentier 

9530 

95,60 

9435 

95,15 

94£0 

94,85 

94,75 

95 

FFtaiis iiÆ j ,!— d 



INDICES 


CHANGES 


Dollar : 6,1280 F 4 

Le dollar baissait légèrement 
en fin de semai» cotant 6,1280 F 
contre 6,13 F environ la veille. 
Sur le MATIF, la tendance était, 
à nouveau, à ia baisse. 

FRANCFORT 1-oa. 2oct 

DoBar (en DM) .. L*4C LMB 

TOKYO l*xt. 2 ocl 

DoBg (en yns) .. 14631 14635 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(.effets privés) 

P*tt(2oct.) 73/8-71/2* 

Hw-York (1-oct.) 73/4* 


BOURSES 


PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 ëéc. 1986) 
30 sept 1 »ocl 
V aleurs françaises . . 101 191,2 

Valeurs étrangères . 136,7 1363 

Odes agents de change 

(Bue 100:31 dèc. 1981) 

Indice général .. . 4KM 407,7 

NEW-YORK 
(Indice Dow Jones) 

30 sept i«oct 

Industrielles 259628 2639,20 

LONDRES 
(Indice * Fmanrial Times » ) 

30 sept )»oct 

Industrielles- 1853,7 18603 

Mines d’or 453,1 4443 

Fbnds d’Etat .... 85£5 85,72 

.TOKYO 

l^oct 2oct_ 

Nikkel Dow tan .... H 721,74 25*6245 
Indice général - . . 210833 214*19 


LE marché interbancaire des devises 


S&-U. 

Scsl ...... 

Yca(taQ) ... 

COURS DU JOUR 

UN MOS 

DEUX MOIS 

SIX MOS 

+ bat + haut 

Hop- + ou dtp. - 

Bip. +ou dép. - 

Brip. +o« dtpi - 

6,1308 6,1338 

4*6835 4,689» 

40<90 4,1935 

- 10 + 5 

-79 -53 
+ U7 + 139 

t- 10 + 5 

- 154 - 118 

+ 225 + 254 

-38 + 50 
- 448 - 353 
+ 692 + 770 

DM 

Flotta 

Eî'!!’’.::: 

L(1W) ... 
c 

33328 33350 

23585 23618 

163008 16*125 

*9998 48MD 
44100 4*200 

93500 936W 

+ 93 +110 

+ 57 + 67 

+ . Ml + 212 

+ 13» + 148 

- 172 - 118 

- 225 - 182 

+ 191 + 214 

+ lia + 127 

+ 303 + 432 

+ 273 + 298 

- 358 - 290 

- 425 - 368 

+ 583 + 646 
+367 +423 

+ 1100 +1500 

+ 792 + 874 
-956-850 

- 968 - 778 


TAUX DES EUROMONNAIES 


DM 

FMa 

K 8 ?:: 

L(1 896) .. 

c 

F.trmaç. 


3 5/8 

4 7/8 

5 1/2 
1 3/4 

10 

9 7/8 
7 1/8 


3 7/8 

5 1/8 


315/16 
5 1/8 


6 1/2 6 1/4 
2 1/4 3 7/1, 


4 1/16) 

5 1/4 

6 S/8 


4 V16 4 1/8 

5 1/4 S 3/8 

6 1/4 « 5/1 


11 
10 J/S 
7 5/8 


3 7/16 3 3 JE J K 

il 1 ' 8 s s» $L« S/8 


4 5/8 4 3/4 

5 9/16 511/16 


I» . 
711/14 


10 1/8. 
713/1*1 


Ces™ 
fia de matinée 


*? 3/, ‘i 


6 3/4 
4 1/4 


7 1/8 
4 3/8 


12 3/8 U 3/4 
10 3/4 IB 7/8 
81/2 85/8 


-* : — i : B 8 1/Z 8 5/ 





•feîPZ'td* 




CMfar.S2 ... 

PTT 11.20% 86. 

Cff JO30K85. 
CHE11.SK85 
CW 9* 86.... 
Ci«UL90%dfc.8E 
Hte*9tL6%S/7 , 


V’-.f J . i.l;j X "" 




, . . • ;i 


VALEURS 


Cous Dater 
prie; coûts 


Actions 




Actostaoa*.... 
terf-KiifcJ.. 
A&F.CStCuJ .. 
Awfc-Hydnri.... 

Artri 

Atug 

feMÿUUf ... 
BûCHon» ... 
fikaaffeoft.Br. 
Bfe»s*rJCil .. 

&SJL 

BntHnti .... 

BfnKfeA 

ULP.knnfltin. . 


««OWON’* 



AIRE D£S O*:# 


BorinM 

B.TJ. 

»... 

Cvtafe .... 

CAJtE 

CaspamBam.... 
Catateotet ... 
CEGüfc. 


USB 

2813 2815 

808 790 

784 781 

398 380 

376 370 

877 675 

32610 339 

443 444 

370 370 

820 820 

706 TW 

306 295 

5600 5600 

1050 1060 

140 140 

780 798 

790 

411 411 

400 376 

785 780 

851 650 


EauBM-VUk 

Buttai 

EMMA* GW» 

Bsc»Oaa» 386 

BMmagn 693 

FIMItenr 931 

BaMmon 276 

BsnpfiaPkâ 582 

Epagm®! 3300 

Eaptanfi. 7610 

BaaC 2855 

Rmtoa 217 

H* 408 

fiae 860 

ftodhafOri 681 

Fooc-UfSoaMt 6110 

Fanâa 494 

firiav «H» 

Rsa»* 355 

FteaURIX 329 

fta»U 7380 

FhnPMRaari ... 481 

GAN 1275 ■ 

tenu* 640 

GM* 862 

Gr.Fn.Cntr. 445 

&kMoU.Pkfi 347 

Go«aViete 3360 

G. Tau* toi. 901 

HEF. 129 

kmvkSA. 447 

totem# 308 

hnW 371 

toeriaa» 889 

te*- Mates .... 9600 

hmafics.... 512 

teo-tSrfCaaJ ... 3600 

Jmpr 246 

üÛtoM 448 

lartalFarw 290 

Uriafi» 1201 

Uoâpaakn 287 

leatomte* 338 

fate 702 


682 

3110 0 

78 
2500 
232 
407 
884 
G69 
6160 
600 
1100 
351 
325 
7305 
485 
1281 
529 

827 0 

442 
34750 
3500 
601 
128 
455 


Nom fit}. 
ftuuJ N» .... 
Rm(â'*F9b 

S«r 

SflfAA ..... 
SteAtan., 
SAFT 


SttesteCJ. 

SttaAtlfefi 

SauG 

Sa»« 


1960 
266 20d 
460 
511 


S£P.W 

S**E**.Wk 

sa 


Snàn 

Spbffto*.Hfcrfu>. 
SriGMteOP ... 
SoUfinaMAm .... 


Sofia 4S0 

safari 779 

iOFiP.M ISO 

Srife 1162 

SotesAottfr 517 

Snobri 700 

SJ»i 668 


Cote des changes 


Marché libre de l'or 


MARCréOFFfttB. 


r ■ > * ! f ? 


Ea»tet$1) 

ECU 

AtaRfeWdOODU 

Htim(ioon 

PSysBuilOOU 

DmnfclKXÛnQ 

NdtAqb(1C0U 

ÛSUdft-filSUVB {£ Il 

GricadOOdadnua) 

atoll 000 te) ... 

SitellOOfeJ 

Solda (100 In) 

AocddallOOsAi 

EawnailODpML) 

torasAIHXïnJ ...... . 

Candi 5 cal)... 

■feondOOyn) 


COURS DES BltlETS 
Acte Vomi» 
5880 5380 


MONNAES 
ET DEVISES 


COURS COURS 
prie 2/10 


Gtfelkfeaitora) ...... 

Or fin ta Bros) 

pfca faute* 120 fri .... 
PtofançAMllOH .... 

Pièca Buim (20 fri 

P0cataàa(20fi) 

Sowrin 

ftofifideîOdcfiw ...... 

PSeeds IQdotos 

ptofeEddu 

pacetoâOpwa 

pgCBdaWfora 

Orltei .... 

QrZiridi 

Ortofeng 

feRLaita 


AamHki 

BcoFopbpte 

Banque Morgm . 

Banque Ottumne ... 3550 
&MgttaiaL .... 50000 

Br.Uobat 628 

raariai PaSr 126» 

CR 27 

Oamaotaak 986 

QaLBidKnft 34360 

De Basa (pon.) 90 

Dwttrial 840 

GtoBApn 577 

team 1255 

San 16710 

Gottfelr 432 

GteriCd 406 

te Carie Corp. ... 13250 

toavtekc 493» 

LC. totems 24350 

J c tete ag 1539 

Kitaa 2S60 

Lm> 272 

KtedaaàPIc .... 56 

Muni Item. ... 9050 

Mriuf 2772 

Abao* 1S770 

Oteê 3440 

PriAoedHriAug .... 248 

Pfarhc. 421 

PracarGtefc 608 

HeofeCyLto *8 

Rcfinco 314 

Rob» 327 

fateca 435 

Septal 1920 

SMfir.fertJ 130 

SJLF.Aktotea .... 361 

SMlCroiCm. 121 

Taa#» 329 

Ttante 71 

ToayiadiaLâe .... 37 

VuhUcmagoB .... 940 

Wte4il> 8» 

Wastted 28» 

Hors-cote 

QAbjpfaoa 278 

rF.u 

Coter 162» 

Cogna 1»» 

COcàd. Faute .. 1» 

Cop aet 387 

Ddaclw.tet&) .. 1045 

Gâte 2» 

Htetnaps 325 

Hapm 260 

Moonma 65» 

*W» «WJ 

PatandWUL....... 34» 

«*» 3 » 

Remao N. V. 151 » 

, EPA 660 

Itei 3» 

UanBoste 11770 


tetens ... 

ABdAtstonom .i 
948 Brad tenante... 

35610 OpaiFla 

CPferAGFAaite 

S Oaaamwn 

1290 Cttoloutama .. 

163 C&miknUtnn .. 

.... Coran 


M— tltefe .. 
Drauoritee 


DmarifeoBé 

toa Uto to .... 

Ecudc 

EuafiPiwtettaB . 

SooDpScar 

EfaVatan 

te* 


feamtScar 


fente 

Ep agkOte 

Etektoter. .... 


tek» J 

teg>»teg-T«na . 



tegnotet» 

teBrite ...... 

fetote 

te«B 

Eu*» 


EmOdm 

«•■«ira _ 

194 “te 

Bf&Gai 

USB EnlnaOriasSte . 

' 1 » FtortPheauu .... 

firpd V a te aon ... 
.... RassbvfcfLpa lO . 

6520 Fondri 

taorîB 

FtawGaako 

I teort MO* .... 

FratfrNa 

teOfetoo.- 

Bâtie 

TaajcPkm ...... 


38713 
126425 
1030» 
94324# 
504 2) 
272 97 
63976 
2509 62 
37501 
677 14# 
1134 69# 
24774# 
1290# 
115208 
301 94 
1127112 
9145 93 
27609 
2382 77 
405614 
204042# 
772016 
164525 
78284 
71163 
6331044 
170463# 
17986 
100802 
t28728 
<2436 
125832 
«XQ 32 
963826 
580»# 
11147B 
494524 
673 96 * 
HB3Z57 
1301521 
KB3489 
2» 35# 
80» 53 
27374 
488 

118334 
426 95 
40082 
9684 


IUSL 

MrôuotVdaa» .. 


Juafeoa... 

UtoAafrim- 


IkbrimmtiBn 
Liftotfeon .... 
LdBoObfB- .... 


Lrt»-RnL ... 
USBB-Tekio.... 


Ute» 

Umtfaiteb , 


Unter 

9UKUgBtD» .. 
mutoUnaSO. . 
Nna-Assoc. .... 
Nte-ten ... 
Nan-teotAr .. 

toMar. 

Naa-Cbigtoam . 
Nxc.^’aaiixanf . . 
ttfa- flaa n aa . 
Nan-AnMi .... 
mOL-Sécte ... 
Nan-ttlan.... 

NW»te 

ftod&dDtepp. 

NwnaF 

Obkcrtigas ... 


77189 
46527 
74651 
117108 
120247 
1383 81 
241748 
106408 
128878 
«7167 
116434 
604» 
781 « 
11B3186 
47634 
87915 
«315» 
1770806 
19004 
24068 
21870 
58438 70 
98140 
342» 
SB» 
36147 
144» 
MM151 
21631 
1383» 
11327 53 
11611592 
22818» 
89887» 
68372 
181» 
257» 82 
480» 
553120 
51345 S 
650» 87 
268273 25 
827» 81 
42543 
164 52 
852447 
1344190 
»M23 
1W3M 
536<0 
KISffi 
9463741 
U» 01 
1082121 
73123 
E7408 
1168 58 
1345121 
101)47 


72111 
«85 
15844# 
73870* 
44417 
712» 
1171» 
120247 
135381 
2330» 
1015» 
126878 
«18» 
113043 
57753 
74B72 
113»» 
464» 
64836 
M28698 
17872 71 
19460* 
23712 
2» 61# 
891»»# 
95088# 
22725# 
24493# 
34508# 
138 22* 
8404151# 
20650# 
132103* 
1132753 
11511582# 
2276216 
6887750 
8 »» 
18262* 
2570582# 
4» 14# 
5531» 
6134653# 
5603987 
28827325# 
6272981 
406 U 
15706# 
651145 
43308 72 
88709 
1113 2 D 
62204 
«75® 
64637 41 
988(6 
1082121 
711» 

532133 
1187 19* 
13187® | 
99652 I 


RaanuVM 

Rte Pis 

StttteAmx.... 
Sri toaorf B bktoat. 
Smanoril te qa . 
SrittePJU,... 
Sritanéte .... 
aitowéltoiton a * 
SritateSama.. 
SritonéTate. . 
SHtanéVnto.... 

StouiBc 

Sfar-MoNte.... 

Sfarilaa 

SfeteiQotoan. 

StoadnlCwkiBP} 


SRI fc ata...... 

SctoSOOO 

SJ. Est 


SJU. 



Sogten .... 

Sognc 

teMÉr 

Stte» 

Sfe*r 

Sali tarin. .... 
Snfe* Acte.. 
SuripaRntan. . 
Tedwcec....... 

Tatete 

Triai 

UAP. butte .. 

UriAaeoalim .. 

Uritonu 

Ikriaav 

(totems 

Ungutas ...... 

iNAjp» 


Urir 

ItoMBAdna . .. 

IWaw Ptapniom 

Vgkran 

«ri*5g 

Vring 

Vte 


1052730 
21694® 
53939# 
11284 
« 0 ® 
5389» 
1118 95 
WM 49 
13990» 
835 10 
5» 34 
469» 
1137071 
112SB47 
5» 29 
791 88 
12047» 
«934 38 
38101 
M5S344# 
54699 
72322 
«0738 
85261 
35215 
1352® 
587»* 
44173 
20536 
44944 
131616 
36592e 
6119973 
<792254 ï 
78954 17 | 
112224 
134697 
483 34 
H»®# 
1010 07# 
1K8 91 
627487 
5019» 

423 93 
11203 
<7170 
12» 55 
124061 
91680 
303978 8 
2002 74 | 
18084 E 
«8476 I 
«84» \ 
547» I 
58272 76* S 
152710 g 
SC20449# 1 


c : coupon détaché - o : offert - • : droit détaché - d : demandé - ♦ : prix précédent - * : marché continu 
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DÉBATS 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


CULTURE 


t — 

ÉCONOMIE 


SERVICES 


MINITEL 


2 Totalitarisme, totalita- 
rismes..., par Paul TW- 
baud. 


7 La rentrée parlementaire 
et les journées du PS et 
du FM 


ÉTRANGER 


3 La gestion du haut com- 
missaire aux réfugiés est 
fortement contestée. 

6 La conflit cambodgien. 


10 L'hôtel Matignon et une 
éventuelle réforme des 
institutions. 


11 La situation en Nouvelle- 
Calédonie. 


12 Les opérations de police 
contre le terrorisme bas- 
que. 

— « Le journal d'un ama- 
teur s, par Philippe Bou- 
cher. 

13 Le budget de la police 
nationale. 

29 Sports : la crise à l' Olym- 
pique de Marseille. 


16 Arts: voyage à travers les 
estampes à la Bfcliothè- 
que nationale. 

16 Musique : Prométhéa. de 
Luigi Nono au Festival 
d'automne. 

17 Communication : malgré 
les objections de b CNCL, 
TF 1 maintient son émis- 
sion de télé-achat. 


32 La mutuaBsation de ta 
« banque verte». 

- Les concentrations dans 
les télécommunications 
britanniques. 

33 Les négociations sur 
('assurance-chômage. . 

34-35 Marchés fina nc i ers. 


Abonnements 


Météorologte .. 

.......22 

Jeux ........ 


Carnet ...... 


Loto 

22 

Ratfio-tâévËtion 


Phaetéfie 


Spectacles ... 



• Interview de Stéphane 
Coiïaro. VTSU 

• Sdlancgs-Po ; les résidtgts à 
Paris. IEP 

• Sept jotws dans b monde. 


Actuaéti. Sports. Inter na tion al . 
Abonnem en ts, Boom. Cdtara. 


3615 Tapez UEMONDE 


TUNISIE : nommé premier ministre 

Le général Ben Ali 
nouveau dauphin de M. Bourguiba 


Tunis. - Le chef de l’Etat tunisien, M- Habib Bourguiba, a 
nommé, vendredi 2 octobre, le général Ziue El Abidme Ben AG an 
poste de premier ministre, n remplace ML Rachid Sfar, qui écart a b 
té te du gouvernement tunisien depuis juillet 1986. M. Ben AG était 
ministre de l'intérieur depuis avril 1986. B cumulera désormais les 
fonctions de premier ministre, de ministre de l'intérieur et de secré- 
taire général du Parti socialiste destourien (PSD). B devie nt, en 
'outre, le nouveau dauphin constitutionnel du président Bourguiba. 

Le chef de l'Etat a également nommé, vendredi, «m nouveau 
directeur du PSD. Il s'agit de M. Majoub Ben AG. En revanche, 
trois autres Domina rions, qui ne dataient que de nanti dernier, aux 
postes de ministre des affaires culturelles, de directeur général de la 
télévision et de directeur du journal la Presse, ont été an n u l ées. 

Ce remaniement ministériel intervient près (Time semain e apr ès 
le dénouement du procès de quatre-vingt-dix mîlitaBts intégristes, 
qtn s'était soldé par sept condamnations à mort, dont cinq par 
contumace. — (AFP, AP, Reuter.) 


La nomination du général Ben Ali 
A la tête du gouvernement tunisien 
vient couronner une ascension irré- 
sistible, mais marquée de quelques 
pauses. 

r Depuis quelques mois, il appar- 
tient à la « nouvelle garde rappro- 
chée* du président Bourguiba, ce 


la rituelle séance de travail réunis- 
sant le chef de l'Etat, le premier 
ministre et le ministre des affaires 
étrangères. 

Agé de cinquante et un ans, 
ancien de Saint^Cyr et ancien élève 
de l’école d'artillerie de Chàlons-sur- 


Marae, le général Ben Ali avait par- 
fait sa formation aux Euu-unis. 
Diplômé d'électronique, il devient 
en 1958, directeur de la sécurité 
militaire, poste qu’il occupera pen- 
dant seize ans. U sait alors se rendre 
indispensable auprès des premiers 
ministres successifs. 

Attaché militaire à Rabat de 
1974 à 1977, M. Nouira le rappelle 


ensuite de son « exil » marocain. 11 
sera directeur de la sûreté nationale 
de décembre 1977 à avril 1980, 
avant d'être une nouvelle fois 
« exilé » comme ambassadeur à 
Varsovie, au lendemain de l'attaque 
de la ville minière de Gafsa par un 
commando de Tunisiens venu de 
Libye. En octobre 1984, il devient 
secrétaire d’Etat & la sûreté natio- 
nale, est promu au rang de ministre 
en octobre 1985 puis de ministre 
d'Eau. 

Tout en faisant preuve d'une 
grande fermeté dans le maintien de 
Tordre, M. Ben Ali a également pris 
soin de maintenir un discret dialo- 
gue avec l’opposition de gauche, 
légale ou non, et avec la ligue tuni- 
sienne des droits de l’homme. A 
l'heure où le président Bourguiba 
entend intensifier la lutte contre les 
intégristes musulmans, le général 
Ben Ali fait figure, plus que 
d'autres, d'homme de la situation. U 
devient surtout, aux termes de la 
Constitution, le nouveau prétendant 
à la succession de M. Bourguiba. 

J.-P. L. 


• Marseille : le PS cherche 
candidat pour 1989. — Le comité 
de la vite de Marseille, qui regroupe 
les délégués des cinquante-neuf sec- 
tions socialistes de la ville, a sou- 
haité, le mardi 29 septembre, que 
nous les candidats à la candidature 
[socialiste, aux élections municipales 
de 1989] se fassent connaître, 
notamment Michel Pæsta. 

• FOOTBALL r Coupes 
d'Europe. — Les tirages au sort, 
effectués vendredi 2 octobre, A 
Zurich, ont désigné l’équipe yougos- 
lave de Hajduk Splrt comme adver- 
saire de l'OM de Marseille en hui- 
tième de finale de la coupe des 
coupes (marches le 21 octobre et le 
4 novembre). En coupe des Cham- 
pions. Bordeaux rencontrera l'équipe 
norvégienne de Uliestroëm et en sei- 
zième de finale de la coupe de 
l'UEFA-Toulouse va jouer contre 
l’équipe allemande de Bayer- 
Leverkusen. 


Après la journée d’action 
de la CGT 


Trente salariés 
mis à pied 
aux Papeteries 
Chapelle-Darblay 



Trente salariés des papeteries 
Chapelle-Darblay, près de Rouen 
(Seine-Maritime), ont été mis à 
pied pour t faute lourde» le ven- 
dredi 2 octobre au matin, selon 
la CGT. Dans la lettre qu'elle leur 
a adressée,. fa direction estime 
que le mouvement de grève 
qu'ils ont observé te 1» octobre, 
dans te cadre de ta journée natio- 
nale d'action de la CGT, r pré- 
sente on caractère fautif» et les 
informe de leur cmfee à pied 
immédtote pour faute lourde». La 
lettre inrfque à chacun qu'a sera 
t convoqué ultérieurement pour 
un entretien préalable ». 

Parmi ces trente salariés mis à 
pied se trouvent huit élus CGT, 
qui se sont vu interdire l'usine de 
Grand-Couronne alors qu'ils 
venaient prendre, le 2 octobre, à 
5 heures du matin, leur poste de 
travail. Selon la CGT, la grève du 
1* octobre a été observée par 
95 96 des cinq cent vingt salariés 
de Grand-Couronne. La direction 
se refuse A tout commentaire. 
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Le Labour opte pour « une politique 
de défense non nucléaire » 


LONDRES 

do notre correspondant 


Les travaillistes réunis à Brighton 
pour leur congrès annuel, qui devait 
s’achever vendredi 2 octobre, ont eu 
recours à des acrobaties verbales 
pour renouveler la formulation de 
leur politique de défense. L’équipe 
de M. Neil Kinnock s’est efforcée 
d’établir A coups de petites phrases 
une subtile distinction entre le 
« désarmement nucléaire unilaté- 
ral » de la Grande-Bretagne, qui 
reste l'objectif officiel du Labour s’il 
arrive au pouvoir, mais n’est plus 
guère à la mode, et une - politique 
de défense non nucléaire *, qui est 
l’expression désormais retenue. 


Tont est question de calendrier. 
L’« unilatéralisme > pur et simple 
implique - en cas de victoire tra- 
vailliste en 1991 — le démantèle- 
ment immédiat des forces nucléaires 
britanniques, y compris de ce qui 
sera alors leur épine dorsale, les 
sous-marins nucléaires lanceurs 
d'engins Trident, qui doivent d’ici 
deux ans remplacer les Folaris. La 
politique « non nucléaire » vise le 
même but, mais sans se presser. 


Le leader travailliste, M. Kin- 
nock, a donné un exemple de ce nou- 
veau « mode de défense *, jeudi soir, 
dans une interview à la BBC. U a 
rappelé que les Soviétiques avaient 
jadis promis aux responsables tra- 
vaillistes qui faisaient le voyage de 
Moscou d’« échanger» les sous- 
marins A missiles Folaris britanni- 
ques contre un •système d’ormes 
soviétiques équivalent ». Selon ce 
projet, les Britanniques retireraient 
leurs Polaris du service, et les Sovié- 
tiques, on ne sait trop comment, 
désarmeraient simultanément une 
force nucléaire équivalente en qua- 
lité et en quantité. • Il est conceva- 
ble qu'un arrangement du même 
genre soit conclu pour les Trident, 
dans le contexte d'un accord sur la 
réduction des armes stratégiques », 
a déclaré M. Kinnock à la BBC. 


M. Giraud informe son collègue britannique 
de l’état de la coopération franco-allemande 


Après cinq heures d’entretien, en 
tête à tête, dont un dîner de travail, 
jeudi 1 er octobre A Paris, les minis- 


tres français et britannique de la 
défense, MM. André Giraud et 


défense, MM. André Giraud et 
George Yoonger, ont décidé de ne 
faire aucune déclaration publique A 
l’issue d’une rencontre qui n’avait 
fait l'objet d’aucune annonce offi- 
cielle des deux pays. 

On sait, cependant, que 
M. Giraud a tenu informé son collè- 
gue britannique de l'état d’avance- 
ment et de l'orientation de la coopé- 
ration franco-allemande, après la 
révélation par le chef de l’Etat fran- 
çais qu'un conseil de défense, com- 
mun aux deux pays, pourrait être 
institué. 

D'autre part, les deux ministres 
ont évoqué les problèmes de coordi- 
nation technique entre leurs flottes 
dans la région du Golfe et 3s ont fait 
le point sur les projets de collabora- 
tion, dans le domaine de l’armement 
classique, tels que MM. Jacques 
Chevallier et Peter Levene, respecti- 
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vement délégué général français 
pour l’armement et chef des appro- 
visionnements au ministère britanni- 
que de la défense, les ont imaginés; A 
la mi-septembre, à Londres. 

A un moment où Américains èt 
Soviétiques s’apprêtent A signer un 
accord sur le retrait des euromis- 
siles, les deux ministres, qui repré- 
sentent les deux seules puissances 
nucléaires en Europe, ont échangé 
des points de vues sur l’éventualité 
de consultations stratégiques entre 
Paris et Londres, dans le domaine de 
!’• environnement nucléaire » de 
leurs forces, en particulier les flottés 
sous-marines. Toutefois, cette idée, 
de l'aveu même de l’entourage du 
ministre français, sera longue A se 
concrétiser, et toute information, sur 
une coordination des patrouilles en 
mer des sous-marins lance-missiles 
français et britanniques ou sur 
Fadoptioa d'un missile commun, est 
jugée prématurée. 

MM. Giraud et Younger ont 
décidé de reprendre leur dialogue 
lors de la session de FUnion de 
l’Europe occideaale (UEO) prévue, 
A La Haye (Pays-Bas) au début de 
novembre. 


Le numéro du « Monde» 
daté 2 octobre 1987 
a été tiré & 494 857 exemplaires 
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Sur le vif — — 

Gros chagrin 


Le discours du Labour peut 
désormais être résumé de la façon 
suivante : dès son arrivée an pouvoir, 
un gouvernement travailliste suspen- 
drait les patrouilles des sons-marins 
nucléaires (Polaris ou Trident). Ces 
derniers ne seraient pins opération- 
nels, ma« Qs ne seraient pas pour 
autant immédiatement mis A la 
casse. Ils serviraient au contraire 
d'« éléments de marchandage * 
pour inciter les Soviétiques A négo- 
cier... 

M” Jean Ruddock, ancienne pré- 
sidente de la campagne pour le 
désarmement nucléaire et toujours 
militante pacifiste, a te mieux 
exprimé cette attitude devant le 
congrès : « Nous devons affirmer 
clairement que nous ne maintien- 
drons pas les Trident [en cas de vic- 
toire en 1991]; nous avons en Neil 
Kinnock un dirigeant qui s’est 
engagé en ce sens, et nous en 
sommes fiers à juste titre, mais il 
n’y a rien de mal à utiliser politi- 
quement des Trident pour exiger 
des Soviétiques qu'ils accomplissent 
de leur côté un geste équivalent à 
notre action unilatérale »■. a-t-dle 
déclaré jeudi. 

Le débat sur les questions de 

défense a été exceptionnellement 

animé grâce A l'intervention kami- 
kaze de l'étoile montante de la 
«gauche dore » travailliste, M. Ken 
Livingstone. S’attaquant de front A 
M. Kinnock, M. Livingstone a mis 
en garde les travaillistes contre une. 
révision de Leur stricte position anti- 
nucléaire, car celle-ci conduirait, 
selon loi, « d une guerre civile à 
l’intérieur du parti ». 

Cette insolence n’est pas passée 
inaperçue. M. Denis Healey s’est 
chargé de la réponse : « Il n’y a pas 
place ici pour des menaces et des 
avertissements. Nous ne pardonne- 
rons pas à celui qui tente d’exploi- 
ter nos difficultés [sur tes questions 
de défense nucléaire] pour sa car- 
rière politique personnelle », a 
sèchement remarqué l'ancien secré- 
taire au Foreign Office. 

DOMNIQIJE DHOMBRES. 


Vous pleurez souvent, vous 7 
Moi, ou. Tout le tempe et par- 
tout Au bureau, suffit qu'êy en 
ait un qtâ me regarde de travers 
et ça y vs. Au cinéma,' dès que 
ça tourne mal. je fonds en 
tannas, je hoquèts. je renifle «t je 
me mouche, mine de rien, contre 

répatte de mon voisin. A la. mai- 
son, je vous raconte pas | Quand 
fis s’embêtent, mes enfants, fis 
s'amusent è « faire chialer 
maman ». Ça se joue è deux ou à 
plusieurs. Paraît que c'est tri» 
rigolo. Us arrêtent au premier . 
sanglot, atte n t i on. Bêtes, pas 
méchants ! 


las fâmirastBs fulminent : en une 
minute, cette idiots a fichu en 
I ’eér des armée s de lutte contre le 


Cest toujours le même topo. 
Ce qui est OK pour un mec, pour 
une nana c'est Es esta. Eux, là- 
bas, les politiciens, regardez 
papy Ronnte, 9s arrêtent pas de 
de pleurnicher- devant les 
caméras de la télé. Et l'opinion 
extasiée y voit une preuve de 
tendresse et d’humanité. Au 
moindre signe cf émotion, noos, 
en revanche on est accusées de 
fafctesae et de pusBtanimfté.. 


Pourquoi je vous parie de ça ? 
Parcs que l’autre motte au jour- 
nal delà CBS sur Canal Plus, fai 
vu une cancEdate A la Maison 
Blanche s'essuyer les yeux, prise 
d'un gros chagrin, en annonçant 
qu'elle renonçait è se présenter. 
Stupeur de ma part. Stupeur par- 
tagée. L'Amérique est encore 
sous te choc. Il n'est question 
que de ça dans les médias. Les 
mâchâtes se fendent la pipe. et 


Et ils en profitent, -Ces 
salauds-là I fis perdent pas une 
occ a sion de nous humilier, de 
nous remettre A notre place. 
Tenez, hier, mon papier, je le 
descends à te rédae'chef. Je vais 
pour pousser la porte et 
j'entends : Et le Sarraute, on Fa 
pas eu 7 C'est A qui de te mise 
aujourd'hui ? A mol ? Chouette I 
Tiens, passe-moi tes Kieenex. 


CLAUDE SARRAUTE. 


URSS 


Des observateurs occidentaux vont visiter 
une installation d’armes chimiques 


Moscou Y AFP). — Plus de cent 
vingt représentants gouvernemen- 
taux de cinquante pays vont assister 
pour la première fois, le week-end 
prochain, A la destruction d'armes 

fihlmin iMit Han» nnw iff^ ll yt inn mili- 
taire soviétique sur la Volga, a 
annoncé, jeudi 1 er octobre à Moscou, 
te patte-ponte du ministère soviéti- 
que des affaires étrangères, M. Pia- 
dycbev. 


Des participants aux négociations 
de Genève sur les armes chimïq ues 
figurent dam la délégation, qui se 
rendra samedi à Qakhany, où on 
leur montrera aussi divers types 
d’armes chimiques soviétiques et tes 
xnfbnnera.de tous caractéristiques. 


A Gaza 

L’armée israélienne 
tue trois Palestiniens 


- La déléga ti on, qui doit regagner 
Moscou dimanche, doit visiter un 
complexe mobile utilisé pour suppri- 
mer les gaz mortels et assister A la 
destruction de Fun d’entre eux. 


Tel-Aviv (Reuter). - Des sol- 
dats israéliens ont tué" jeudi trois 
Palestiniens qui forçaient un bar- 
rage routier dans la bande de Gaza 
occupée, a annoncé, vendredi matin 
2 octobre, un porto-parole militaire. 

Les soldats ont d’abord tiré en 
Fair, pois en direction des trois 
Palestiniens, après quüls eurent, 
refusé de s’arrêter, non loin du 
camp de réfugiés d’El-Bureÿ. 


(Le cotre chinriqae de Chflthaqy, 
dan la région deSnaorrar la basse 
Volga, est A la fois te phs important 
ctgtre te produc t ion d'armes ctemlqnea 
d’URSS (et Otéme du monde, selon les 
Amé ric ates), et ansi te plus ancteu. 
Selon la publication du Pentagone 
Soviet MSÉsury Fomr, B a été créé au 
ntteu des mate» 20 et était dé jà, pen- 
dant te seconde guerre mondiale, ne 
base active d’essais (Pannes chimiques. 


L’agcnceTass précise que vingt jov- 
[ naBates étrangers, accrédités A Moscou 
et A Genève, seront te voyage. Le 
-Figaro du vendredi 2 octobre se p la i nt 
I qae son cemspoodwt à Genève ait été 
écarté de ce gnn^e.] 
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(LE) PARIS-STRASBOURG 
de STEPHANE MEfM'S de LUXE 

cesîGAGWE EN « CAPITALES » 


1 


Après le succès que lés Parisiens ont assuré è 
notre 1» magasin du 8. rue d'Avrort, XX«... 

Puis au 2*. ceJuTdu 130. bout. Saint-Germam, 

Vf. 

Et enfin à . celui des Champs Elysées, , rue 
Washington, VIH*. 

Cwt namtmnt dans ta capitale de l'Europe que les Stras- 
bourgeois, les Alsaciens, mais aussi les Allemands et les 
Suisses disent (chacun à sà manière) : 


STEPHANE MEN'S DE LUXE C’EST-LE- PRÊT- A- PORTER 
MASCULIN SIGNE DES GRANDS COUTURIERS 
A DES PRIX E-TOAJ-NAAJTS <de ■ 25 a 35 ; 

L -L i «vUtitil Ct QUE vous. O'XEZ. OL'AOD VOUS 7 
’diis aï ré n ; iO;-: Séulel^'jt a :9 je 
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